
BMHET1N DE L'TRANGER 

La tension 
' entre Xfler 
et Ratai 


remontée entre JW* _ 
alors que le cessea-t 1 ** décrété 
Steratement enjoiltet 1978 
par le Front PolfaaJ » Mauri- 
tanie et l'attitude ab^ée depuis 
lors par Nonakehd laissaient 
espérer une aolntlotf ie S oc lé* du 
conflit du Sahara occidental. 
L'Algérie reproche »“ Maroc 
d'avoir fait larg* 1 * 
mi-décembre des ans en Kaby- 
11e. puis suscité des*tt«ntata à 
Oran et Si MaghnlJ proche de 
1 » ville marocaine dvjda, où les 
autorités algérienne 5 ont accu- 
sées par Rabat d’avT **** dépo- 
ser des bombes débi janvier. 

A cette passe d’art» entre les 
deux capitales s’ajoe F« offen- 
sive Boumediène» dienchée par 
les Sahraouis depub* début de 
l'année contre les «ses chéri- 
fiennes. Dégagé sur a «an® sud 
par le cessez-le-feu des contacts 
noués avec les d géants de 
Nouakchott. le FrouPolïsario a 
fait porter tout «o effort sur 
la partie du S&hai occidental 
récupérée par Hassi H et sur 
le sud du Maroc. J chute du 
président Ould iddah, la 
situation catastrophie de l'éeo- 
mauritanienufout autant 
de succès pour le Fit Pollsario 
et démontrent que» conmu- 
niqués de victoire bleu que 
citant des chiffrorisiMomajt 
exagérés — ne sondas dénués 
de fondement. 

L'attaque contre m-Tan, le 
28 Janvier, semble h avoir été 
spectaculaire par » audace et 
par ses résultats itérlds et 
psychologiques- Toi en affir- 
mant avoir infligé «k très lour- 
de portes» au s afihpfe 
aiunrités marocaioic'o^fe; £nèè& 
donné de détails, tas or ce qu! 
s’est passé que sur as pr opres 
pertes. Le Front JPoirîo précise 
en revanche avoir eapé cette 
ville de vingt mû habitants 
pendant quatre heu; «fait un 
nombre important dvÎBonnlen, 
détruit les casernes l'armée et 
de la gendarmerie. Commissa- 
riat de police, lefprhudpàux 
bâtiments admlnlatïfs, les 
dépôts de carburait ^ cen- 
trale électrique». Pi son style 
et son ampleur, c« attaque 
rappelle celle qui avait été 
menée contre la vfc maurita- 
nienne de Zouéraie < mal 1977. 

On est cependant fypé par la 
modération de la action de 
Rabat; les autorité ont bien 
dénoncé auprès de a- 
Internationales la « nfid^. atta- 
que des bandes du tLisaiio a 
mais ont évité de mens directe- 
ment en cause l'armé nigérienne, 
même si elles reprthqnt à 
T « aOe dure » du FJJ. d» Jeter 
de l’huile sur la feu êtes fins de 
politique intérieure, ion seule- 
ment le roi Hassan H n'a pas 
menacé de recourir aie droit de 
suite » comme il Ta vu fait pré- 
cédemment, niais U d OT me à 
entendre qull ne cédea pas à la 
provocation et « laissez la porte 
ouverte à la négocia ti« ■ 
Plusieurs misons peirent avoir 
incite le souverain à If prudence : 
les difficultés économies de son 
pays, l'attitude de faukebott, 
qui recherche une ptx à tout 
pri* le tait que le apport de 
force diplomatique c militaire 
semble plutôt évoluer adoeQement 
en faveur de TAIgérle a du Front 
PoliBarto. En outre, Oassan H 
souhaite sans dont» n c pas 
rompre le fil des contins secrets 
qui avaient perpals de préparer 
one rencontre, empêcflée par la 
"S*"* a« chef ErST^o,. 

I ,*»*«► *■ I» loffiqne 
““”e la (Æene, fc, raM è* 
ïï?® (ta FmA Poiwio et 1» 
Mprtmêî à l'oivertnre de 

déîeJ^^ Jf '• Fi-N. <■* 

' *» teolt à 

."“'‘""ièauon et i ima é- 

da p&pij «heaouî » 
^ 4 f oat pas OiisoWl'espqfe d. 
d-otte^S 

£2T«p« touTL Mp 14 

du SabXocMe^d qnl 


• Le chef religieux souhaite 
un ^accueil très simple* 

• Important déploiement militaire 
près de l'aéroport 

L'Iran attend, dans une atmosphère de die, la retour de l'ayatollah 
Khomeiny, qui devras quitter Parts dans les premières heures du |eudl 
1 ,r février et arriver à Téhéran à 9 heures, heure locale. Des cortèges 
sa sont formés spontanément ce mercredi dans la capital*. 

Toutefois, un long convoi de ta garde impériale, comportant de 
nombreux blindés, faisait route, en fin de matinée, en «Sraction de l'aéroport. 
Lee autorités font état d'un simple « t ransfert de troupes » mais ce 
déploiement da lor c os particulièrement fidèles au chah crée, une vive 
émotion dans la population, qui redoute la mise en place d’un dispositif 
destiné i interdire le retour de l'eystollah. 

Un collaborateur du chef religieux chiite a déclaré, à Neauphe-ie- 
Chétaau, que celui-ci «souhaite un accueil très simple dans la tradition 
de l'Islam » et que mon retour à Téhéran « va précipiter te victoire ». 
Il a précisé que, à f aéroport, des « représ en t an t s de toutes tes couchas 
do la population » prendrait place symboliquement dans une tribune, et 


Trois dissidents 
fusillés en U.R.S.S. 

Hs étaient accusés 
d’avoir commis nn attentat 
dans le métro de Moscou 

Un dissident arménien, Ste- 
pan Zatitoan, a été exécuté, a 
annoncé T agence Ta » le 
mardi 30 janvier. Tl avait été 
condamné à mort par la Cour 
suprême de l'Union soviétique 
quelques jours auparavant. Le 
jugement aoatt été communi- 
qué le 26 janvier à sa tomme. 
M. Stepan ZatOdan était ac- 
cusé d’être T auteur de Fatten- ! 
tat commis le 8 janvier 1377 
sur une ligne du métro de 
Moscou. 

Deux a complices ». dont on 
ignore l’identité, ont égale- 
ment été condamnés à mort 
’ et exécutée. 

De notre correspondant 


La dég radation du climat social 

Des manifestations de plus en plus dures 
se multiplient dans diverses régions 

Poussée de fièvre sociale « an moment oit. les cinq fédérations 
de la métallurgie se mettaient d’accord sur la date du 18 février 
pour l’organisation d'une grive, générale de vingfrqnaire heures 
dans la Sidérurgie, de sérieux Incidents éclataient mardi 30 jan- 
vier & Longwy » & la fin d’une manifestation de protestation 
contre l’intervention de la police la nuit précédente pour délivrer 
des cadres retenus par des sidérurgistes, près de quatre cents 
personnes ont attaqué le commissariat de police. Le même four, 
d’autres manifestations énergiques (gares occupées, routes natio- 
nales bloquées et vole- ferrée obstruée par 1 500 tonnes de minerai 
déversées par des mineurs de' fer) «se sont produites en Lorraine 
et dans le Nord. 

Autre signe d'effervescence t mercredi matin, des ouvriers 
de Mannfrance ont bloqué les principales routés d'accès à. Saint- 
Etienne. De multiples actions, revendicatives annoncées d’ici & 
la fin février par les syndicats dont la grève, ce mercredi 31 jan- 
vier, du personnel des banques, soulignent la dégradation du 
climat social et ^exaspération d’ouvriers que les syndicalistes 
n’arrivent pas toujonrs A canaliser. 

Aux portes de ta violence 


populaires attendues de dégénérer dangereusement. De notre correspondant m m m m m 

jra=3SB.*.ï fanr porte» «fa fa »ofa»« 

, . , , *ère_ L’æence Tass annonce eue Trains bloqués et déchargés sur Les dirigeants politiques sont 

Téhéran. — Cette f ol s, fl ny Certains des chefs militairœ _ Cotu^suprême a siégé en la voie, archives jetées par les versatiles, comme l'opinion : deux 

«ŸÎTÆnSf fatSSÎce jSbffue ». mite ïï fenêtres, directeurs séquestrés, on trois affrontements dure suffi- 

ÏS. wiSwtï. 51^,1 ...ÏÏSÏÎÊ famille de l'aocitei n'illrnUt pas enllli commissariat de polloe atta- sent pour Inciter ceux-là mtais 

1 ayatollah, a moins <Fun cesrtre- aous 1 influence des plus modérés *»* .-j*. ti* L’oo position des sldèrrmris- qui évoquaient le relatif 

on ^î 10lu ^ oll ^£? fi ? 1, ji e dan ® i ’® x “ des religieux, finira par mettre n’aurait même pas In- tes aux licenciements a perdu, du climat social et la passivité 

traoidlnalre climat de oraf^ion de l’eau dans son vin, ajournant ÎSt M gdon tant en Lorraine que dans le du monde ouvrier i vilipenda les 

hGn flnirhar rw»ite^»u. Nord, raspect traditionnel et par- e marginaux », les Jeunes, qui 

qu à , Neauphte-te-Ch&tean. sera d e république islainiq ue. seulement été avertie de la soi- fois original, mais toujours calme, seraient à l'origine des manlfes- 

f etou ^ «° ïnjn da D f J €3 ^ p f °T à quelques heures de D'autre part, les proches été actions revendicatives orga- tailona de colère. Lee milieux 

^ 1 annonce «o^raementale, la ^Zati^ affame ntqSS nlsées par les syndicats. Après les patronaux pensent, eux. que la 


de retour en Iran dans les pro- Mardi, A quelques heures de ^n^n'pnh^ 
chaînes heures. Le gouvemeaneot l'annonce gouvernementale, la 

de M. Bakbtlar a donné le feu vert tension montait d'heure en heure pf«inÆ- C n r2. U 

au «vol révolutionnaire» Paris- avenue Rraa, devenue une sorte Ü T -™ 

Téhéran dans la solre de mardi, de « République libre Islamique ». iuîn 8 ^ 

à la suite, semble-t-il. d’une réu- et où se succédaient presque sans SHJÎrmmSi 10 *» 1 «^Savî 


nion extraordinaire du cabinet, interruption cortèges et défilés 

L'annonce, aussitôt diffusée par dénonçant la c duplicité » de rSa? 

l'agence officieUe Pars, a pris M. Bakhtiar. . mentionner îTOenate. 

de court tout le monde, y compris JEAN GUETRAS. DANIEL VE 

rort m «au pas. 3J . (Un I* *** pa„ 


» I trouvait pas & Moscou. L’agence I pacifiques , les descentes a ski du enaua , pour eux, j» 


nier l'arrretfltian ' des « respon- ^ flambeaux des enfante, demeure Iimitée * 

^ X^ > W a ’ sans “ le temps de la violence a-t-U ^ fitit, les occupations et sé- 
mentionner l’identité. amné? Ou ne sfaglt-tt que d'un - forme raacerbée 

T. “ „ mais ancienne des luttes ou- 


menüonner l’identité. 

DANIEL VERNET. 
(Lire la suite page SJ 


I I onwaL ma» urei accès œ mau- vrlferee — n’atteignent pas l’am- 

(Llre la suite page 3J . \ (Lire la suite page SJ I valse humeur? pleur- de 1968,. nL ipérn e des an- 

" - . • nées 1969 et 19TO. Mais fl né 

TandrwM-. pas minimiser la sourde 

jjnBFHHîioiis fS&wm. 

Madrid se félicité de la coopération française 

■ ■> à sac de magasins ; fin novem- 

Vtve satisfaction du gouvernement da Madrid risés de Parta le rappellent, un «lait acquis» de- iî»Siî 

après rinterpellatfon de vingt ressortissants espa- puis la visite de M. Giscard (TEstaing à Madrid, le et SflOTmtffime «Spê- 

gnols au Pays basque français. Sept (f entra eux, 30 Juin 7878. le 20 décembre, & Saint-Nazaire^ 

remis, le mardi 30 janvier, par la police française . — . . #nft)nrfwi u K ’ onnr * fa H <*es dirigeants d'AIsthom-Atian- 

aux autorités espagnoles, ont été aussitôt Incar- J?**?. i apprêtait, «que sont retenus ù l’hôtel de 


Une H/ mhtervoe exteaavdfantee remis, le mardi 30 janvier, par la police française 
de Messe règne dans laOLpisaje, aux autorités espagnoles, ont été : aussitôt . Incar- 
ren- c6rès - Da ^ 8 un communiqué, le ministère espa- 
ÏSroe sm/ -ramercia le* autorité* frençslse de leur 

aux principaux carrefours. collaboration ». 


Un moindre mal 
pour les militaires 

Les derniers obstacles au retour 
paraissent avoir été levés dans 
la journée de mardi. On croit 
savoir, en effet, de source sûre, 
que les problèmes de main tien de 
l'ordre posés par le retour de 


collaboration ». 

On s’interroge cependant, ô Madrid, sur ce 
qu'on qualifie de «revirement» français ayant 
abouti à r opération de police de mardi, la suppres- 
sion du statut de « réfugié • pour les Espagnols 
vivant an France étant, ainsi que les milieux auto- 


On Mme entendre que M. Sueraz s’apprêtait. 
cb mercredi 31 Janvier, è critiquer vivement la ville, et quand la police intervient 
« passivité «française, à r égard de TETA, devant la violence 6e déchaîne: le 22 
rassemblée du conseil de r Europe, é Strasbourg, décembre, k Saint-Chamond, après 
Dans un entretien accordé 6 notre correapon - jJ^Martki et rfcutellfltion^de 
dont . â Madrid, M. Abril Mario rail, vice-président vigiles patronaux accompagnés 
du gouvernement espagnol, estime que la « répres- de chiens, trois mille personnes 
slon » est la seule attitude possible à f égard prennent possession de l’établis- 


Contre tETA, seulement ha répression 

nous déclare le vice-président Abril Martorell 


chasse à l’homme. 

Incidents d’inégale ampleur, 
mais révélateurs du fait que 


»■ i nous déclare le vice-président Abril Martorell rSSS 

au tome d’un compromis labo- g|qw»q et tourner A la violence 

lieux. Le gouvernement aerut Madrid. — Un gouvernement de Dp nntrr» rorresnnndant- cussUm aux Cortès des sartemomles lorsque les forces de Tordre Inter- 
chargé d’assurer la protection de coalition entre l'Union du centre ue nui e tü C ^^ un nT régionales et de la préparation viennent brutalement: Phénomène 

l'ayatollah de l'aéroport Jnscpià démocratique et le parti soda- CHARLES VANHECKE d’un nouveau pacte social — qui marginal ? Dans plusieurs cas, la 

la place Chay&d, et tes religteux liste sera-t-il inévitable au len- n’a pas abouti. Homme de cou- violence provenait, en effet, de 

prendraient la relève jusqu au demain des élections générales du a accordé, VL ahht Martorell hase plus que de tribune, négo- jeunes gens en colère, organisés 
cimetière de Behechtezshra. 1«- mais, faute poux l’une ou en outre son «ntimmt dateur habile, patient et froid, par des groupes « autonomes », 

H sem ble également que les T&utre formation -d’obtenir la sur la question basque et la situai & grandi dans 1e sillage de comme ce fut te cas a Caen, 
militaires soient finalement par- majorité absolue i la nouvelle tlon économique. M- Suarez, auquel son sort poil- dimbp nnunwT 

venus à la conviction que le re- Chambre des députée? Dans cer- M. Abril Martorell est un Valen- tique reste étroitement lié, jean-pibuué pumont. 

tour de Khomeiny constitue après tains milieux politiques de la clen de quarante-deux ans, qui fLire tq voue ei fLtre la suite voce 27 J 

tout un moindre mal. et Us capitale, on le pense. En revan- frappe par sa carrure, au propre ' “ SUUe 1)098 6J i R 


r leux. Le gouvememoit aérait Madrid. — Un gouvernement de 

chargé d’assurer la protecocn de coalition entre lTTnion du centre 
l'ayatollah de l'aéroport Juscfuà démocratique et le parti soda- 
la place Chayad, et tes reli^eux liste sera-t-il inévitable au len- 
prendratent la relève jusqu au demain des élections générales du 


tlon. Dans l’entretien qu’il : 


cences, craignant notamment que toreo, rtoe-presment au gouverne- une réputation de fermeté, oer- 

la campagne de protestation or- ment et numéro deux de l’équipe tains dirent même de dureté, rRARTlTM ATT TiPANTI P^A T. ATS 

ganlsée par tes religieux contribue centriste au pouvoir, écarte et. dans, lés différentes négociations vfLiilMJin AU uftoliD lAutuij 

a aggraver 1e climat révolution- même condamne une telle soin- qui hii ont été confiées, ingénieur 

pâtr e régnant dans le pays. tlon. Dans l’entretien qu’il nous agronome, ministre de l’agri- 
culture dans 1 e premier gouver- J fm m» ■ 

nement Suarez, il est l’homme de ‘ j\j g /VI fitt/SfltH, 

I confiance du «résident, qui l’a éJHAr MHlWiWI ME* 

rKHfimé, vice-président chargé des 

affaires politiques en juillet 1977. • t)»f) 

^re^de l'économie depuis février J tu tUtextui 


agronome, ministre de l’agri- 1 
culture dans te premier gouver- 1 




VrôjT DE PARAITRE 

Un nonvean droit 
avec nue r^eoenistion 
rigoureuse 
pour Je prodactenr 
et la prise de conscience 
i des intérêts 
\ da consommateur 


B-presldenfe chargé des I 

i affaires politiques en juillet 1977, { 
poste qzrtl cumule avec le minis- 1 
tère de l’économie depuis février 


1978. Artisan du pacte de la 

MOndoa, conclu en octobre 1977 _ t . . , . , 

entre toutes les forces parlemen- Cest presque frop beou, trop' Fronce, poussés par la mystérieuse 
tabes, interlocuteur permanent rapide, trop fort. Chordbi après tes « crise dé civilisation » dont on 
du parti socialiste pendant l’éla- Le 'Nain. Dans ' la même foulée, porte si volontiers, ont eu à cœur 
“f. “-XSîuîrf 6101 ?! cette saveur picturale; cette perfoc- d’égrener sons désemparer les mo- 

‘Si!!* f 10 " du m4Wsr > <iul rachète terri ckr ™rts privilègiés du chapelet natio- 

tences de l'Etat àl* GenéSitë chose, ou dbfrhuirié™ riéde, opnis not De, tréairs oui, certes ne 
de Catalogne. M. Abrtl Martorell *® ton ^ 10 distance anentlva déçotvent pas, et dont on s'aperçoit 
a affronte tour à tour les nafcfo- «t prenante ou? ajout» tant ou dix- soudain qu'on tes connaissait plu- 
n^lstes basques, le patronat, tes septième siècle. tôt mai. 


Prix » 

hanse 

stocks 

n baisse 

& MAfiCHÏ 

! PÉTROLIERS 

£T U CÜ| 

: IRANIENNE 

fLire 

ge 32J 


syndicats ouvriers, lois de la dis- 1 On dirait que les musées de 


au jour le jour Académichien 

Selon ». jfark MtOna. M. Mittne d*abo'ntir à 
membre de V Académie des ces fcitereuaates conclusions, 
sciences soviétique, tout le mats cette 'information nota 
mal vient du «capital juif», confirme que, mime en Union 


bina et tes sionistes dirigent, peau, notamment parmi ceux 


tôt mai. 

Deux cents ans oprès la mort 
di peintre de « la Raie » et du 
« Ben édicté », îl s'avère qu'on ne 
l'a jamais jusqu'ici présenté-. 'au 
public dans son développement 
complet. Tout simplement pressés 
de réciter ta grande homélie de 
Tort pur, qui nous vient sponta- 
nément devant ces « natures 
roortes » Incomparables, nous 
avions oublié d'interroger à fond 
l'œuvre de Chardin. 

L'onnée s'ouvre ainsi à Paris sur 
une e>q>érfenGe exceptiormeHe, dont 
bénéficieront ensuite les musées de 
Qevdand et de Boston. 
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EUROPE 


Pour le sursaut 


N OUS assistons en France, de- 
puis deux ans, et spécialement 
depuis la défaite de la gauche 
en mars dernier, à une déflation 
sauvage laissant tom derrière alfa 
celle de Laval en 1935. Le but est, 
soi-disant, de rendre l'Industrie fran- 
çaise et l'agriculture - compétiti- 
ves ». En fait ce remède de cheval 
s'avère mortsL 

Un banquier disait récemment : 
«* Ce n’est plus Ou dégraissage, c’est 
du dôsosaagg. Dos firmes modernes, 
compétitives, et non les plus petites, 
sont détruites, on a rimpression que 


bien les filiales des 
sociétés étrangères ; et les multi- 
nationales sont les mieux placées 
pour racheter celles des firmes fran- 
çaises qu’il paraît préférable de ne 
pas éliminer. ^ 

Toutes les réglons de France en 
connaissent des exemples affolants. 
Le chômage, le soua-empioL s’éten- 
dent Il ne s'agît là ni d'une erreur 
de parcours, ni seulement d'une ré- 
percussion de la crise mondiale. Dés 
juin 1977, l'hebdomadaire financier 
américain Busfnesswaek, dans un 
article placé sous le portrait de 
Moîtemich, expliquait que la Banque 
fédérale allemande Imposait en Eu- 
rope de l’Ouest et notamment en 
France, la politique économique de 
Milton Friedman, prix Nobel, apôtre 
de la déflation et du. lalssez-falra. 

On sait ce que les « Chicago Boys », 
T équipe des collaborateurs de Fried- 
man & l'université de Chicago, ont 
réussi à faire de l’économie chi- 
lienne sous Pinochet : un gâchis, 
avec la misère pour les masses, 
d'énormes profite pour les multi- 
nationales et la classe dirigeante. 
En France, pays développé, le pro- 
cessus est moins brutal, mais 11 
s'agit toujours de la restructuration 
du capitalisme, ici, sous direction 
américano-allemande. Raymond Barre 
est le principal membre français de 
je Commission trilatérale, dont les 
perspectives mondiales envisagent 
une Europe où la R.F.A. est pré- 
dominante. Valéry Giscard d’Estaing, 
oui a rompu avec les tentatives d'in- 
dépendance gaullienne, a accepté 
le rôle de second d’Helmut Schmidt, 
que ce soit au Zaïre (pour sauver 
l'Otrag) (1} ou en- Europe. Le • frled- 
manlsme» fortifie toujours les 
« forte ». les pôles économiques. 

. détruit les «faibles» ou môme les 
« moyens ». Dans l'Europe de la 
C.E.E* les pôles économiques sont 
allemands et américains. 


par CLAUDE BOURDET 

La Parlement européen élu au 
suffrage universel va accélérer le 
processus. Les éventuels veto fran- 
çais au conseil des ministres ds la 
Communauté deviendront progressi- 
vement impossibles. La Commission, 
appuyée d'une part sur Ib Parle- 
ment. de l'autre sur la Cour de Jus- 
tice, tous deux ds tendance supra- 
nationale, enfin sur le pouvoir 
financier de la R.F.A. qui domine 
1e Fonds monétaire et les relations 
Inter-gouvernementales, deviendra un 
véritable exécutif et aura las moyens 
de briser tout obstacle. 

H y a deux ans, Chartes Plagef. 
F animateur de LIp, soulignait déjà 
que les multinationales déplaçaient 
les vieilles Industries vera leurs 
filiales des Etats à régime policier 
et à bas salaires, cependant que les 
Industries de pointe, nécessitant 
d'énormes Investissements ecïentt- 
fiquee et financiers, étalent réser- 


vées aux pays-guides : Etats-Unis, 
HFA, Japon. Notre paya perd les 
vieilles Industries, à cause de sa 
main-d’œuvre trop chère ; ]I ne 
vra pas les nouvelles, réservées 
aux pays « politiquement eûre 
tentative gouvernementale de vfvHler 
l'Industrie en y orientant l'Investisse- 
ment privé, détourné du bâtiment 
que l’on pénalise, est condamnée 
par (a climat morose que la pouvoir 
lui-même a créé : (es capitaux, «Il 
y en a. Iront vers les pointe forte, 
c'est-è-dïre vers les multinationales 
— au mieux vers leurs filiales fran- 
çaises. La France tendra vers u 
« eous-dôvaloppement relatif - : u 
peu d'automobile, beaucoup d 
tourisme, et une certaine agriculture, 
dans la mesuré où celle-ci ne généra 
pas les - agrfbaslness » développés 
en hâte par les banques allemandes 
en Europe du Sud. L'appauvrisse- 
ment de régions et de classes socia- 
les entières, un chômage structurel 
dèfinttif, sont posBlbleé, 
probables. 


Vers an nonrement de résistance ef de révolte 


Dans catta perspective. Il paraît 
vraisemblable que la situation drama- 
tique de larges «ruches de travail- 
leurs, de cadres, voire d'anciens 
dirigeante de l'économie, provoquera 
tôt ou tard un mouvement de résis- 
tance et de révolta. La bourgeoisie 
- européenne » et les pro-consuls 
allemands du dispositif « trilatéral » 
n'auront d’autre ressource que d'or- 
ganiser la répression, au minimum 
aur le modèle ouest-allemand, voire, 
plus durement encore, avec raide de 
la nouvelle légalité supranationale. 
Le nouvel « espace judiciaire euro- 
péen » va être constitué à cette fin. 
Une épreuve de force est donc & 
envisager. La gauche pourrait ët de- 
vrait prendre dès maintenant la tète 
de la lutte. Mais la majorité socialiste 
est bloquée par son européisme 
Inconditionnel, et Rocard, qui a 
tourné le dos aux positions critiques 
de son livre le Marché commun 
contre l’Europe, va encore plus loin 
que Mitterrand. Le P.C.F. s'est aligné 
sur les positions socialistes au début 
dé 1977. Le non-vote scandaleux du 
20 juin 1977 pèse sur toutes les 
grandes forces politiques françaises, 
et notamment sur la gauche, rendant 
moins logiques et moins crédibles [es 
initiatives destinées à défendre les 
travailleurs et l’économie. 


par JEAN-FRANÇOIS PINTAT (*) 


M JACQUES CHIRAC a exposé, au coure ds sa récente confé- 
rence de presse, une thèse qui a suscité la surprise de la 
0 plupart des parfementaires français. 

Pour éviter les difficultés de préséance. Il a trouvé une solution, 
fi demandera à ses quatre-vingt-un candidate ds la liste R.P.R. aux 
élection» européennes de s'engager sur l'honneur à démissionner au 
bout d'un an pour laisser la. place & la tranche suivante: « De la sorte, 
a-MI dit, tous tes membres de le date auront été, au bout de cinq ans, 
parlementaires européens. U n'y aura pas de potiches/» 

Aucun parlementaire soucieux de la responsabilité et de l'autorité 
dé son mandat ne peut suivre M. Chirac sur oette vole. En effet un 
parlementaire a besoin d'un certain nombre de mois pour se mettre 
au courant des problèmes. Dans cette hypothèse, lorsqu'il serait opéra- 
tionnel, H devrait démissionner! N'évoquons pas trop te passé, mais 
enfin, il y avait autrefois dans nos consens généraux ou dans nos 
assemblées parlementaires une tradition qui voulait que leurs collègues 
donnent comme conseils aux nouveaux élus de s'abstenir ds monter 
à la tribune pendant la première aimée de leur mandat — ceci afin 
d'éviter des prises de position Inconsidérées I On peut alors se 
demander quelle serait l'autorité d'un parlementaire élu pour un an, en 
face de ministres désignés pour plusieurs années, de commissaires 
européens en place pour cinq ans, ou môme de redoutables et expéri- 
mentés fonctionnaires pouvant «voir trente oit quarante ans d'expé- 
rience et pourvus d’ordinateurs I 

En facB de personnages pariant avec l'autorité que dormant l’expé- 
rience et la compétence, nos représentants élus seraient transformés 
en véritables « ectoplasmes », pour ne pas dire en « courants d'air ». 

Je pansa que la meilleure façon d’assurer le triomphe de la 
technocratie ou das « eurocrates - que redoute par ailleurs M. Chirac, 
aérait d'adopter la mesure qu'il propose. 

La tradition parlementaire française et d'ailleurs la Constitution 
veulent qu’il n'y ait aucun mandat Impératif. Un parlementaire élu ne 
doit et ne peut prendre aucun engagement Impératif, à plus forte raison 
s'engager à démissionner evant le fin de son mandat Un tel engage- 
ment s'il était pris, serait, bien entendu nul et non avenu, et ('élu 
qui, par manque d'information, signerait un tel engagement pourrait, 
en toute légalité, s'en dégager. 

Je pense que la mesure proposée par M. Chirac aboutirait à un 
affaiblissement considérable du pouvoir parlementaire. Les parlemen- 
taires sont, en effet, essentiellement élus pour voter et contrôler le 
budget Tout le monde sait qu'un exercice budgétaire chevauche en 
général sur deux années civiles. Aucun contrôle parlementaire n’est 
plus possible dans de telles conditions. La durée des parlementaires 
rappellerait alors celle de ces «coureurs de relaie» dont te seul 
objectif est de se passer Is témoin le plus rapidement possible. 

Nous espérons, pour la dignité de te fonction de parlementaire, 
qu’une telle conception ne sera pas retenue, et. que ceux qui ont 
Inspiré ces projets' reviendront sur une décision hâtive dont Ils n'ont 
pas mesuré toutes les conséquences. 

C'est parce que nous croyons à .la vie parlementaire, à la démo- 
cratie et è la construction de l’Europe que nous ne pouvons accepter 


de tète errements. 



P.C.F., et que Ton peut espérer aussi 
de la part d'une fraction appréciable 
du P.S., doive être dédaigné. Mais 
II faudrait d'abord rassembler tous 
ceux qui, è gauche, sont restés Inter- 
nationalistes sans se laisser leurrer 
par la pæudo-Europe des multinatio- 
nales. Le P.S.U., qui ne s'est jamais 
trompé dans ce domaine, le Comité 
contre l'Europe germano -améri- 
caine, le Cedetim, des mouvements 
règlonallstes et autogesflonnalres, 
tains écologistes, se sont rap- 
prochés pour organiser une lutt 
commune, en liaison avec des regrou- 
pements similaires dans d'autres 
pays de la C.E£. Il semble urgent 
que ce rassemblement se renforce 
et s'étende. 

H y a un Immense effort d' 
pficatlon à mettre en œuvra- - L 
ressorts économiques échappent 
généralement: aux masses, Li 
souffrances leur paraissent être uni- 
quement la résultat de « la crise », 
phénomène cosmique et Irrésistible, 
ou bien d’erreurs focales de gestion. 
On lein-v a trop rarement montré 
qu'il s'agissait aussi de la volonté 
et des plans des hommes qui 
ganisent ia restructuration du ca- 
pitalisme mondial — pour nous Fran- 
çais dans le cadre de la C.E.E. Il 
serait bon qu’une campagne puisse 
être organisée è l'occasion des élec- 
tions européennes, niais c'est 
d’abord dans les luttes quotidien- 
nes des villes et des campagnes 
qu’il faut faire porter faction, 
reliant chaque fois ca que les 
familles subissent chaque Jour à 
qui est préparé par des pouvoirs 
lointains. La résultat ne sera pas Im- 
médiat, U y a une lenteur de la 
prise de conscience ' : Il faut que 
le point des Injustices supportables 
«oit dépassé mate Je pense que, 
d'ici quelque tempe, un sursaut se 
produira. 

il ne s'agit pas de faire la pollti- 
qua du pire. I! vaudrait mieux que 
Giscard, Barre et leurs amis ne se 
soient pas lancée à corps perdu 
dans cette Europe truquée. Il vau- 
drait mieux que la gauche ait fait 
barrage. Mais il est trop tard poui 
les regrets. Ce qui nous attend de- 
main sera peut-être aussi grave que 
la Résistance d'hier. Nous devons 
être prêta à faire lace. 


(1) L’Otrag « 


> société on est- 


t procédé & des lancements de 


fualea 


Une lettre 


de Folon 


Monde du 


Vn Jour je me . promenais 
dans la campagne américaine, je 
regardais des enfants et des 
chiens courir d’un Jardin À l’au- 
tre. Ce3a me semblait étrange, je 
ne comprenais pas pourquoi, jus- 
qu’au moment où je compris qu’il 
n'y avait pas de haies entre les 
jardina. Au royaume des proprié- 
taires, comment faisaient-ils pour 
'retrouver les limites de chaque 
jardin? Vous ne me croirez pas, 
chacun coupait l’herbe du jardin 


cnn à la hauteur de l'herbe. Je 

suis rentré en Franco et, non loin 

de chez moi, fai retrouvé les 
murs autour des jardins qui se 
terminent par du verrepflé. voilà 

l'Idée que j’ai essayé d’exprimer. 


à haute voix sans être suspect 
de récupération. L’Innocence est 
Intolérable. 

En oeia, cette affiche pose bien 


. . i : des communiâtes à 

.Debré fout la inonde est contre. 


Vivre ensemble pour agir ensemble 

A mesure que rétrécissent le ALAIN RAVENNES (*) 5“* ‘t Bae . lmlt> ° poUH,I “ ' m 

temps et l’espèce, la P° r d’une sêcnri: œmmime upparai- 

constructlun européenne nées et ne coûteraient guère 
apparaît davantage comme un ffarggn h Ce sont là deux bonnes scnézn.s prentteîqoœ. Et U 
facteur Indispensable à la liberté jaisons, an contraire, pour les dedjteg» te élè- 

et & l’autorité des Etats qui la meta* an premier plan de nos tfun nouveau consensus 

composent, aœsl bien qu'à l'équl- préoccupations. Les Europe du 
libre international. travail, de la santé, des trans- 

Les transferts volontaires de ports, $e r éducation, de la culture 
souveraineté vers la Communauté ^ cm cadre de vie, notamment, permettant e dépasser l antago- 
européenne sont donc justifiés s"ü constituent les bases solides de la ÿ*®* 

s’agit de reconquérir, an niveau formation d’une Identité euro- rtcain d rantimodèle stmè- 

européen, une maîtrise que le péenne. tique. 

niveau national ne permet pas En tissant «n profondeur la L'Europe «a un modèle pour 
toujours de préserver et d’atteto- trame d'une société et d'une sen- elle-même e pour les autres ou 
dre à une puissance, un mieux gffrfnté européennes, les poaslbl- ne sera pas 
être et un rayonnement partagés. 

Nous sommes prêts à accepter et 

à proposer beaucoup d'Europe, La volonté d’abord 

sous la seule réserve qu’elle soit — _ 

b^u«rap ^ropéimne- ^ 3) L'a dhési on de la Grèce, les parler toujora le même langage, 
_ 1 ^ candidatures de l'Espagne et du mais aucune fatalité ne les oblige 

I*crtngal posent des problèmes, à la cacoptmle. Que la France 
v 3 ** 5 s™ 1 * une VTaie chance pour soit donc rxtisan d'une concer- 
1 ^7 n i.L^ nR l'Europe ; pour son équilibre géo- tatian et cbsque fois que possible 

»n graphique, politique. linguistique, dune influence européenne. 

mi rmps. i» déwirdr» nprstehint tipc rayonnement . pour le développe- des relation; avec runion sovlé- 
““ <** ** mMiierra. tjqne doit sicrampugnar de luci- 

SÎ“J* “,<*? “opération «« fflté et de sueur; D ont refu- 

■mtd.'iT u lAmértqm: latine. aer la .débute S. cens unique,. 

d£ reSSpTrtï d’Æ^SSî T’f 1 I ', p Sf* e * “f Uui verrait les Européen? de 

ibmïr. dnïï- Europe à douae impliquera vrai- rouest rentocer à la défense des 

ÎSère et ?oït£u? véHte- semblablement un renforcement droits de ltnmne. dont ils tirent 

SSL!! <Jo onnsell européen, de toute leor plus pofonde légitimité. 

fSLLL ooŒdumantaire qn est façtm souhal table, et ton orguni- a, Juln 1*19, neuf peuples 
T tfTi.1 mL. , „■ . satian & deux nivesmt : quatre amnt en même temps leurs 

fcSSTwSs •* rAs - 

SSïEr “SS^elXStesnurapect.- “ SE 

Ü Baseront librement élus pur neuf 

ïSe Mé2^o^ t m'ret,“S! ™ f3Trer <rnE£ modm<:ation ^TïSupe (es libertés est un Dot 
^ n institutions communautaires et dans un mmdê d'arbitraire et de 

£5 n *1» 1® tyrannies. Is destin de la liberté 

^ d ' =“ darslftmoiile se joue essentieile- 

blentdt » dix puis i doute n i « ** France n’a. pas i se taire ment & tra:eis l’avenir de cette 

fonctionnera et n’avancera Due P onr I 1 » l’Europe parie Moins Europe des libertés. Si les Euro- 
pur la combinaison d’un “cote u^-eDe à s’imposer silence péens se mmtrent résous: pour 

pour tous de Vunlcm dousTOêrert 5 ° nr * i'*»** » snonoe euro- em-mémes, stumtifc et généreux 
du TT «mM et de 1a réa- péen ' De P° is tite hmgtemps et envers 1» autres. Ils sauveront 

llsation de nouvelles solidarités fa* 5 longtemps elle a une leur propre liberté et aideront à 

européennes par les pays capables ~ — * 

de Iœ mener à bien. 

Ainsi, le système monétaire 

^TdSti^fonS^n^EcIeS^ raUsme lntemattonaL L'absence sourds «ÿégofetes, ils perdront 
t -a au motos dans un nremier de Franoe ’ c>est **ÜP*us la l'Europe.*, avec eDe, tous ceux 
temps, que six des Etats mem- désertlqn cfane espérance. qui espèrent encore dans le 

po^wS ^^un°o^^ SplS aïte? etde fSre ^^Sr^t U ^sS^îeh^tudl 

rsrsjsssr-ss. -, «a • 

«me monétaire enltgjéenne est lu Ie . P™*- <f<raprl me Jun e vrtx .la disait Stendhsl, 

dé d’une intégrattotoîmlqüe cobt ^ xlt f sur Mrotabou du commande <pton s’en occupe . , 
et de 1» capacité de raurope à M téJifcvi du Mouvraient 

peser en faveur d’un système contraindre les Européens a pour i indépendance de l’Europe. 
International stable, équitable et 


certaine vocation universelle : celles des incarcérés, des in ter- 
témoin des libertés, recours des dits de parole et d'être, qui sont 
menacées, acteur la d» l’humanité d'aujour^ 

exigeant de réquCibre et du plu- cThui ; sHs . s'avèrent timorés. 


responsable. 

SI les Européens se décidaient 
à traiter ensemble la crise sidé- 
rurgique, le problème énergétique 
ou le « redéploiement » de l'em- 
ploi, on verrait bien quH -ne 
s'agit plus de choisir entre 
l’Europe globale et l’Europe « à 
la carte », mais d'harmoniser du 
mieux possible ces deux démar- 
ches. 

2) Lee éléments à long terme 
de la construction européenne 
suscitent peu d 'enthousiasme et 
p eu d' efforts, parce qu’ils ne sou- 
lèvent pas de polémiques passion- 


Réplique à... 
Maurice Duverger 

Af. Jeflrt Mischo, docteur en 
droit, de Luxembourg, nota écrit : 

Dans son article du 26 décem- 
bre 1978 t « Confédérale et supra- 
nationale »), M. Duverger écrit 
que. en droit, l'Europe est confé- 
dérale para: les compétences 
futures- (pti pourraient être 
accordées aux organes commu- 
* i que, dans ce cas, 

requise au sein 
■stras, m ‘ 

. . ate pour 

compétences que les traités t 

déjà transférées & la Communauté, 

parce que dans «“ ■“ ‘ — 

décisions sont prit 
attirai contraire, 


Si Je suis entièrement d’accord 
rec la première partie de cette 
thèse, je regrette de ne pouvoir 


la suivre en œ qui concerne la 
seconde partie. 

Daute le passé, en effet, quatre 
particulièrement 


qualifiée des voix (tout en subor- 
donnent l’accrofesement des «na- 


tte majeure à l'accord Tm^ufimp 
de tous les Etats memhas). Il 
s'agit de là Confédération des 
Pzovlnces-Unies (1599-1795), delà 
Confédération des Etats de l'Amé- 
rique dü Nord (1777 & 1787), de la 
Confédération helvétique (période 
de 1803 à 1814) et .de la Confé- 
dération germanique (1815 & 18K). 

Il semble donc permis d’en 
conclure que le principe majori- 
taire n'est, pas incompatible avec 
la notion -de confédération. 
A moins qu’on ne veuille quali- 
fier Ses quatre confédérations] 
susmentionnées de « supranatio-: 
raies savant la lettre ----- 
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une nouvelle COMPRENDRE 

collection 

Une introduction d ensemble 
sans précédent a l’étude du 
§1 marxisme en mouvement. 


pour honorable 
hormis ce qui ciiano 
§ m définitivement: 

* il en a grand besoin' 
premier titre paru . 

LA NATION 

Roger Martelli 

Ethnies, formations sociales : traditions, 
ques en France. 

Hors Collection - 

Jean Buvles 
le parti >. 
communiste .< 
dans la 
société française 


! toj 30 F 

- Collection Problèmes - 


luttes politi- 
I. Vol. 30 F 


Michèle Bertrand 
le statut 
de la religion 
chez marx et engels 
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LES CRISES OU PROCHE-ORIENT 


a visite c lu ministre israélien des affaires étrangères 

e insiste sur la nécessité d’une paix «globale^ 


(Le retour de ruyotolloh Khomeiny en Iran 


radio israélienne déclare qu’elle aura lieu 
cette année, précision qui n'est pas 
confirmée «i Paris, où l’on se contente de 
dire qu’elle aura lieu «au moment 
opportun ». 

Dans les milieux français, on indique 
que les conversations de lundi (M- Davan 
avait été reçu par M. Barrel et de mardi 
ont porté sur le conflit israélo-arabe, le 
Libl&n et les relations bilatérales. Sur 
le premier point, M. François-Poncet a 
souligné que la paix doit être « globale 
et prendre en considération les droits et 
intérêts de chacun Si un premier pas 
est nécessaire, a-t-il dit, - U ne peut être 


qu’une étape vers un progrès d'en- 
semble ». Sur le Liban. le ministre français 
s’est déclaré préoccupé par T « escalade 
des affrontements » an sud. □ a rappelé 
que l’ONU et le gouvernement de 
Beyrouth devaient établir un calendrier 
de mesures propres à faciliter le rétablis- 
sement de l’autorité libanaise dans la 
région. M. Dayan a souligné la volonté 
d’Israël d’empêcher toute Infiltration 
palestinienne à travers la frontière liba- 
naise. Paris et Jérusalem resteront en 
contact à ce sujet. Enfin, il a été décidé 
que le directeur des affaires économiques 
du Quai d’Orsay, M. Froment-Meurice, 
irait prochainement en Israël pour établir 
un programme de développement des 
échanges économiques. 


(Su*te de la première pagej 
Pour « chantier * les esprits. 


service d’ordre des religieux s'ef- 
forçât t cependant d’éviter les 


incidents et avait établi un 
cordon de sécurité vigilant au- 
tour du siège de la gendar- 
merie. place 24-Esfand, protégé 
- — — do maine de blin dés de 


midi des sommets insoupçonnés 


et il était difficile de s*? déplacer 
tant était immense la foule venue 
témoigner sa sympathie aux 


quelque mille cinq cents ulémas 
et moHahs qui se sont installés 
à l’intérieur de !a mosquée de 
l'université depuis lundi, pour 
protester contre l'interdiction 
faite à l’ayatollah de rentrer en 


recours & la lutte armée, que 
certains réclament déjà. 

— Ne craignez-vous pas dans 

ce cas vn coup d'Etat mili- 
taire? 

» Cette éventualité n'est pas 
exclue, mais elle ne fera Qu'inten- 
sifier la lutte armée. De toute 


clamé sa solidarité avec la répu- 
blique islamique. Les forces 
terrestres ne sont pas aussi sûres 
que certains le prétendent. Les 
officiers les plus jeunes sympathi- 
sent avec notre cause islamique. 
Les soldats qui tirent contre la 
population font partie de la garde 
impériale et des forces spéciales 
de gendarmerie entraînées pour 


enne accroît les «réticences» de l’Égypte à signer le traité avec Israël 

SELON M. MOSHE DAVAN 

en Iran ne eux. dit M. Dayan, voudrait dire donc à Washington pour le mo- conseil de la Communauté, comme 
^dations de qu’ils viennent en Israël » n faut, ment ». M. Dayan ne pense pas il l’avait fait avec son prèdéoes- 
, a déclaré poursuit le ministre Israélien, que que « le temps travaille contre seur ou est- allemand, M- Genscher. 
israélien des les réfugiés reconnaissent Israël, Israël ». s Si la tentative actuelle Tous deux lui ont « promis » 
rép ond a n t changent la charte de l'OXP. n'aboutit pas, dit— 21. ce sera bien d’étudier le problème écoao- 
a a d estions (qui a pour objectif la destruc- dommage, mais plus tard, il y mique « pour que l’élargissement 
a messe di- tion d'Israël) et arrêtent le ter- aura peut-être un autre dirigeant ne porte pas atteinte aux 
* rorisme. « Nous ne muions pas arabe qui voudra négocier la intérêts israéliens » et « d’user de 

6 « inquiet* leur parler' avant 9. dit M, Dayan, paix. » leur influence auprès de VBspa - 

mauté juive qui souligne qu’à, Camp David Les relations franco-israélien- gne pour qu’elle normalise ses 
des événe- Israël s’est mis d’accord avec nea. — « Les relations franco- relations avec Israël ». 

ertama papa l'Egypte, * qui n’est pas le main- israéliennes ont été réservées, dit Les relations avec les Etats- 

Jordanie et üre des pays arabes », pour que m. Dayan. La France est un pays Unis. — s Le président Carter 

une tension de s entretiens aient lieu « avec les ami, ce n’est pas un pays hostile, est le président des Etats-Unis 

ts, a-t-ll tût- populatiams de là rte occidentale mais c’est un pays qui pourrait qui a le plus mis son prestige 

lèverais en- Jourdain et de Gaza pour de- être encore un peu plus amical dans la balance, dit M. Dayan, 'ïûn^i^TvnM' oc«rrer~ & 

plus sou - terminer leur J KniT Israël La France fait non seulement pour le bien ^ mnira longue échéance! le 

rovaquer de rappelle quen 1948 IONU avait parfois des déclarations sans qu‘ü d’Israël, mais parce qu’ü sert S^ird ™cSi^rle Sh^Toute 

ins la ligne voulu 1 créer en Palestine un ütat y ait eu auparavant un dialogue ainsi ce qu’û considère comme entente avec lui équivaudrait 

es. L'Egypte Sgi®? avec nous en avons Vintèrèt des Etats-Unis .» donc k trahir la révolution. 

cente encore «£t-u*S“ïe avec la Grande-Bretagne. l’Aile- Les relations avec le monde — L’ayatollah acceptera-t-ü 

el qu’ü soit ïï^riére VhSlZl magne fédérale et même la Belgi- communiste. — M. Dayan espère - ■ 

ramènera jfas en arriéré uionoge ciue ^ Sl dialoguons, nos que la Chine reconnaîtra Israël. 

» paix 8épa - ifUst °iTe. s relations s'amélioreront, même si Quant à. ÎUJLSJS, ses relations 

Dayan. Les nous ne sommes pas d'accord. Il avec Israël sont une e longue 

eut pas et la France « MVS ami » va un effort de compréhension. » histoire ». Ce qui est en cause, 

s cherchons _ , \ 1 . ... . Xa communauté européenne. — dit M. Dayan. ce n’est pæ eeu- 

Vous disons 11 reconnaît que la majorité des Le futur élargissement de la Com- lement l’absence de relations di- 


vén érable ayatollah Babanni- 
Chlrazi. de Qom, proche compa- 
gnon de l’ayatollah Khomeiny, ré- 
pond avec une franchise brutale 
à nos questions : 


le peuple, mobilisé pour la lutte, 
est c invincible »- Dehors, dans le 
campus, poursuivant leur ronde 


chantent une nouvelle complainte 


« Ya-t-üêu un accord en- révolutionnaire, qui résume naî- 
tre MM. Bazergan, Behechte veinent, et mieux que tous les 


visite avortée du premier mi- 
nistre à Paris ? (le Monde du 


plemem des propositions rejetées 
aussitôt par Khomeiny. qui estime 
qu’l] ne peut reconnaître le chef 
d’un gouvernement illégal. Nous 
n’avons aucune confiance en 


MËme si le monde doit s’écrouler 
Nous avons le Coran et vous avez 


3 0 r d avec v „ . - irrrr munauu: a trois pays merioio- pio manques entre i«s ueux pays 

nier accord disposer d’un Etat Mais, oit-n, naux pose h Israël des problèmes et l’aide militaire fournie par les 

ays arabes « ce n'est pas si simple». «Si on économiques lies exportations Soviétiques aux pays arabes, mais 

lis auiour- admettait qu’il soit posswle aréta- agricoles en Europe seront plus aussi le sort de trois mtHlona de 

plus encore 6ar «ttHlcUe*) et politiques. l’Espagne juifs soviétiques, a Pour ceux qui 

ntûruéepar tJue J ar 9 ie R t J^, étant le seul Etat européen qui veulent quitter rUJLS.S, c’est 

_ _ voudrait installer des camps ter- n’ait pas de relations dipkunatl- très dur», dit M. Dayan pour 

ié qu’avant joristes. Comment Israël Vourrw- ques avec Jérusalem. M. Dayan qui « le fait d'être juif est plus 

nts d’Iran acc , epter 7 * s’en est ouvert & M. François- important que d’être citoyen 

I-asmranœ ta Pon^t. en Uni q« pPÙWent du israélien. ^ — M. D. 

Pacifique entre juifs et Arabes. * 

Sf» £SS,ïÆ 

utres ques- Un pèlerinage de iniis marocains 

,, conclue » sur la base des accords r O i 

M. Dayan ^ David, bien que l’Egypte , . 

soit c plus hésitante ». Depuis la De notre correspondant 

trtÏÏuïiJ dernière mission de EL Atherton. 

îil vivpnt émissaire de M. Carter, l’Egypte Le Caire. — Un groupa d'en- arabes depuis qu’il avait ouvert 

1 * memteis ’ Israël ont accepté, dit-il, de Wron corn soixante-dix Marocains la voie à la paix dans la région 

I n*y ait ni poursuivre la négociation sous la q e confession Israélite, résident en_ allant à Jérusalem». 


ie!mate un Etats-Unis ne veulent jpas faire 
Quant aux de nouvelles offres sans être « roi- 
ce oui est sonnablement sûrs d'obtenir un 
chez résultat positif (-1 La baüe est 

assurent avoir < franchi 
pe sur la voie de l’anifé» 

ï notre correspondant 

e signe de dTiabltants environ (12 m illi o ns 
iieMondc pour l’Irak. 8 millions pour la 
Irak et la Syrie) disposant de vastes res- 
rdi 30 jan- sources (le pétrole en Irak et 
faire face dans une moindre mesure en Sy- 
s menaces rie, l’agriculture dans les deux 
contre leur pays), et 

tion com-’ maritimes 6ur la Méditerranée 
& un pacte (littoral syrien) et sur le Golfe 
ütieUement (littoral Irakien). L'armée du 
futeur Etat — 6T1 voit jamais 
oint publié îe j 0ttr — pourrait aligner 
rs Jîïï 450000 hommes. — L. G. 


au Maroc et en France, ont accom- 
pli ce mole-cf. en Egypte, j/i pè- 
lerinage eur le tombeau de saint 


Si le royaume chérifien est le 
aeur £tat arabe qui. en raison de 
sa politique libérale A r égard de 


Jacob Abou HessJre. Ce rabbin ses ressortissants fulfs, conserve 


voyageur, originaire du Sud- 


» communauté Israélite re/atf- 


efoch, président du comité des puaient encore aux quelques 
lieux saints et pèlerinages /u/ts dizaines d’Israélites restés au 
du Maroc, ont partout reçu le Caire ou à Alexandrie. Un ancien 
meilleur accueil de la part des notable Juif d'Egypte, M. Albert 

Egyptiens. M. Cadoch a déclaré Mizrahi. établi en Amérique de- 


poste de premier ministre. 

— Quelle sera la première 


IPahlevi doivent périr 
Notre révolution est islamique et 
tpcrpuJaire 

Et nous ne laisserons personne la 
[détruire 

Nous sommes tous prêts à. mou- 
Crfr pour l’Islam 
Vous avez chassé Azhari mais 
[Bahhtiar lui ressemble 
Vous qui appuyez le chah et son 
l régime honni 
Sachez que Dieu et le peuple les 
{détruiront 

Sachez que notre Khomeiny qui 
lest i Paris 
Gagnera tous ses droits et ren- 
trera à Téhéran 
Nous espérons que Carter sera 
f atteint d’un mal incurable 
Et si nos dirigeants nous le per- 


— H mettra en place un conseil [ mettent 

révolutionnaire qui sera chargé Nous prendrons les armes et tue- 
d 'organiser rapidement un réfé- Irons le chah 

rendu m au sujet de la République Qui est le füs de Reza Khan Je 
islamique. Je ne pense pas qu’il [ dictateur . 

y ait lieu de créer un gouverne- un peu plus loin, les travail- 
ment provisoire. Iæ cons eil r évolu- leurs en grève des arsenaux, 
tionnalre suffira & assurer la protégés par un service d’ordre 
transition. »„*.**_. ^ . . impressionnant de militants re 11- 
Et st M. uaKimar ne sej- gienx. wianlfw ttit ifn i; an* cris de 

face pas ? s Mort à BaJchttari», s Nous 

Nous le ferons partinNnu- refusons de fagrlqver les balles 
bliez pas que son gouvernement ^ Uumt ^ frères Des 


vue de tout contenu réel. Ses mi- 
nistres ne sont pas acceptés par 
le peuple et ne peuvent même 
pas pénétrer dans leur minis- 
tère. Les grèves continuent et 
iront en s’intensifiant. Elles para- 
lysent totalement la vie politique 
et économique du pays, isolant de 
plus en plus l’équipe an pouvoir. 


— Oui- Mais s’il résiste, sa 
chute sera assurée par d’autres 
méthodes. 

— Lesquelles.? 

— Nous avons toujours été par- 
tisans d’une révolution pacifique. 
Mftig Si nous constatons que ces 
méthodes n’apportent pas de ré- 
sultats satisfaisants, nous aurons 


conscrits. On parie môme de cas 
de mutinerie qui se seraient pro- 
duits dans certaines unités de 
l'armée de l’air. Le chef de l’état- 
major iranien, le général Gbara- 
baghi, a reconnu, pour sa part, 
qu’un nombre indéterminé de 
militaires de l'armée de l’air 
avalent participé récemment & des 
manifestations en faveur de la 
République Islamique, et qu’ils 
seraient jugés au terme de la loi 


t-elle maintenir sa cohésion face 
à un mouvement révolutionnaire 
d’une telle ampleur? 

JEAN GUEYRAS. 


Une. lettre 

l’amiassadenr d’Iran 

Bahramy, ambassadeur 
, nous adresse la lettre eut- 


MILLE ROUTIERS 
EM DÉTRESSE... 


Iranienne, dans les montagnes 


poids lourds étranger», en nujo- 


rré le grand respect que j’ai J gant, sont immobilisés, tin mû- 




.•y lu (trstierf dcvicnf-t'Jlt* 

e cliambrv ij'fwrgistrcnipni , 
au servie* tle lo police j 

X& v et des lechnocrolcs sociaux? 

gpsnt 


JUSTICE 
EN MIETTES 

par Hubert Lafotu et Philippe Meyer. 

E N dramatisant l’insécuiité, en jugeant 
les personnes et non !es infractions, en 
organisant des opérations spectaculaires 
contre la délinquance, comme en abandon- 
nant le dernier mot delà procédure à des thé- 
rapeutes inefficaces, la Justice devient un 
appareil purement administratif, voué non a 
à dire le droit, mais.à gérer les individus. La 
connivence active ou passive des professions 
judiciaires facilite i’instaurationd’une socié- 
té où la volonté d’ordre bafoue —p 

constamment la volonté de la loi. TJUt 

Collection “La politique Édaûe" dirigée par Lucien Sfee. 


LFS LIVRES UFS l>U QVFSllOXXI:\ I l.li MOXIH- 


nies (TIR), ne peuvent en effet j 


fuel. Trouver à manger est toute 
une expédition. H font décrocher 
la remorque bloquée en douane, 
donner son passeport aux doua- 
nière iraniens et descendre & la 
vüle la plus proche, BachoU, où 
Ton trouve quelques conserves a, 
explique un chauffeur français. 

Souvent les camioûa sont atta- 
qués par une population eu 
révolte. « XI y a une semaine, 
des manifestants Iraniens sont 
monté» Jusqu'à la frontière et 
fls ont Incendié plusieurs poids 
lourds 1 , raconte le même chan f - 
teiur. a un Journaliste fronçais 
•de passage, las camionneurs blo- 
qués à Buaigan ont demandé 
lundi de lancer un appel ans 
ambassades étrangères « afin 
que soit trouvée une solution 
rapide mettant tin à l’attente 
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Union soviétique 


Trois dissidents fusillés 


p&gsLTHSe de Ta presse bourgeoise 
coupable de donner trop de pu- 
blicité aux terroristes occiden- 
taux. M. Sakharov, pour sa part, 
n'excluait pas une provocation 
du K-G.B.. ce qui lui avait valu 
une convocation au parquet sui- 
•rje d'une mise en garde. 

■ La sévérité du Jugement contre 
Zatïklan et la rapidité avec la- 
□utile fl a été exécuté ont surpris 
les milieux dissidents de Moscou 
qui considèrent l’accusé comme 
un des leurs. M. Sakharov, qui 


Selon les milieux dissidents, le 
capitaine Sabline, du torpilleur 
Storojeroi, dont l'équipage s' était 
mutiné en 1976 et avai ttentè de 
gagner la Suède, a été fusillé pour 
trahison en octobre 19T7 Mais 
cette exécution n’a Jamais été 
rendue publique. Tl faut cepen- 
dant remarquer que le capitaine 



est partisan uc 

peine de mort pour des raisons 
de principe, a décidé d observer 
ce mercredi une grève de la 

faim symboUque porn- prote^r 

contre l’absence de procès public. 

Stepan Zattkian, qui était âgé 
de trente-deux ans. était marié 
et père de deux enfants. U avait 
pu£ cinq ans dans un camp, de 
1967 & 1972. pour « activités natio- 
nalistes antisoviêtiques ». u est 
le premier accusé politique àêjre 
condamné à mort et exécute 

depuis de nombreuses aimées, n 
pet Dossible, toutefois, que des 
condamnés aient été fusillés sans 
qu’il en soit fait mention publi- 
quement. 


ure de répression 
1ère transitoire» 

otrep œiresppndaf’t • 

LÎomb trottoir 'dé Moscou, faisant 

rs£ «"• p<“ -• 

riSe.ans «près I* fln d8 la 
-B 8 " c ' ,en = 0 °" ab ° l ^ 

paranri) - leurs . avec I envahisseur aile- 
ificatfôh ’nwn'd sont encore exécutés, 
a pitfs *’ II sembla que les exécutions 
Las-ae"; pour vol de la propriété socla- 
Æi - liste, spéculations, etc., aient 
élite diminué depuis le début dBS 

U dans, années 60. Les autres crimes 

contre - pouvant entraîner la peine capi- 
rémenf taie sont outre le meurtre, a 
trahison, le viol collectif, la 
i fabrication de fausse monnaie, 

plus Selon des sources non offi- 

ndam- cielles. le nombre des condam- 
■-ps la nations à mort pourrait atteindre 
ndiun- cinq conta par an, maia II art 
Indiqua difficile da dire la proportion de 
a été celles qui ont été commuées en 
arnleta qulnaa ans da détention, la peina 
maur- da. détention la pl* 

son prévue par le code pénal. Les 
| u r de condamnés à mort en Umon 
“ivresse. soviétique sont en général 

rso mas fusillés. D. V. 


mais leur peine avait été com- 
muée en quinze ans de détention. 
D’autre part, l'homme qui. le 
22 Janvier 1969. avait tiré sur e 
cortège officiel alors que M. Brej- 
nev se rendait aux ceremonies du 


« triomphe des cosmonautes » a 
été interné dans un asile psychia- 
trique. 

Une des explications de 1 exe- 
cution de Zatiklan s - . tT0U ^ H ^ s 
doute dam les premières Indiq- 
uons données au lendemain même 
de l’attentat par **•. 

Les autorités soviétiques ont été 
très sensibles au développement 
du terrorisme en Occident et ont 
craint l’extension du phénomène 
dans leur pays. Aussi ont-elles 
cherché à faire un exemple ; 
tant vis-à-vis de l’étranger que ' 
des milieux contestataires a 1 in- 
térieur de 1TJ.R.SS. qui — Il faut 
le so-ligner — n’ont jamais prône 


r peine avait ete oom- le so" ligner — nonv jam*» 
quinze ans de détention. ■ j a violence comme moyen ds leur 
part, l’homme qui. le politique. Le coût de 1a démons- 


CORRESPONDANCE 
A propos de l'affrontement gréco-turc 


Italie j 

M. flndr eotti présente an chef de llist j 
la démission de son gonvemement 

De notre correspondant 

Rome. - M. Giulio AndreoW S nSSfS ' 

devait se rendre au Qulrbaal ce matin, par le cnex ae 

mercredi après-midi 31 janvier substitut de trente ■ 

pour présenter au chef de l’Etat œde mort, ne jouissalt- 

la démission de son gouverne- ®5!?ïî* nroteetton de police ? 

ment. Dn président du conseil ï, p S.^ s P e n 

serait désigné avant la fin de la . président du conseil 

semaine. Le nom le plus souvent en ^nt que près : fl ‘ 
cité est celui de M. AjÿrMttiTuH jÇ^Sdu lœ doléances des. mem- - 
même qui cherche visiblement a. . _- t organisme réunis A 

ménager l'avenir. Son adieu au session extraordinaire- . 

Parlement, lundi soir, ressemblait Juges Italiens sont au bord y 

surtout à un discours d investi- ^ la on a assassiné sept 

turc. .jj d'entre eux depuis juillet 1975. 

Le président dn conseil ^; cSfble dii scandale : c’est wude 
gné n aura pas la tache aisrc - -j m était efficace », quTEmlllo \ 
au cours du débat Aiessandrtnl a perdu la vie selon - 

chacun des principaux partis a ^ communiqué tle Prima Linea, 
réaffirmé sa position sans la u n g égalisation clandestine qui 
moindre ouverture. Nul n* i&valt ^ pn dB ressembler de plus 
dévoiler trop tôt ses batteri». plas aux Brigades rouges. 

Les communistes ont réaffirme ministre de la justice^ va 

que la Démocratie chrétienne meJ ^ re plusieurs automobiles blln- 


Le Bulletin de l’étranger paru 
dans le Monde daté 27-22 Jan- 
vier sous le titre « Surenchère 
entre Atliènes et Ankara * a sus- 


où ils sont restés impunis. Car, il 
faut remonter au temps d'Attila 
pour rencontrer une armée appar- 


dté des réactions dtvergentes. 

Un diplomate turc, parlant en 
son nom personnel. nous écrit : 
En disant que » Zes Turcs d‘au- 
jourd’hui se consolent mal de 
voir le drapeau grec flatter sur 
des îles d'Asie Mineure ». le 
Monde a l'air d'accuser la Tur- 


Or ce n est pas la 
: a soulevé la «question de Z a mer 
Egée ». Le problème a surgi lors- 
que la Grèce, J1 y a quelques 


t- tenant de surcroît A une alliance 
dite du monde libre, qui démé- 


nagé avec un plan précis les biens 
que les pauvres Chypriotes grecs 
n'ont pas pu emporter dans leur 
fuite, sans parler des droits de 
l'homme. Ceci leur a donné le 
goût de la répétition, c’est tout de 

même clair. 

Le drame de la Grèce est que, 
depuis la .libération, elle est gou- 
vernée par des hommes insigni- 
fiants. sans aucune envergure 
politique, car avec le crédit qu elle 
avait acquis pendant la guerre 
— la Grèce s’est battue pour le 


que ia urew. « s » ^ _ i a Grèce s est oatiue pour Très inquiets par m 

années, a indique Intention monde llbre & où 1a Franc» a fait d -élections anticipées. ^sooa- 
d'étendre Jusqu à 12 mdles ma- emblant _ e ue aurait pu pré- listea cherchent un comprornh 


a etenare jumju» 
rïns les eaux territoriales de 
toutes les îles — y compris celles 
des îles côtières anatoUeruws — 
et îlots de cette mer extrême- 
ment resserrée et qui relie pour 
la navigation internationale, la 
Méditerranée à la mer Noire : 
prétention qu'elle semble avoir 
abandonnée. les nations nan- 
tîmes ayant fait »m pr endre 


semblant — eue r 

tendre à une meilleure considé- 
ration de la part de ses allies. 
Elle a fini par réclamer quon 


Dire que les alliés des deux pays | 
n’ont à choisir ni psychologique- 1 
ment ni politiquement, n'est-ce 


nationale. Selon eux. on ne resou- moins des retouches A la lêgisla- 
dra cette crise qu en reconnais- qaI ne i eur seront pas aecor- 

sant au PCX le rôle qui lui re- déeJ . Us ont trouvé un 

vient, c’est-à-dire une pwe au amé en la personne de M. Anun- 
gouvernement. Mais sur ce pohit, torg président du Sénat ; 

le « non » de la D.C. est formel. . j nvlte ^ pouvoirs publics à 
« Nos deux partis se situent sur remplacer « la litanie des condo- 
des plans différents », a dit léanccs par des décisions et des 
M. Giovanni Gallon!, le actes ». Ce n’est pas une simple 

dent du groupe pariementalre formule de circonstance dans la 
démocrate chrétien. « Nous ne bouche ^ homme à poigne, 
pouooTis pas nous rencontrer. , p^mit jouer un certain rWe 
mais nous ne devons pas nous ^ la crtse gouvernementale sen- 
aff router. » . . usait ou si le président de la 

Entre lfuconfro f rencontre! et République voulait emprunter, dès 
le scontro (chocL le parti gou- le départt des voies originales- 
vememental continue donc a p^u- fa. résoudre, 
prôner le confronto (confronta- dorfct SOLÉ. 

tiSti. Et U ne comprend P** poux- ROBERT SOLE. 

quoi le P.CJ. a brusquement mis , .. 

fin à une expérience qui ne de- 

mandait qu’à ee poursuivre. tAJïrnh* 

Très immlets par la perspective Al laiWagne WMrfllB 
d’élections anticipées. 1“ JJgJt 

BT«ïïfaJE SSS ARRESTATION D’UN AGENT 

taire général adjoint. M. Claudio ilIEMAUn 

SignorUe. a proposé mardi une tST-ALLEMAHU 

formule inédite : la nomination 

d’un « laïc » à la présidence du Karlsruhe (AJ.P.J. — police 
conseil pour ressouder la majorité one*t -allemande a arrêté an Ment 


ment ni poiiuquemcni, 

pas la meilleure démonstration du 

f^isme qui dicte l'attitude du 


times ayant fait oom^ndre * civilisé » ? Vous 

qu'elles s’opposeraient à unetdlé nronM actue cultunî doit 

srs^îe^Æ 51 ^^ nrtK « 

une srande partie toMlKUbres 


tollennes, qui 
- terri - 
■ fonds 

■fft 

fout 


^^Grèce, c’est du temps perdu, 
puisaue vons ne semWœ pas te 
avoir déjà. Du sentimentalisme ? 

peut-être, face à un moufle d”J 
ne vit que pour les affaires, a 
propos, je doute qu’il ait un Jour 
mi métro à construire à Ankara. 
Les Turcs préfèrent les ânes. 


culturel frano 
fait observer gm 
1979 n’ont pas de 


BToïïfaJE SSS ARRESTATION D’UN AGENT 

taire général adjoint. M. Claudia lIIEMAUn 

SignorUe. a proposé mardi une Em-ALLeMiuIU 

formule inédite : la nomination 

d’un « laïc » à la présidence du Karlsruhe (AJ.PJ. — police 
conseil pour ressouder la majorité oa est -allemande a arrêté an «*« 
d’union nationale. Et de citer le prt *umt des aerviees sucre is esv- 
nom de M. U gO La Malia. prt- alton>11 as, annonce - 1 - on mardi 
sident du parti républlralm qm M juivler. à lUrlanihe. 
était brouillé avec le PSI depuis ^ dern ier avait réussi n se «ous- 
des mois. , traire tout d’abord aor 

Cette proposition ne séduit ni ^ J# paMj | E e a r On est an iieuw- 
la démocratie chrétienne ni le oaJlt de8 services de renselgnemeats 
p CL Recevra-t-elle davantage est-aliemands Werner Stlller, qui 
d’écho au Quirinal oA JJ joovr aT#It rals une . importante doenmen- 
veau président de la République, tation ^ raetl¥ i tfe n’espioanage en 

M. Pertlnl isociallsteh e n t end RépnW|qae rédénUe d'AHemafae. 
jouer un rôle actif dans la pre- L'espion présumé, dont le nom n a 
mière crise gOUVOT e^ntale cie étéc o mm nniqoé par le parquet 

son septennant ? M. PcrtbU tétait J Méra!U a ét é mis en état d’arresta- 
rendu à Gênes 1»^. tior « U S a quelques Jours • et 

funérailles du présenté lundi soir au Juge d Ins- 

munlste assassiné par les Brigades ^ oet|on de „ Conr fédérale qui lui 


muntete assassiné par Brigades de „ Conr rêdêraie qui lui 

rouges. H n e pouroit faire a son mandat d’arrêt 

pour le magistrat tUè à Mlimi autres agents présumé» ont 

^ Prima Unea : les obsèques ' 


par Prima Linea : les uu^uca , f i r _ 
de M. Emllio Alessandrim ont | P™ se nu 


La guerre 
de l’énergie: 
alerte à 
la réflexion. 

tlOJtfEtTACCOEflr 

r "~ 

hjbÿjs 
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après les interpellations de ressortissants espagnols au pays basque 


MADRID : le gouvernement français 
a cédé à nos pressions 


La cible et le refuge 


Le gouvernement espagnol se félicite des 
mesures adoptées le mardi 30 Janvier par le 
gouvernement français à l'encontre de réfugiés 
basques espagnols. Madrid, qui estime que Paris 
a finalement cédé aux pressions espagnoles, 
note que neuf des treize ressortissants espa- 
gnols assignés à résidence dans les Alpes de 
Haute-Provence sont des - membres impor- 
tants ^ de l'ETA qui auraient commis « des 
crimes de sang - (nos dernières éditions). 

A Paris, on fait valoir que la décision fran- 


çaise de mardi est la « suite logique » du point 
de vue déjà exprimé à Madrid par M. Giscard 
d 1 Es tain g le 30 juin dernier. La France n’ac- 
cordait plus le statut de réfugié politique aux 
Espagnols vivant en France, l'Espagne étant | 
nue démocratie. Ce point de vue avait été de 
nouveau exposé au ministre espagnol des 
affaires étrangères, M. Carcelino Oreja, lors de 
sa visite à Paris le 12 janvier dernier. Mais 
l’opération de police française au Pays basque 
de mardi est on «geste- qui répond évidem- 
ment aux requêtes espagnoles. 


Biarritz. — « Saplraln, Sened’arttra, 
Angel tourte, UfgueJ Qoïcoacha _ -, 
tous ont été nommés, tes treize 
éloignés du territoire des Pyrénées- 
Atlantiques à celui des Alpes-de- 
Haute-Provence, ‘ comme tes sept 
refoulés en Espagne. 

Pour les radios « popular » du 
Pays basque qui s’écoutent aussi du 
côté français, c'était et c'est encore 
le sujet du jour. Dans te soirée du 
30 janvier, de 22 heures à 22 h. 25, 
elles ont raconté l’affaire par la 
menu. Elles ont dit que les raflas 


Madrid. — Les mesures prises Dp nntrp rnrrpcnnndnnt ces dernières semaines du côté 

le mardi 30 Janvier par les auto- ue ore corresponoanr français semblait différente : elle 

ri tés françaises à l’encontre de Wfflvpnf f _ consistait à dire que les cartes 

réfugiés basques espagnols ont de réfugiés ne seraient pas renou- 

provoqué une grande satisfaction J 1 ™ if t dl velées, et qu'il ôtait difficile — 

à Madrid. C’est la première fols - AtlMttteueT devient P™* des raisons juridiques fort 

que Paris répond par un geste complexes — d’en faire davan- 

LyouMmemKit deM. Gis- 

Cto fumant 

rappelle Ici que le gouvernement £Sr a^^TSrtlSull* “I 

espagnol insistait depuis long- le muv^fment ma^ rulence ces dernières semaines et 

o&^ 1 ^mti^Xis PO S «SS IwnIPîïnS» qSS «£ ? 

futtflLSe S^Sïïndte Jî tel statut ne se justifiait plus certaine presse, par une vague de 
dès lois que l’Espagne vivait en xénophobie antifrançaise. H faut 

Sssc SriÆtf: 

çob-wncet. te 12 janvier, il avait a^S?n£"aSï5Ê 

veüe Constitution, fruit d’un existe, disait-on. la formule n’est 

consensus entre les principales jamais difficile à trouver. » Et 
IF fOMMlINIOIlF forces politiques. de citer à ce propos avec quel 

LL LUI 0 lUfiiUUL Ce n>est pas ja première fois empressement la justice française 

DH OIIAI D'OPUY Que le ministère français de lin- avait oublié le droit d'asile poü- 

uu uuai u uiuh i térieur déplace des Basques espa- tique pour livrer aux autorités 

Voici le texte du communiqué gnols de la frontière pour les de Bonn l'avocat allemand Klaus 
publié par le ministère des affaires assigner à résidence dans des dé- Croissant. — C. V. 

étrangères, le 30 Janvier, dans parlements éloignés. Mais cette , : . 

2 'après -midi : mesure, efficace par elle-même, 

« La démocratisation du régime n’était pas respectée, affirmait-on | C TEYTC 

en Espagne, la . loi dTamnistie à Madrid, où l’on relevait que de . . 

£^38!Stfffâ£: aSSTSÏSErSïSSlft m wmftE DE l'MtoW. 

tüm de Genève, relative au statut de Saint- Jean -de-Luz étaient £* ministère français de rinté- 

de réfugié, ont conduit le minls- théoriquement interdits de séjour rieur avait publié en début - 

tère des affaires étrangères à dans les Pyrénées-Atlantiques. H d'après-midi, mardi le commu - 


estimer que, conformément à la est probable, dans ces conditions, niqué suivant : « Treize ressor- 
convention du 28 juillet 1951, les que les autorités espagnoles ne tissants espagnols, susceptibles de 
circonstances, à. la suite desquelles se donneront pour satisfaites que créer des troubles en Espagne à 
les réfugiés espagnols ont été si la quinzaine de Basques expé- l'occasion des élections qui doi- 
canduits à invoquer ce statut diés dans les Alpes de Haute- vent s'y dérouler prochainement 
sont désormais caduques. Provence ne s’arrangent pas pour selon les régies démocratiques, 

j* En conséquence, leurs cartes revenir clandestinement & leur ont été interpellés ce matindans 
parvenues à expiration n’ont pas point de départ et y reprendre le département des Pyrénées- 
été renouvelées. En outre, ceux leurs activités. A tlanti ques et assignés à résl- 

qul en sont encore titulaires vont En revanche, la décision prise dence dara le département des 
recevoir prochainement notifica- par Paris, et qui consiste à sus- Alpes-de-Haute-Provence. D’autre 
tion du retrait de leur statut et se pendre pratiquement le statut de part, sept ressortissants espagnols 


UN PROBLEME 
DE L06EMEHT 

(De notre correspondant) 

Digne. ■ — La préfecture des , 
Alpes-de-Haute-Provence a con- 
firmé, mardi soir 30 janvier, 
que les treize militante basques 
interpellés le matin même étalant 
attendus, mercredi soir, dans te 
département où Ils seront assi- 
gnés & résidence. 

Leur logement était prévu, à 
l’origine, près de Barcelonnette 
et de te frontière italienne. Ce- 
pendant, des difficultés d’héber- 
gement ont surgi parce que les 
hôtels retenus se trouvent actuel- 
lement en réfection et que, dans 
les stations de sM alentour, on 
ne trouve plus, en cette saison, 
treize chambres d’ hôtel au môme 
endroit 

Ces nouveaux résidents se- 
ront fibres de toute surveillance, 
contrairement t ce qui s’était 
passé' avec Henri Curie! lors- 
qu’il effectua un long séjour & 
Digne. Ils devront seulement se 
présenter, une fols per jour, & 
la gendarmerie la plus proche 
de leur lieu d’affectation. En 
1978 cependant un militant bas- 
que qui avait été accueilli dans 
tes Alpes-de-Haute-Provence et 
dans Tes mômes conditions, s’en 
était échappé trois heures après 
son arrivée, en compagnie de 
son épouse qui l’avait enlevé 


travail de ressortissant espagnol. » J surprise. La thèse finale défendue J 


; été refoulés en Espagne. » 


De notre envoyé spécial 

s’étaient opérées à Bayonne, Biarritz, 
SainWean-de-Luz et Hendaye. Elles 
ont assuré que les sept refoulés, 
selon les termes du c omm uni q ué 
français, avaient ôté pïos. précisément 
remis à la police espagnole au 
peste frontière de Birtatou. 

Elias ont dit encore savoir que 
quatre d’entre aux avalent été aussi- 
tôt emmenés au commissariat central 
de Pampetar». tandis que les trois 
autres prenaient le chemin de 
Saint-Sébastien, tous pour être gardés 
Bt interrogés, tombant déjà sous le 
coup de te loi antiterroristes, car, 
pour certains, ils seraient impliqués 
dans te meurtre d'un gradé de la 
police de Pampelune, accompli au 
printemps de.isPS. 

De ce côté-ci de 2a frontière, îl faut 
bien constater qu’on n’en fait pas 
une grande histoire. Sans doute ceux 
qui sont les plus proches de ces 
clandestins, à qui il arrivait au reste 
de l’être fort -peu ou insuffisamment, 
réagissent- et s'inquiètenL L'abbé 
français LarzabaL du mouvement 
Anal Artéa [entraide basque) a parié 
de mesures à ta fois -antidémocra- 
tiques et inhumaines». La révolte 
connaît, pour l'heure encore, de bien 
faibles échos. i 


Qui (faiïleurs e été vraiment sur- 
pris de l'annonça de la suppression 
du statut de réfugié ? Depuis que 
M. Valéry Giscard d’Estaing avait 
rencontré te roi Juan Carlos. Pété 
dernier, chacun savait que 1a chose 
était dans les faits. Les Intéressés , 
tes première. Dès ce temps-là, on 
ne renouvela plus les cartes de réfu- 
giés parvenues à expiration, à plus 
forte raison rP a-t-on plus consenti i 
de nouvelles attributions. La situation 
proclamée le 30 janvier par Paris 
existait avant 1a lettre. 

Dans les événements du lundi 
30 janvier, l’inédit est assurément 
cette rafle bien calc u lée et surtout, 
pour te première fois, cette remise 
à te frontière de sept des vingt inter- 
pellés. Car des éloignements dans 
d'autres départements. Il y en eut 
déjà. On n'en faisait pas une affaire, 
sachant trop bien qu'il suffisait de 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Contre l'ETA, seulement la répression 


(Suite de ta première page.) 


et mené une politique souvent 
qualifiée de centre gauche. Que 
voyez-vous après le l ,f mars, 
si vous vous maintenez au 
pouvoir? 

— Parier de centre gauche, 
c’est une simplification. Dans 


de centriste. Tout dépend, en 
effet, du point de départ. Ce que 
nous avons fait, c’est apporter 


— Etes-vous vraiment cer- 
tains cTobtenir ta majorité des 
sièges de députés ? Ecartez- 
vous totalement une poussée 
de la droite et du parti com- 
muniste , aux dépens du centre 
et du parti socialiste ? 

— Notre système électoral rend 
difficile une telle situation. 
Contrairement au système anglais 
ou italien, il permet de dégager 
une majorité assez facilement. De 
toute façon, la Constitution a été 
rédigée de façon assez sage pour 
permettre & un parti de gouver- 
ner, même s’il lui manque quel- 


nous ne négocierons pas avec 
l’ETA. H n’y a pas de négociation 
possible avec des gens du type 
maffiasi, qui essaient de faire une 
révolution déjà pourrie. C'est une 
question de dignité. 

— Contre l’ETA, seulement 
ta répression ? t 
— Seulement la répression. 

— Cette organisation bénéfi- 
cie-t-elle, à votre avis, d’un 
appui international ? 

— Un pareil groupe d’assassins. 


continuerait de tuer. En revan- 
che, an peutprévoir que le renou- 
vellement des municipalités et un 
ample statut d'autonomie créeront 
une dynamique politique qui fera 
perdre à l'ETA le peu d’appui 


certains de nos objectifs en 1978. 


qu’elle peut résoudre ses problè- rants : elle a été exc édent ai r e 
mes d an s nn cadre démocratique, de 1 m illia r d de dollars— 


Déjà certains militants de l’ETA 
milit a ir e ont abandonné cette 
organ i sat i on et utilisent la vole 
politique pour défendre des posi- 
tiona très à gauche et très 


rédigée. ci- 1978, et non en 1958, 
comme.la Constitution française : 
elle Hem compte de oe qui a été 
assimilé entre-temps par les 
sociétés occidentales Elle est en 
réalité plus restrictive que la 


— L’inflation a dérapé en 
décembre. Cela n'expüque-t-ü 
pas la méfiance des syndicats 
à r égard des prévisions de 


des solutions à de vieux problè- d'ailleurs notre cas depuis i 


— Le projet dfautonomie 


mes. Nous avons dédramatisé la 
vieille dichotomie entre droite et 
gauche, grâce aux réformes que 


religieuse le caractère public, 
lourd de conflits, qui. a été le sien 


— L'autonomie tPEuskadi basque prévint une autonomie 


gramme de gouvernement pré- 
senté par le parti socialiste? 
Ne croyez-vous pas Çtt’fi a été 
élaboré de façon modérée pour 


traite la religion comme une 
affaire intéressant l'intimité des 
personnes. Nous avons désamorcé 
la polémique entre les partisans 
du centralisme et ceux des auto- 
nomies, et trouvé nn terrain d'en- 
tente prudent, raisonnable, dans 

le cadre constitutionnel. En outre, _ 

depuis juillet 1977, nous avons et — c'est qu’à" l'heure de 

rétabli les équilibres fondâmes- vérité le langage modéré des dlrl- 

taux de l’économie. La majorité géants ne coîhctde pas avec le 

des problèmes sont maintenant radicalisme de la 

derrière nous. La logique, et les ■ — . « 

sondages news indiquent que nous - -- 

obtiendrons le 1" mais assez de . 

voix pour gouverner seuls à non- f^t-Emalition avec le parti 
veau, et de manière distincte, en so ^rf l zi rTnna 
appliquant notre programme. ÆSîJSSJSÎi 

— Donc le consensus est cette solution est totalement 
terminé ? écartée Un gouvernement de 

— Le consensus est nécessaire caution avec le PJS.OJL, ce serait 
pour ' construire bu reconstruire désastreux pour le. pays. 

un pays. Tel a été le . cas de beau- : — Ne serez-vous pas tentés 

coup de nations d’Europe après d'infléchir votre politique à 

la guerre. IcL II nous a servi à droite pour offrir des solutions 

mettre au point un modèle de d'autorité aux secteurs de 

société qui est parfaitement dé- l’opinion qui les réclament, 

fini dans la Constitution. Cette notamment aux milieu d’af- 

étape 1 est terminée. fa très et aux forces de l’ordre ? 

Une folie de liberté 

, — ^ pjütique de consensus ' ancien demande du temps pour 
n-s pafe été exempte de fermeté être résolu, et celui-ci réclame la 
et nous avons gouverné avec réa- compréhension de l'ensemble de 
lisme, comme Je vous l’ai dé- la communauté espagnole, celle 
nKntré tout à .1 heure. Quant aux des Basques en particulier. Le 
mHieax d affaires, nous leur avons principal parti nationaliste. le 
tottt de m a rn e offert, avec le F.N.V., a été amené à cfe-rfffer 

““ 811,166 «rtwnea choses. Losa du débat 
de trêve sociale. «ux Cortès, U a dit non à l’auto- 

Et le terrorisme basque ? détermination et approuvé l’ar- 
Pensez-vous qu'il y a des rts- ticle 2 de la constatation en faveur 

- 1 Ÿ sécession au Pays de l’unité indissoluble de j-Espa- 

in *> 3“®- Ce V* 1 existe, c’est un risqué 

c ^î s Ç®?; P 10 ' déstabilisation, en raison de 

rf* .i? 5 ajlCie: ^ l’activité d’un groupe armé. 

M’ssetsL'ÆS. 
» SET 1 ^ ^ 

une folie de liberté. Un problème —Nous n’avons pas négocié, et 


dans ses détails le programme du 


modérée, à des fins électorales, 


aiderait-elle à réduire et fina- 
lement & éliminer PETA ? 

— L' implantation d’un régime 
d’autonomie an Pays basque — je 

dis Pays basque et non Euskadi 

doit se faire sans penser à l'ETA. 
Les Basques obtiendront leur 
autonomie, de façon, graduelle, 
efficace et irréversible^ parce que 
c’est écrit dans la Constitution, 
parce que nous sommes tous 
d’accord là-dessus. Mais cela 
n'au ra aucune Influence sur 
l'ETA. Quel que soit le statut 
a autonomie, l’ETA avancera tou- 
jours des prétextes politiques 
pour Justifier ses assassinats. 
Quand nous avons accordé l’am- 
nistie, .nous savions que l'ETA 


fiscale et le contrôle de P ordre 
public par le futur gouverne- 
ment de la. région. Sera-t-ü 
accepté, dans ces conditions? 

— La Constitution est très 
claire sur ce point. Il faudra une 
loi organique (2) pour permettre 
la création de polices autonomes, 
et celtes -ci seront les auxiliaires 
de la police de l’Etat. Les commu- 
nautés autonomes ne seront pas ~ 
souveraines dans le domaine fis- 
cal- Seul l'Etat aura compétence 
pour Instituer Pimpôt U n’y aura 
pas de privilégié fiscal et le. prin- 
cipe de la solidarité interrégio- 
nale sera respecté. Dans ' ce 
domaine 11 y a place pour un 


— Nous avions annoncé qu’à la 
fin de 1978 l'i nf lation se situerait 
entre 16 et 17 % et elle a été de .- 
15,5 <^. Je connais peu de gou- 
vernements occidentaux capables I 
d’atteindre une telle précision. En ] 


LTDBTITÉ DES INTERPELLÉS 

Lei jsUlmx autonomiste* basques 

. - - r ont diffusé le 3» janvier l'identité . 

d«_ prix. les conflits sociaux des vingt personnes interpellée*. 

fi*«pbque nt pute feft Sont assigné* à résidence dans lea 
élec- Alpes-de-Haute-Provence : SOL Juan 
6 ??y^ ca ** .Lopategni, Angel lturbe, José-Marie 

trts , I Î!? aQX P??? 18 ZapixattL wguft Golkœtxea, Maria 
116 i P8eouHjer DsionsTGoonjo, Francisco José et 
non plus que, po ur la première jesvs Marie Artn-Baxtarrlea, Juan 
ÎSw? | P eUvcu t. nég° - Galarraga, Jun Otegui, Martin Apa- 

Legulna. José Samoa 

des conventions collectives. Celtes de 1* Fa en te et José Marie Berle- 
qui ont déjà été signées établis- ciatna^’ 

sent une auçaentatioa moyenne ont istf refoulés en Espagne s 


Une .réduction des déséquilibres régionaux 

£5 gvatri&m* année consécutive, 

mVrf» A a<at f°P° 7ni ? fait l'investissement privé espa - 

*** 22* 07101 oii b***** <uors que les 

Une ^ investiss&nents étrangers ont 

tum du pays„ /qrf un bond remarquable? 


]£* S .5Î, nomal, 


2a guerre Ici, il nous a servi à 
mettre au point un modèle de 
société qui est parfaitement dé- 
fini dans la Constitution. Cette 


Une folie 

— La politique de consensus 
n’a pafe été exempte de fermeté 
et nous ayons gouverné avec réa- 
lisme. comme je vbus l’ai dé- 
montré tout à l’heure. Quant aux 
milieux d’affaires, nous leur avons 
tout de môme offert, avec te 
pacte de la Mcmcloa, une année 


ques de sécession au Pays 
■ basque? 

— Je ne le crois pas. Le pro- 
blème basque.- est très ancien. 


ssn3Süssrjs 

gM&aÆsajî 

éras^t occupés par des pctrtis.de Itire autrement cette année. doIs- 
< 3^ + ? ou f avions décidé d?Sff- 


des salaires de 12,80.%, et c'est 
tout à fait conforme aux recom- 
mandations du gouvernement. 
Nous sommes loin de ce qui se 
passe en Angleterre- 

— Le patronat se plaint de 
la rigidité de remploi et de 
l’indiscipline dans Les entre- 
prises. Allez-vous lui donner 


lonxa. pwro Lcgutoa, Jo*é Banurn 
de le Focate et José Merle Berte- 
detua^;- 

Ont . été refoulés en Espagne : 


ttnez, Fernandez Lop&tesul et Itcoet 


- qu’une ces canditiane, qu’il yaît éà ms **«■ assurances sur ce point ? 


S^o^é 6ans compromettre les équilibres 


Quelle èsfc k réalité ? La pro- 
ductivité a augmenté de. 4% en 
1978. Grftoe à la corr qM - éKftncWi 


de la Moncloa. U devrait en a augmenté de.4% 


dente,- plus mûre, qui sait colla^ v^fes^S^dSTà rSrJiiST 

i ® 55 1 politique cSnüt 

organisation de l’Etat qui per- Lnentsf *“ üï7 ^ tis ‘ 

metttu une réduction des dteèqS- ««ments publics, 
libres régionaux et une meilleure — - 

répartition territoriale du pou- fi) Abertzei* patriote ni hgaque. 

<2) Les lois organiques sont celles 
qnl intéressent les aspects fondac 
— Vous avez dit avoir offert ““SS 1 * de l'creaniastaon de la 
aux chefs d’entreprises une 2™ t î„^ , ^S £ 4îi. PB S£; »VPnm- 
année de trêve wrfalA Com- ^ maJo- 

mont «wüSr*" •>” 


wuijiïenenBKjn 
des syndical, nous avons pu régu- 
ler l’emploi dans de no mbreus es 
entreprises. Des accords ont été 
signés entre Le patronat et les 1 
syndicats pour restructurer cer- 
tains secteuza, canine l’Industrie 
aayale. Ailleurs, nous avons mis 
au point avec tes syndicats des 
solutions qui ont évité le recours 
a la nationalisation. Ce qtrtl faut 
c’est établir -un nouveau système 
de relations entre les patrons et 
tes- ouvrier s, qu elque chose à mS- 
chemin du système français et -du 
système allemand. Pour permettre 
une discipline et une organisation 
convenable dans tes entreprises, 
et m» certaine mobilité interne 
des travailleurs, sans portez 
atteinte à leurs droits, ni à la 
politique globale de remploi. 

” ^èut - on dire, comme 
M. CarpUo, que certains ar- 
ticles de là Constitution per- 
mettraient éventuellement des 


nl/esté? mardi 30 janvier, de- 
vant te rectorat pour dénoncer 
« la, présence de fascistes dans les 
facultés ». La manifestation a 
été. dispersée par la poUce. - 
Des incidents ont opposé les 
étudiants, aux Locataires d'im- 
meubles riverains, qui ont dé- 
ployé aux balcons des drapeaux 


on . djttnt de panique parmi les 
étudiants qui - ont lancé des 
plerreç. Les manifestants Protes- 
taient contre les incidents qui 
ont fait vendredi six blessés, dont 
deux par baltes, à la. faculté de 
droit investie par des jeunes gens 
lançant des cocktails Molotov et 
tirant-îtes coups de revolver. lies 
assaillants, qui criaient a Vive le 
Christ-Roi » r réclamaient l'amr 
ritetie pour dK militants d’extrê- 
me droite impliqués dans' l'assas- 
sinat, -en février -JOTS, à Madrid, 
de . cinq avocats gimiir viMM. *— 

( Cqrresp.j ... •_ 

• Zfi ie personne a été tuée par : 
une rofate de mitraillette. Tnartfi. 
près de Saint-Sébastten. Les 
assaütents ont réussi à prendre 
la fuite. L’attentat n’a pas- été 
revendiqué.. — M J*J J _ ... 



'njiang, au bord de la Chine 


■gggggy 


de gestion ? On ne cache pas ici I 
K m , j » ni)é m seroldm. principale per- 

. U. — Une région tenue a bout de bras ^**£*5» 

!■ De net» envoyé spécial ALAIN JACOB 

' Msa-TO 5 ® sœsssâE 

sommes rsj* y res t,e que le logement — ^ e^^tions plus- naturelles. 

. compris en impots — ftprœ regre ^ l'habitat ïï. nLanteur ou & l’inertie pro- 

l ment des frais normaux d esploi- exc^itton mue oasis KÏSitSes de la Baute- 

i ^tm^SSSSFSLStSlS ^VaS fSSme^à désirer. «StaS tait «icore.U 

„ tient pas co ®“Pj® mîîSwf 1 ] réall- Enfin, la transformation non y a de vingt ans, moins de quatre 
" ïïffiïs ®ê- achevée! di milieu social et de U.SnteTu kilomètre catA 40 


M. Deng Xiaoping rassure Washington 
sur les méthodes envisagées 
Ipour la «réunification» de la Chine et de Taiwan 


ciides en provenance des fonds 1 Menou» * ^ hardJsatlon ^ionisation fondte 

publics rt-ontr»; entre- provisoire, sans doute, mais qui sur nmmigration massive de 

ÆiSuErA&ï ssfdï« , ï3s?ÆSE sr^dSssaariÆw 
srSHHSsïï a-*—— sardM 

don dSte une RidieS prOmeSSeS â 0I raSS ^indtt^par dl^ 

Bs&rs r* asrasvïsu?s 

«^^«Si^ftssuré la gestion Jus- oroduit déjà « plusieurs millums développée, et la tache que re- 
Srauj? lendemains delà révolu- S°«mnes de pétrole ». extrait de présente la 
’ Suit alors une Brisements situés « au nord comme région pratiquement coupée du 

Pendant la- tfe i« région » que te reste ^ 


SÎSÏïïr.m « comité de la révolu- -barbon ne manque pas ; que le gnes et ses déserts et ou ire vivau. £‘£Jk filème journée de son sè30ux servirait pas La_cau 
?- 1 î5î le »«n'îhi relie » tente d’établir minerai de fer — dont on ignore guère, il y a trente ans à peine, , Etats-Unis, mais la pification pacifique. 

tloû S£mp ^ir lÏÏe. sans - existe en quantités qu^rnè population de bergers. nSrStre à Washington avant ces assurance a 

SéS^mSJSJSTfL^ÿ- ffïïSr i seront tattgrétée 


De notre correspondant 

M. Deng Xtaoping.^ 8 ”' ffl^été . 

ce mercredi 31 janvier, a . gouvernement. Le vice-premier 
Washington» plusieurs min j S t re chinois a dû aïter toirë®" 
orrnr ds portant sur la coo- plus loin sur oe point avec 

ïîSJtfS! ^scientifique, techni- les membres du COTgTÈsqui 1 ont 

nui doit être fait docteur du sénat, et auquel 

«honoris causa- dB lJ®*]J® r ‘ ont participé, en fait. presque 
sitô Temple, de Philadelphie, tous les sénateurs. M- Deng 
devait offrir mercr^ ^ 

la soirée, une réceptt %%tème et le mode de vie actuels 

mission de lismon “ TaèmaL nota pcrmettrml ion 

Washington Iqui de^““™ gouvernement local te TJ*# 1 * 1 
ans ambassade à part entière jsntretsTiir dra, relut ion» M 
le i»r mais prochain). peupla i peuple noec *S^Sé 

VL Denu Xiaoping commen- pgg, comme le JW»n « 
i'JS îoTïWago h tra- Etats-UnU. Par cette 
cera jeudi i e n^is pensons pouvoir parvenir 

vers les Etats-Unis, qui»* nous v pacifique. 

mènera d’Atlanta 1 Géorgie . Com7Tie vous, nous aoi^iton* 
à Seattle (Washington), en ce problème parla négo- 

passant par Houston ITexasl. Le, chtnoü ont de la 

patience. Cependant, la Chine ne 
Washington. — M- Deng Xlap- peut s'engager a rerumeer à d au- 
ning DaSeoe mercredi 31 janvier \ Te& moyens car un tel gâte \ne 
KÆSe Journée de son séjour servirait pas la; cause d’une réu- 
SfSel aux J Etats-Unis, mais la nificaUon pacifique.» 
ffidère à Washington avant ces assurance mt tfver- 


tmmiUtaire est dépêché tout ex- d’uranium, de manganèse interroger a otow ne 

î^inonrre prendre les choses en t antres sont également explol- au courant d aucun proJ^ V» 
ÏÏSL'^Si TlSs tard, l’unité IL ^Siwérés. Impossible d’en comporterait le recoins ù .une 
S^t D âéSouement sens con- "oh plue Prière de se repor- assistance tednMW 
t^iTclvll mais — avec trois ans ^ pour de plus amples détails, elère étrangère. 

qui se passe ^ gSbUcatlons américaines spé- Pékin, est^ affaire (te priorité 

;^|^i 0nt nitemSent. d« £&„** p* Bg.VffSSî- 

rbnte de là «bande des quatre» ^où vient cette impression de développement accéléré. / 

S octobre 1976. dd renouvelle- ]enteur dans la mise en valeur 
"ment- presque intégral de l’équipe de ^ Eldorado futur? Affaire 

^E^totre* confuse et qui , - 

seulement à quel point lafP^e “ 

i ^SEl M proânSn La prière du vendredi 

:-*ErBïSfii*- -ST i =«ïïr. MSÇSS 

; problèmos fi gmüon ™ <>• rimure do eolell — Quand la diront : tailleur, ctiarpemler. 

' ^ “Æ^hi«r« mu .zün o.on» coo.™ chW. d*™- ,„. M 

oa presque »nt ■» nsidê ^5°S 
me secrets dTStat, — av ®Si_i? 


à Washington avant Ces assurances ont été mver- 
ÎSSSer s* tournte en Géorgie, sement int^prétées, gtj» 
<»t & Seattle, sur la côte couleur politique des sénateurs. 

Ste capi- SvSmPv** des P^£**«* 
devait prendre partisans de Taiwan au Oo^grte. 

aussi rencontrejàsa reaaence ^ ^ 


Urumqï laisse 1 impressiuu 
Xlnü&ng est littéralement tenu 
à bout de bras depuis Pékin. 

Les progrès accomplis de^ds 


'vendredi au minaret de la mos- L'Imam Abdullah Hadl (Il a tait, 
nuée Yangkhan, au centre en 7950, / 0 pèlerinage de La 

d 1 Urumqï. pour lancer l’appel è Mecque) a été élu dans ses 

la prière. Les fidèles montent fonc t/ona, ri y a cinq ans, après 

HSIÙ marches du vieil édifice , B dB son prédécesseur. H 


1949 sont considérable et ^is 

î£ , î*r5^JfSfefflî 

dans des proportions d autant 
Hî remSqiaWM que Von par- 

toit pratiquement ^de 

Uluotre la t*af ™aoD 


hotte a-aBojMttes ; on_^nm)t “""Ôtoiron ol casquette, oi de pratiquer 

«r D »s s-**-— ^ pn 

S^ünw^SSte/fla pro- Le plench er teon na loredtl. 

52SL. KTSêrïaiea s’est aooroe ressemblée, comme an seul , 


PÉTROCHIMIE. HIRTES 
ET CAVALIERS KAKHS 

Le xmiiang est «pays de 
contrastes. Ce I est B pour le 
paysage — ce r cm sommets 
enneigée ferment gri»o_ “ 
du for- 


STS«5»lJïg-S 

ffi 1 P ^ r TOie^dœ principales 

M centaines. D'autres 
moins pittoresques, sont tont 
aussi impressionnantes ■ la P£°" 
ductlon de céréales 
de 300 % depuis 1949. celle du 
cSton dé 900 %, la production 
industrielle s’est ■ multipliée par 
37 OU 38. 

... et stagnation 

H reste, de l’at™J ÏÏ 

via. interrogés, que les 

du Xinjiang vers 
«rinces chinoises (ou 
er, pour les laines 
par exemple) sont 
En/érieures » 4 s® 
L’Etat comble la 
œ forme de sùbven- 
es ou d’avantages 
x aménagés, crédits 
I a Imtr tenue sans intérêt, serais 
etc. Pour le seul dm- 


délaies marches du vieil édifice / 8 mort de son prédécesseur. If 
en bols qui fait plutôt penser BBt sort/ aranf la libération de 

è une église russe qifè un Heu récole coranique de Turian. 

saint de rislam. Chacun s’arrête meis // n’exIstB plus d’établi^ 
sous le porche pour se déchaus- sement de ce genre aulourxrhul. 
sur ou au moins déposer tes comment peut être assurée fa 
« galoches - qui protègent de formatfoll de nouveaux reH-r 
légères bottes de cuir. gleux? -De vlBiHes personnes 

Beaucoup de vieillards * peuvent transmettre tour 

Ssrsrï stfrtat 

ZlTrnu^Ûms^'dT, SlÆ'i nd* 

même quelques entants. ioum» p h a 

activa. 

Le plencher résonne uimem Abdulleb Hedl a-WI le 


^ aud iences séperâes ont ete J* 

’^tmcurfcommiinlqnê conlnnm ne réponse différente »aQndsgsu:- 
— probablement sur der son stout dans la 
SSJES.Ï. des Américains qui ne 1W Taiwan, c Cependant, sAr-a 
^e^t^rïStSiter la Souté. a test référé «ms cesse 
psj rëtalage tin patience chinoise. » 
d^™ bS oôuvergenoes An coure d’une entai 

^,.i a situation mon- tion sur œ sujet, mardi, M. Deng 
âS^miutSots MM. Carter et xiaoping a redit que ™ w “ 
SSS Stawing devaient diraser pourrait msintenmjses ito» “> 
ira» entretiens dans ffies et que M.nqjmaltato dœ 
S fUlHCUÜons prononcées à la relations avec les Etats^m 
SrfmoS^ilgnatiira < augmente tas chances Omo 

Mnértolin de ménager solution POOi/iqueduprohlime a 
ITMtS^Æque a été pris en Le vice-p 

lo üisiteur chinois qui a pris soin de faire obse rver mi 
ÎS .mÏuo S ses discours m &e à ses hfttes dn Congés que 

fe, 4, ,îM 

r,fesK 


même quelques enlnnts. «J»» ™ H|P ™ 

Le p/anchsr résonna L'Imem AbdulIeh Had} a-t-il le 

rassemblée, comme un seul 3BntlrV ent que la loi s 'éteint eu 
homme, se lotte A genoux. Les xinjleng ? La réponse est un 
fronts s’inclinent à embarrassée, car roblecttf 

sol. et ceux qui sont en casque™ ^ ^ * - or;t ; (7ua du parti •, pré- 
posent pour roccasion la visière ^ £fôJ/m/ner progres- 

ds leur coiffure sur la nuque. &, qu’il considère 

L'Imam prêcha en arabe, d'une cornme lM ^tlges de croyances 
voix terme, brièvement, devant superstitieuses et de 
cas quelque deux cents hommes t6o dalea. Non. pourtant. Abdui an 
aux ^ges j^e*. serrés les »*« J» au Xln- 


= “ lr “- ' S*-Æ£ m Tî «S 

I/n ftnam — on dit Ici un un gutrg lmam pour prendre sa 
-Hareng- - ef quatre autres succe8S )on. Cane awareWé* du 

■ » le, qorvica dB DOUr fa pr»r8, t*B 


„ , a mécanisation agricole. 


■ - Hareng - — et quatre auirns succession, uene -r 

religieux assurent le service de vendredi, pour la y x 

la mosquée. Ancien maçon. prouve-t-elle pas . 

so ooomore ÿ^SS7 r -TÎ* 

' exclusivement à sa charge et el . 



miikconrs mardi soir devant ajarmante. Aprèsavmr evoq^ 

gSuffa 

aS?fa%as!ÏS 

» parlant aux séna- ^oni être ameTnîs ajatre ce y 

ss^ SSnsH^ 

ver oontre sa conclusion. Mxahoras au a 

. . StoSfSvMo^Mrlolaes. On tstt 

les résultats S 

ont «dépassé les espoirs» ^ 

Ces positions étalent connue», jj se peut aussi que 

mate l’on regrette danste JJ«gJ 1 ^ a 41 £rton 

heux proches du «onçnmg lj de forces vteto^- 

amérl<aln que M. Deng Xlaoptog te maranum d'aggraver 

St 5 î«w 5 r souteiür darte M ÿ^ggJSM&Sam (te I^nol 

5SSSSI à S*s<ton^S raoe aux Khmers rouges du Cam- 
généraux et amiraux américains bod/te- ^ ft été 

^Sraite, tous plus courra- à 1a MWson 

teuis les uns que les ^y,g» qu’au Congrès. M. Deng 3Qao- 

s’étaient opposés k la PgUttq» °^ q ^SÏaitBWrt»vé h tgt- 
officielle en ee^malne. 1« ^ dialogue entre Pyon g" 

oersonnalités réunies au sem au mes Séotfl et rassuré ees 

JlSées m>r positions du dirl- Dues., en™ M|CHEL taTU. 


PggÆde maintenir , cette , 
visite dans le cadre bitetérab 
St carter a donné le maximum 
d'éclat & la troisième et d^m^ 
séance d’entretiens _ mardi maUn, 

jSlétalt 

a l’examen des relations en 

gf iSSTays. ^*45 

conversations de tandi, centrera 
Sx les problèmes «gmhanx»et 
- régionaux » avaient été 
mSte^turrnes s olgnaga uent 
nesês. cette séance. préoédéepK 

bénéfique et cons- 
Deng XiaoitoB. qui 
se tenait aux côtés de son hôte 
f renchéri en w djut * 

Spôîtê-parol* de ls. 

cheT les résultats mti * Mpassi 
U? espoirs* en permettant des 
progrès sur presqiK toutra lcs 

en discussion, qu 11 

< C®2ÏÏSrj« l'aids financière ou 


A travers 
le monde 

Corée Ju Nord 

k PYONGYANG A DECIDE EHS 
CESSER toute propagançte et ( 
toute activité hostile ■ 

S Séoul, à partir du 1” février. 

Maroc 

» LES QUELQUE rabraMniE 

CINQ CENTS DOCKERS du 
port de Casablanca se sent^rns 
Si grève générale illimitée., le 
30 Janvier, pour appuyer leurs 
revendications qui sont essen- 
S d’orfie salanaL 

Tchad 


asssJîssaLïï^ 3 -sjr-«b;- 

des 'neu- Hateé, pour tenter de débto- 

Chlnois confirm^^Üs negu_ Scia c*e politique ! due au 

'e OTSdeSliLŒ St entre les deux hommes. 

SSÏTSb»- >«“ but i -..rouit 

^Œme de Taiwan été . . TUrqU ig- 

disSxté dans le cadre *s % ^ PROCUREUR DE TASO-. 

tions bilateralra non dans ^ ^jd-est de la Ç a P ita |f 

saaA % r-ÆrnÊ 

aÆaiKc—» 


^SSé4%.‘d^. c£ié*e\ 

de relations normi ^ e ^‘ ForoM»^ 
accord subsiste toutefois ^ propos 
des expériences nucléaires . les 

sg'sÆsMsrssn 

K>ïï MffiL- H.' TOIWK, U été 






Page 8 — LE MONDE — 1« février 1979 < 

AMÉRIQUES 


te voyage de Jean Paul Êl 

Après sa tournée </» cinq I ours en Amérique centrale, Jean Paul lî au siège de la délégation apostolique, plusieurs- ministres des affaires 
devait quitter le Mexique, ce mercredi SI janvier è 16 heures 16 (heure étrangère des pays de rAmêrlquè centrale MM. Julio Quintam (Nica- 
tocaleï, après avoki rencontré les journalistes, au grand séminaire ragua), Angel Caidaron (Costa-RJca), les colonels Roberto Raima 
de Mexico puis visité la ville industrielle de Monter rey, où il rançon- (Honduras) et Rafael CastHIo (Guatemala) ; El Salvador est représenté, 
trera des délégations ouvrières. e/i rabsenoe du ministre des affaires étrangères, par M. Rafael Florès, 

Après une escale technique, de deux heures, à Nassau (Bahamas), ministre de là justice, 
le pape arrivera à Rome dans la matinée du 1 4r février. Les cardinaux ' ^ 

présents è Rome sont convoqués au Vatican, à 15 heures 30, pour Selon rAJ=J>., les représentants du Nicaragua «f du Salvador 

recevoir le pape et recueillir ses premières réactions. tfemandsra/ent au papa, /a destitution, des évêques .« se livrant à des 

Avant de quitter Mexico. Jean Pau I il recevra, ce mercredi matin, activités anti-gouvernementales ». 


Le pape demande aux chrétiens 
d'être des < artisans de justice > 

De notre envoyé spécial 

Guadalaîara. — Seconde non « malédiction », et qui doit 
cité du Mexique avec près être tenu pour c urne vocation » 
de deux nZL d’habitante, %Jf a * simple néces- 

«Les difficultés du travail me 


P a P° font souffrir, tout comme Finfus- 


G uadalaj ara 

30 janvier, réservé m n ...... 

un accuefl proche du délire, tice et les conflits, indiqua Jean 
C’est par centaines de mil- Paul U. Me font souffrir aussi les 
lie» que les habitants de idéologies de haine et de violence. 
cette ville située à près de qui ne ci 

700 kilomètres au nord-ouest t 

__ chumamitÉ contemporaine. Pour 

de Mexico, réputée m.dM te dBritim. a ne euffit p as de 
bastions du cathoUcisme diemcer les InflaUce*. n tai faut 
militant du pays, ont cné, être le témoin et tapent de la 
chanté, scandé leur saüsfac- justice. Celui qui travaille a des 
tion d’accueillir Jean Paul IL droite & défendre, mais ü a aussi 
des devoirs qufü doit accomplir 
La journée avait pourtant fort généreusement. Comme chrétiens, 
jrinj commencé. Le pape, qui avait vous êtes appelés à être des arti- 


pour la province, était arrivé a 


pôle c occidentale» du Mexique. 


Après cette exhortation, dont 


r pénitencier du stade » à l'entrée 
_ - ““““““ de la ville. OÙ 11 donna sa c béné- 

- l’écart de ce dinSan à ions et pcrtfcuüèrttesnf 

quartier panvre. dmt fl ne pot à ^ frira prisonnier, 

guère entrevoir que l’école modèle 

Un vaste espace avait été dêli- E? cort ^ de voltures se 

mité par deux rangées de fil de f 01 ™* ^ entreprit de traversa: 
fer barbelé contre lesquelles 

avalent pris place des gardes en 55 °* rangées ïnimerrom- 

unlforme et armés de matraques. 

La fouie était ainsi tenue bien loin enthousiasme au cri de c Christ 
de la tribune de laquelle le pape 

devait s’adresser à elle. La sonori- — : 

sation, de surcroît, était à peu 
près inexistante. Aussitôt arrivé, 

Jean Paul U fut happé vers la d Armes, le ciel était Uttérale- 
tribune par la foule des dignitai- 
res catholiques. H y prononça 


ment obscurci par des nuées de 
confettis. 

^ disocmis dons ïcinet il ianl- 

festa sa « solidarité » aux habi- lw î?f 5 î: 7 clia ? 1 ? des côtés de la 


cathédrale, et font de cet easem- 


tants de Santa-CecUla qui 
tant que pauvres, ont di 
particulière soll i citude ». 

c Le pape vous aime, ajouta <j*nne foule survoîtée, accuefflant 


tant que pauorex, ont droit à sa 

oarttaiIiireBoUlcitude ». architecturaux de l'Amérique Ix- 

tmes, étaient remplies & craquer 


ter Vluananité, ü a envoyé son juchant des ballons d'enfante et 
fU£' Çui^ est né pauvre ct o vécu des colombes, hurlant le «ra- 
ra-ra » qui est un peu le cri de 


entre les pauvres, pour 


rendre riches de 


sorte d’hymne jmtian&L 


j manque de nourriture, de donné sa bénédiction : e E- vwa 

vêtements, de logement, d’èdu- Guadalajara catoUca », reprl 
cation, de travail ». Le pape se par une foule en délire .qui n’ou 
rendit ensuite, toujours en héli- bliait sans doute pas que la grande 
coptère, au stade Gallsco où n cité de r ouest du Mexique avait 
devait prononcer un discours été, il y a un demi-siècle, le 
devant s les ouvriers et les bastion de ces Cristeros, soulevés 
ouvrières » de cette j J, “ ' ' * “ 


i nom du Christ- Roi contre l’ap- 


_ _._nd e cité , 

industrielle. U fit un éloge de la piicatiou des lois anticléricales, 
famille, de la pauvreté et du tra- 


vail — e bénédiction de Dieu » et 


JEAN-PIERRE CLERC. 


En Amérique latine 

Le lourd bilan de la répression (outre l'Église 
de 1968 à 1978 


cer Camara, a été enlevé, torturé fuite ». Il cite le rapport Rocke- 
et «amariné . Episode parmi fellerde 1999 qui parlait de l’Eglise 
d’autres de la campagne lancée « comme cFane force appliquée 
par des groupes de choc d’extrême _ au changement, y compris rêvo- 
droite encouragés et protégés par luttormalre », et note que le xap- 
les autorités brésiliennes, la mort port Rand, de 1972, destiné au 
d'Enrique Neto n’a pas ralenti département d'Etat de Washlng- 
l’ardeur combative de Don Helder, ton. parlait du rôle de rEghse 
évêque des pauvres de Redfe, qui « critique du capitalisme comme 
osait défier le gouvernement mlli- système économique ». H précise 
c ~ ■“ n’a pas mé- 


talre au pouvoir depuis 1964. Mais que la répression 

elle a encore alourdi la liste des nagé certains milieux protestante, 

's'asT'--* m * 

tore « tostitutionnelto » députe la Les totaux n’ont pas de valeur! 

conférence de Mede l lln en 1968. absolue, mais sont indicatifs. 

Longue liste, encore incomplète. Qu’on en Juge! En Argentine, 
particulièrement en ce qtd can- pour la seule année 1976, dix 
cerne les laïcs, plus difficilement religieux, dont un évêque, assas- 
ldentlfiables que les «gens slnës. Au Salvador, dix victimes 
d 'Eglise », mais eu tout cas bilan eu 1977 et quatre en 1978. Le 
sévère de la répression subie par conflit ouvert entre la hiérarchie 
l’Eglise en Amérique latine au catholique de ce pays d’Amérique 
cours des dix dernières années, centrale et le gouvernement Ro- 
espace de temps séparant les deux xrtero s’est, encore aggravl 
conférences du CKT.AM, de Medfil- ces derniers joua avec l’assaœi- 
lin en 1968 et de Puebla aujour- nat dans .une iw»iy?n paroissiale 
d’hui. de. S an-Salvador de quatre Jeunes 

lié Père Chartes. Antoine, qui g e ^ 1 *$ P Soî p ^i c f‘ 

dirige i Paris un btülatto d’in- 

formation religieuse sur l’Amérl- ^ 

«ne latine ( 1 ). a tenté de dresser d 

ce bilan, n précise Dire s« don- g 

nées sont encore en dessous de ILST 

la réalité, bien qu’a ait recensé 

quelque 1 500 noms et que les re- p i 5 " 

cheroh^ doivent Strepoursui- 

vies. CŒfipte tenu de ces réserves, ££ 

ce HUff /i montre aue la erande ° expulsions, dont celles de .très 

SuSS étraa - 

Sftn* Ta nltmarf. dos d’AmS. 6616 M- N. 


dans la plupart des pays d’Amé- 
rique- latine en 1969-1970 (au 
Brésil dès 19Œ) et qu’elle s’est tion ' 1 


■ (I) DI AL , Dlrfusion de flnfuiu- 

I»msulvle avec jnteasÎK SsqûÆ taSrd^u ^SÎu^piSi. 

S, comme (2) Six d'entre eux ont été tués 
, le Chili, dazM «as opération* de guérilla, en 


1976. (dans d’autres 

m Salvador, l’Argen 

le Paraguay, eu© s'est encore in- 5 . B îS CT îi** r *“ ^eoiomMa." 
tensifiée an cours des der- une centaine de préteea *x 

nièree années? il “ojSLlt mdtto 


LA CONFERENCE DF PUEBLA 

Prodamer les droits fondamentaux de l'homme 
est la tidie la plus urgente 

affirme le cardinal Lorscheider 

De notre envoyé spécial 
Puebla. — Dès les premières dans l’intention évidente de faire 
lignes de son discours d'au ver- contrepoids aux ^prophète s de 
turc de la conférence de l’épisco- malheur». Aucune allusion par 
pat d’Amérique latine, . le cardi- exemple n’est faite aux infütra- 
oal Aloisio LaraohcKter. président tiens marxistes qui sont le c' 
du CELAM (Conseil épiscopal de bataille . des conservateur 
latino-américain) et de I’assem- Mgr Aloisio Loischekler énu- 
blée, évoque « F espérance » des mère cependant «le* problèmes 
peuples d'Amérique latine, matq les plus préoccupants » .* les injus- 
aussi comblai ceux-ci étaient tlces sociales, les menaces gran- 
« torturés au plus profond de leur dissantes de domination, l’emprise 
êtres, dans leur «dignité». Ces de plus en plus forte de la tech- 
faits appellent de notre part, nique, les atteintes A la dignité 
poursuit l'orateur, « une réponse de l'homme, etc. 
prophétique conforme à F incarna- H voit dans « la défenee et ta 
tion de la parole de Dieu ». proclamation de la dignité de la 
Mgr LoTBchekier ne nie pas les personne humaine et de ses droits 


LE CENTIÈME ANNIVERSAIRE DE LA GUEttE DU PACIFIQUE 


être «an stimulant pour la crëati- urgente de la conférence ». Le 
trtfé». cardinal Téclame une recherche 

U caractérise d’une façon très de la « l&êratwn » de l’homme 
encourageante la . « vitalité " r- 


qui aille au-delà de toutes les 


tuelie des Églises du continent limites temporales (invitation 
Celle-ci se traduit par une collé- Implicite aux théologiens de la 
gialité épiscopale mieux vécue. A ‘ 1 * 

par un développement constant ^ 

des petites communautés de base - Parmi les secteurs a privilégier, 
en co mmunio n avec la hlérar- l’orateur signale expressément 
chie; de nouveaux ministères; l’amélioration des conditions de 
une vie de fol plus profonde donc vie de la femme (dont le pape 
une partie de la jeunesse ; une n’avait parlé qu’eu fonction de la 
ac tio n pastorale dès reli- maternité), les indigènes, les 

gieux et des religieuses ; un pro- paysans, etc. 
cessas de participation à tous les 


plus en plus grande par rapport et auquel 11 attacha plus dlm- 
au bras séculier ; une conscience portance qu’à leurs structures, fi 
plus aiguë des à l'égard -de termine en recom m a n dant «un 
leurs responsabilités ecclésiales. dialogue permanent * de l’Eglise 

-, «_wr ■ .. avec toutes les cultures présent 

sur le, continent. 

HENRI FE5QUET. 


Ce tableau, volontairement opti- 


TRENTE ÉVÊQUES BRÉSILIENS AU CELAM 


« Four que l’Église serre > 


De notre correspondant 


plan au moins, la phrase îes prob l è me s des Inégalités eocia- 

erve toute son actualité.: les,, de la -conbentEation du 

celui de l’Eglise.- C’est ainsi qu’au, revenu, de là torture et de la 
troisième Conseil épiscopal latâno- persécution politique, 
américain .(CELAM) de Puebla, Pour éviter que les travaux de 
le Brésil — avec ses trois cent Puebla De s’enlisent dans des dis- 
dix évêques au total — a trente eussions abstraites, une partie’ de 
et un représentante parmi les 1 * délégation brésilienne a décidé 
cent trente -huit évêques élus par de «p orter le débat sur le terrain 
les vingt-deux pays d'Amérique de la pratique ». « Il s’agira pour 
latine. C’est, de loin, là délégation nous, nous a déclaré, avant son 
la pins Importante: De plus, départ, Pun des évêques progres- 
Mgr Aloisio Lo rs cheide r , arche- sistes, de partir d’expériences 
vêque de Fortalesa, président de concrètes et non de théories géné- 


la conférence de Puebla. „ 

Face à leurs co ll è g ues plus comme la xéalintion la plus lm- 
conservateurs d’Argentine, de Co- portante de l’Eglise de leur pays : 
lombie ou du Mexique, les évê- les communautés eccl ésias tiq ues 
ques du plus grand pays catho- de base. Eparpillées dans 1» pays 
llque du monde sont considérés entier, ces communautés reuré- 
comme Jes principaux artisans de sentent un essai de regroupement 
la «prise de conscience sociale » populaire, articulé autour dn 
de ligure dans l’esprit de la SSélScaTe^eltes to^cheS 
‘SSî au CELAM auwSi Prt! d’un maitoS 

a te* SlSS^prognalsIw, - 

jouent en son sein- un rôle parti- . ^LVgtise .dU tiers-mortde doit 
culier, l’Eglise biésiltenne pré- fvang&tser dans le concret », al- 
. . _ virmaih part, le cardinal , 


côté le. cardinal Bugenlo Sales, 
archevêque de Rin-de-Janeiro. 

A itaid, cb. fur e n t élus 

représentante à la réunion de 
Puebla, le groupe conservateur 
a fait porter tout son effort sur 
le choix des délégués, alors que 
les évêques «progressistes» se 
consacraient surtout à là' dis- 
cussion dés thèses et des docu- 
ments. Ainsi, la délégation, bré- 


lee plus avancée. 

Ces derniers n’en ontpas mnina 
le vent en poupe, car l’Eglise bré- 
silienne a 'profondément évolué 
depuis la réunion de MedeîUn. 
Un document que vient de 
publier le Centre œcuménique de 
documentation et d’information 
de Bao-Paulo ne dénombré pas. 
moins de trente évêques, brésiliens 
qui, depuis 1968, ont été directe- 
ment victimes de là répression 
politique pour ïenr action, sodalâ 


ont lancé une vé ritabl e contre- de Sao-Paalo. 
offensive, c La libération de la. THIERRY MALiNiair 

pauvreté, de la misère et dn sous - ‘ ” ,E ? RT MAUN1AK. 

développement n’est pas la mis- 
sion première de V Eglise*, affir- 
mait Mgr vicoente Scherer, 
archevêque de Poito-Alegre, qua- 
lifiant de « /aux messianisme 
politique » la théologie de la 
libération. « Le Sauveur n’a pat 
fondé une démocratie, mais créé 
société hiérarchique goûter- 


Le Ouït est vivement pris a partie 
par les gouvernements pényire et bolivien 

Une trentaine de ressortissants cMHerS soupçonnés de se 
livrer à des activités d'espionnage, ont -.été expulsés de Bolivie 
an cours dn mois de janvier, annonce-t-oh oficieflement A La Paz 
le mercredi 81 janvier. Ces expalsîona fl^strent une tension 
grandissante entra la Bolivie, qui revesdiqia un accès au Paci- 
fique, et' le Chili, pris d’autre part à partie ’ar le gouvernement 
de Lima. 

De notre envoyé spécial 

Uma. — Les différends frontaliers place pour ; poOUque quand la pa- 
on Amérique du Sud prennent un tris est en angar 
relW partcuü».- «i CCH. Su a, te gtrivsm— nwtt du 

mnlJima «miyur—liu d. la guonu otnéra j ùla n prépara de «on 
du Pacffiquu qui avait permis n n,) marri» h, «uitunaJife du la 
Oiüi cTaorandir son taoftoiro au* suwn , pp adTiqiro (au cours do 
dépens de la Bolivie ut du Pérou. (,,,,« 1 , h .uOvie perdit son accès 
La découverte d'une affaire tfea- 4 „ mer ). IrTé e été déclarée - an- 
P'P^S* à Uma a nettement fait ^ d e deL ' pour ; a naù'on boll- 
rebondlr la tenatoo latente entre le ylérme Le TC «vrier, date de l’In- 
Chili eft le Pérou. vesJon. il . y a on siècle, du port 

A Lima, les susceptibilités sont d'Antofagasf: par les troupes ctif- 
<f autant plus Vives que 1978 a été tiennes, tout* les activités du paya 
proclamée - année des héros de la seront parafsées pendant cinq mi- 
guBire du Pacifique », (Te Pérou avait mîtes. Une itssse sera célébrée à 
perdu Jes régions tTArica et de Tara- la catitédrafede La Paz et le générai 
paca). Le 20 janvier, Tambasadeur Padilla fera prttar sonnent à des 
du Chili bu Pérou, M. Buines, s été représentant cto toutes las réglons 
expulsé. En même romps, les airtorï- du pays et c toutes les cou crins no- 
tés péroWermos annonçaient Texécu- claies de engager à récupérer 
tion d’un sous-offidar de réserve • r accès ai Pacifique ». Le même 
condamné à mort pour - haute tra- jour, une « -arche » s'achèvera par 
hison ». (La Monde du 23 janvier.) un rassemb- 3 f n®rd populaire à fa 
Pin décembre déjà, quatre diplomates frontière - ch iarma D'autres mani- 
crilliens, accusés d'espionnage, festations dL môme genre sont pré- 
s valant été expulsés. Le sous-offleter vues tout su long de l’année, 
passé par les armes leur aurait 
fourni des plans et des p ho t os de 
la base aérienne de Talara dans le 
nord du pays. 

Lu* «fort* déplorés p»r lu générri mante MmAîS déUarél-^rfeofturwvu 
PinccliH, qui avait dépêché, è Uma. „ l, Bolivie m m Inlustloo «itar- 
acn consente pour las sttsiros du rmtlomte qt poorrell devenir un 
sécurité nouons». » sénfcsl Brntf. tovsr la discords Depuis 

ont été Inutiles. Le gouvernement de l'échec des négociations entamées 
Um* a utilisé cône uHalnt pour up- pa- » généri Banzer. les rotations 
pste » Timlté. Isissent su second diplomatique! entre ta Chili et la 
plan ta grave crise économique et Bolivie ont i nouveau été rompuea 
financière. A r Assemblé© constituants. j a t7 mars 978 et leurs rapports 
les partis de drol» et do centre ont lort tendue. Jn cheminot bolivien a 
tait approuver une motioa réaffirmant été arrêté a début do Tannée on 
que - fs prropto péruvfan resta» nr. territoire cb an pour avoir clamé 
mentent nnl dans la déteme de sa trop fort quinfofagasta appartenait 
anuverujnefé a r do ses intérêts rra- 4 p3y ^ L Bolivie a dénoncé des 
donaux La cardinal Juan Landa- déplacomants de bornes-frontières, 
nui Hidmtts et ta partis d’estréme « deux éteints chiliens viennent 
gauchB ont également approuvé tes d‘ôtra exputas. Ils avsleot eu des 
mesures prises pur ta gouveroameriL _ actïvnétentiballviennsB .. A - La 
La crin! de file ds ta droits; U. Luis | s gterd Vtcfor Castillo. cl|of 

Bedoim Rayes; ancien maire- de Uma. de Téfàt^^d'Mpteiiies. a Indiqué. - 

r que tes services 


r rfy ara pas de paix sur te 
1 — ilRÔM-t-on à La Paz — 
tant que la &JMe restera privée de 
1 littoral. • La cardinal J osa Oe- 


et- candidat virtuel è la {tréatdBoce, 

a môme suggéré * tfeloumer lé 

échéant tes élections générales - ». ■ châlnemertt 
Dans un élan de surenchère. iL a 
Invité las hommes politiques à s'ef* 
car U ne saurait y avait de 


secrets (Mfïisns - ^publieraient pro- 
rappôrt complet sur 
Pespiormage Julien en Bolivie. . 

JEAKCLAUDE BUHRER. 


États-Unis .. 

ON HOIR DEVIENT PRÉSIDENT DE LA FONDATION FORD 


ëslcné le 30 Janvier par le dalt suivre n. Bunfly : la capital 


c h a tn, tee an^nei tt avait décidé Ae On s’attend K- Franfclin Thomes 
démettre de sts - tonetUms, accentue «naie. rortentetion a sa* 
quittera le 1 « jais la dalev et «ceoinünele»' donnée par 


1969 an sauvetage du quartier où 11 
est - ne, Bedronl - StUTverant, à le 
périphérie de ttlaliliatteitg un des 
plus désolés de RegftomëretloiL new- 
yorkaise. L»s pouvoirs publies et les 
donations p riv é e s ont Investi plus 


la déchéance de < 


Sous la règne de M. Bundy, 
ïudatkm, outre l’octroi de boni 
multiplié aes activités à Pètrasger 
> »u , Etats-Unis, finançant des 
rejets d’amélioration sociale et 


\ ires inventaire 

Jusqu’à fln février 

« T* 9 



de 


sacrifiés* 

20à 50 


% 


g uniquement des tapis noués main, possédant tous leur 
certificat d'expertise garantissant l’origine . 

aux entrepôts 

a ® ftJÏÏJ ^"Vouhaine («ml. Yves-Toùarc), plaça République 
Lundi au Mitteil. 3 é l/h «t-13 i le h.bo. Tél. 506 - 8 S -90 


Canada 

La queilîon linguistique 

K LÉVESQUE 
TENU DÉ RASSURER i 
LES IFS QUÉBÉCOIS 


Québec, « prb la parole mardi 
30 jaartsr devant environ un 
millier dé onxabrea.du Congrès 
juif ,cah#ân.-iéunte d&ns ! une, 
synagogue de MonfcréaL «.La dé-' 
marche aetseup des Québécois, qui 
veulent se datée dfun.pays normal 
( -J .sfapaiTe^te beaucoup plus à 
celle du -peuple juif qui a bâti 
l’Etat dilsrasi qu’à un comporte- 
ment naftonaïugocialiste ou nazi 
dont taùt petite minorité nous 


es'est adressé 

-n anglais, à 

l'exception d’on- Iong passage en 
français^ désiste, a-t-il affirmé, 
à permettre as i anglophones de 
pratique^ la langue du Québec». 
" [La proclasie le français 

du Québec 

<« le Moitié i, 4 * 1 * 28-29 août 1977}. 
Prindpiiÿji tat . «ngiophone et .tra* 
dltioiinrtHanan UMr&ls, conunu- 
aanté P&* québécoise, à l’excep- 
tion des Smigggte . sépharada sou- 


de ta-’j 

__ è . rencontra 

d’un. bouÎNi dont même saa- adyez- 
saJrev les;PIn S JlC ùaxoÆs rtecordent 
*■ recwwuÈftn; n’est pu 'zajciste. 
Le premier ministre tente de râisn- ■ 
rer «tte_par üer de râecterat.] 


iv i i HU i . . un* i 


if »y| 




■** **%- * ■ «S&f&à 

■-g m» : -' ■ ÿmmL 

-T ‘ >*; j /'■ 

li • • *>. 

' f , * - . 


’f « 

II 




& 





. *w - - ■’ ; - 

•• ■■•■>■« 



V-"> -'£»*- ^ 

4 «S* ; ;. Wb#}***-?- 




8&C«l.V - • 



blez vers l’Extrême-Orient 
eux fois plus vite que le son. 


1 Départ Roissy 

Départ Londres 

Départ Bahreïn 

f 13h30 

14 h 30 

22 h 35 
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LA CONFÉRENCE DE PRESSE DE M. MITTERRAND 

Les socialistes vont élaborer un « contre-plan » 

déclare le premier secrétaire du PS. 


M. François Mitterrand, qui a tenu mardi 30 janvier une 
conférence de presse, a voulu prouver que son parti est encore 
capable de s’intéresser aux grands dossiers du pays en dépit de 
ses querelles internes. Ne voulant voir dans le premier ministre 
qu'un « commis », fl s’est efforcé de poursuivre un dialogue direct 
avec le président de la République, dialogue qui vise h, le faire 
apparaître non seulement comme le chef de file du PS. mais, 
eu outre, comme le porte-parole de l’opposition. 

Cette attitude a toutefois un caractère artificiel, qui est 
apparu chaque fois que le premier secrétaire du PJ3. a refusé 
de répondre aux questions portant sur la situation au sein de 


sa formation. M. Mitterrand a annoncé que le PJS. va élaborer 
un « contre-plan », mais fl lui a bien fallu préciser que ce docu- 
ment ne pourrait être publié qu’après la congrès de Metz. 

Le premier secrétaire ignore en effet, comme tout le monde, 
ce que sera le résultat des assises socialistes du mois d’avrfl- En 
faisant abstraction des débats qui préindent h ces assises, et en 
annonçant des projets à moyen terme, fl a voulu peser sur le 
déroulement des discussions en conrs, en manifestant sa capacité 
à rassembler le P.S. et à le mener an combat contre le pouvoir. 

T. Pi 


donné, mardi après-midi 30 {anviar, augmenté de façon sensible 
dans les locaux de /'Assamblée f épargna populaire indexée. » 
nationale, urw conférence da pressa. 


liminaire, constaté « Féchec du 
plan Giscard Lu plan Giscard. 
a-t-fl dit, prépara la faillite da la 
France, ne rétablit pas la stabilité des 
i tait pas redémarrer la crois- 


sance. (-.} Il toit de la France 
pays exsangue, attalbl/ et Inégalitaire. 
Il ne s'attaqua pas aux problèmes 
de revenir - (la démographie, l'éner- 
gie, l'Informatique, la biologie). 

Le leadsr socialiste a développé 
ensuite la thèse selon laquelle « une 
autre politique économique est pos- 
sible -, fondée dans l'Immédiat 


de la cinquième équipe 
réduction du temps de travail hebdo- 
madaire à trente-cinq heures è salaire 
maintenu, négociée par les parte- 
naires sociaux ; par 


- Planlticatior des choix Indus- tant plus qu'il sera amené ô donner 
trials et des grands Investissements ; la primauté aux problèmes français 
» Décentralisation des finances sur ses problème s Internes, qui sont 
système bancaire secondaires. - 

pour favoriser rinnovutlan et les Interrogé sur l'Europe. M. Mltter- 
P.M E. » rend a rappelé que son parti 

Constatant que « les cadres sont favorable à tappircattan du traité de 
<ik» <‘w- 6/1 ca,ére “• M Mitterrand * critiqué Rome mais qu'il s'en tient là. U 
aT r^utsmenl 18 C.G.C.. - qui a laissé croire eux refuse en particulier toutes eompô- 


w.rtiiifA cadres que le libéralisme assurait tencea nouvelles à r Assemblée de 

-?»• - - ^o^,. ««. ««.«. ,****, 

d-mve «a mis sa ssnrica <l "- “ ai « W-toe comprsa a,. pas .pphqai au aé*vé. . Nous 

dos collectMtés lacalas) a as csat *“* '“r, lmt *» «• rinslltutloa, «)] ajouté. 

cinqusats milia agoras publias lédu- ^ és sarslsal misas so rts p u, amis pas son cantonu taoapmkpm 
cation, santé publique, P.T.T.). 


une politique de rélarme fiscale et social. » 
pénalisent le capital, et par uns- En ce qui concerne -la 

des autres formations, M. Mitterrand 
a déclaré : - L’UJ)A^ par la voix da 

ï expansion contrôlée ». é moyen leurs privilégiés : une politique In- moins sur les salaires. » son chef, 7e présidant de le Rêpu- 

pieln emploi res- dustrfelle exige le choix de secteurs Le premier secrétaire du P.S. a blique, dh oui. Mais è quoi ? A 

taurà », à long terme sur » une fondamentaux de développement, ajouté : « Quelque* mois après las r admission de trots nouveaux pays 


Industrie adaptée * 

Il précise successivement : 


Pour la France, las socialistes ont élections de mare 1978, les cadres dans la Communauté Le RAJl. 

tou fours affirmé que ragro-allmen- sa rendant compte qu'lia ont voté et le P.C A. disent non à tout. Pour 

taire, la machine-outil, la bio-indus- contra leurs Intérêts. A eux, autour- notre part, nous disons oui à rélec- 

• LE CONTROLE DE L'EXPAN- frie, le matériel de transports, la tftoi, d'en tirer les conséquences. » lion de f Assemblée eu suffrage 

SION : » A cette tin : aucun salaire chimie line. Is sidérurgie complexe m. Mitterrand a rappelé que la verset ou/ à une Communauté a men- 
ue devrait être Inférieur aux deux sont las secteurs essentiels.- parti socialiste avait condamné le dôe et oui à r élargissement sous des 

tiers du revenu moyen r le revenu » Et par un financement adapté â pian pour la sidérurgie présenté par conditions expresses ef précises - 

minimum des personnes âgées ne ce choix : un financement correct de la gouvernement en septembre 1978, Le premier secrétaire a, en outre, 
devrait pas être Intérieur à la moitié la politique Industrielle exige rapplb n a déclaré ; » Le parti socialiste annoncé qu'au lendemain du congrès 

du revenu moyen ; le T. VA. devrait cation de trois réformes fondamen- refuse le démantèlement de ta aidé- socialiste de Metz son parti ôlabo- 

être réduite eu taux . 0 ; les Investie- taies : 

semants dans les secteurs de pointe » Nationalisation du crédit et des 


Une glose bien rapide... 


En condamnant sévèrement 
le plan de redressement de 
la sidérurgie présenté par le 
gouvernement en septembre 
2975, M. Mitterrand prend la 
défense des réglons et des 
populations 


contrepartie sociale, les re- 


trèprises pourrait être rétabli 
sans fermeture des installa- 
tions les moins productives. 
Certes, le Trésor — c’est-à- 
autant s’aligner pratiquement dire les contribuables — a 
sur les revendications du P.C. pris en charge 25 milliards 

C^J7?rytier\eknttùigl^ i ^f^.‘ m pianf goutiei 
férdnu '—*'«■ réclamer le mob i- • . 'Certàirfef êOtié. ~ . 

tien inté g r, al du/poterdiel ; mesure oiï il éekt Jprtir'des, 




actuel eqae] 


**riLr vos K -, te 

Ce dq Jr n < « r,ï oh *, fcft frit; * mainNmnentt -frUmintU, frais - 
s’OTieifte- pers;*zne r&taàn&à- , 

tion pdFt^à dfeÿ • * Jp&AIr. AfiJ , . üa-\ 


•«*,» w» “'lien'ne., ...... 

tut^&étrt- Le retdvr. à' TéqvtUbrè, quoi 
’sursAtxqài- Içtt’on fit <£Cse\ passé, hélas 1 
ïrruén t .àu gor ta' fermeture ■ des instal- 


sous l'égide 
‘-eprtrpéenne 


^objectif , ' face à 
de V.acleT, est de 
"âiine capacité 
i ~fle'. SJ millions de 
m art début 1977 à 
ttlê xte. 28 Ji millions 
i en 1983. Soit encore 
de plus , que la pro- 


d’avant la crtys-cfp-’péti 


par la construction de l’usine 
géante de Dunkerque — et 
par celles de Longwy ou de 
Neuves r Maisons, au choix. 


prévisible du marché, 

contribution, importante du 
budget au ‘compte (Texploi- 
tadon de' ces entreprises, 
sans compter les 500 ou 
"“■> millions de francs néces- 


de celle de '■ Neuves-M oisons. 


çn’ü aurait dt 
août de l'insty 
semainOc.de ‘ tfe 
rateJnètwreïfàr 
iççnes. mais qu 
un partage des 


rü delà métallurgie CSH. T. 
liions ae La fpdèrurgte française et 
la. dorme r . se$ 130000 salariés consti- 
ichés In-^tUent une affaire, trop si - 
ttrtatfoHs rieuse pour <gté Von puisse. 
L'jenserri- gloser- ouest- rapidement sur * 
inférieur son . avenir ' sans . risque £'8e 
■ele pre- , «Jouer avec les nerfe dè l 
'population ». eomm ' 
bloque . est- récemment 


à la. .charge, des contri- contradictoires dé 

buaAdes *j\'tqu/Bs que «les. ..trier tt Giraud sur les -emploie ' 
totérêts privés, ont la posSl- r - en. Lorraine. - h-, RR.? * - 


rurgle française. Quelle que soH rera un « contre-plan ». il a indiqué 
révolution du marché mondial, un que la projet de quotidien socialiste 
grand pays développé ne saurait se fera Tobjet d'un rapport, dans les 
passer d'une sidérurgie puissante et trois mois, et que les militants du 
diversifiée ' C'est fune des conditions P.S. trancheront. 
d’une politique Industrielle dyne- Après avoir noté que M. Raymond 
m/qu s Barra « o’est qu’un commis » et qu'l 

» Dès maintenant, le P.S. se pro- convient donc de parler d'un « pian 

nonce pour le maintien des Installa- Giscard * en ..matière économique, 

dons d’Ualnor à Oenaln et é Longwy, U. Mitterrand a évoqué la situation 

où la construction tTune ' nouvelle de la majorité. « Les montés i 

aciérie s’impose si Ton veut sauve- de ru.Df., ' a-t-fl expliqué. 

gârdet son potentiel de production. • subalternes. Elles sont plus profondes 
Le PS. demande farrèt de toute entre le RJ’M. er. h reste de la 
mesure' de licenciement fa création majorité. L'UDA. n’a aucune unité. 
d'une cinquième équipe, la rôduc- si ce n'est un réflexe d’autodéfense. 





(Deasipx Jéls ■&<$$:.) 


Mon de fa durôe-du tratrafKè qente- Le R A. R. e, lui, plus de volonté que 
cinq heures par Jfemefnè» el ft^ebo- de moyens. Il chercha à se distinguer 


ration d'un •.pfêrr ecfor». n réefami 
que ces polnls. fassent robJerÆ'un 
négociation-. qUadtÿrartiJ^V ig&lafl 


l'Etat fes^r^iciyaut^lds.Il 



Vlnceaâm ’ le 

l'appel « 
n'est par le, 

professeur fle nï éô Frtïre.' 

slté de Paris -VUI-Vlncenats' le 

prie de bien vouloir accepter ses 


&refl'oè^c4apaaje SifeS 

' > Vi ’ | 

- - ■ i - 



politique étrangère et sur r Europe 
et U cherchera demain de plus en 
plue à le faire en politique écono- 
mique et sociale. Le choix de Chirac 
exprime une détermination qui ne 
peut créer qu’une distorsion 
aggravée . 

A propos de Tunlon de la gauche. 
Il a noté • Nous sommes disposés 
que à respecter nos engagements pro- 
grammatiques et la discipline élec- 
torale de le gauche. On ne verra 
pas un socialiste taire autre chose, 
que se retirer au profit d’un commu- 
niste al celui-ci ra devancé eu. pre- 
mier tour. Le P.CA* en revanche, 
contribue au succès de la droite 
quand II le peut, la prêtèrent ainsi 
su PA (_) Nous sommes disposés 
i aller plus loin et i unir les efforts 
pour détendre les travailleurs, les 
réglons - eacrlliées. Mais le P.C A. 
semble redouter le retard qu'il a pria 
le terrain électoral. Il fart passer 


EnSaupJ’rivé.iajuedu Ctc 


HotnJ»n».7S004 ■ 3BS.63- 30I 

■sàsal 


Hausse de 19,9 % des.nrpôts locaux 


Les conseillers de Paris mit adopté, mardi soir 30 janvier, 
le projet de budget pour 1979 présenté ’*r M. Jacques Chirac, 
par 67 voix (celles de la majorité) contri 38 (celles du P.C. et 
da P£>.) et 4 abstentions (2 CJXS. et 2 MJLGJ. Le budget de 
la Ville s'élève pour 2979 à 28 M7 tniHons de francs, dont 
3108 minions correspondent au budget départemental (Paris 
est une commune et zm départememï. Lés Impôts locaux des 
Parisiens augmenteront cette an née de 9£%. 

iTenx voix de la majorité ont 
donc fait défaut à M. Chirac fois 
dn vote du budget, celles de. 

Mme Colette Ta! mon et de 
M- Georges Mesmin. dépoté du 


seizième arrondissement, tous 
deux CJ33. D’une et Tantre 
avalent expliqué lundi les raisons 
de four attitude (le Monde du 
30 Janvier). Us avaient nettement 
critiqué les « méthodes de tra- 
vail » du maire. 

De son côté. l'opposition, bien 
que divisée & émis un vote Iden- 
tique et négatif- Toutefois, elle 
compte plus que 38 voix — 


muntete, adoptées & l’unanimité, 
ont «font été renvoyées an cabinet 
dn main pour étude. 

Au co?s de l'examen, chapitre 
par cb&ihne, du budget dTnves- 
tissemen de la Ville, plusieurs 


Collet (lP-R-1, adjoint chargé de 
renseignaient, a répondu, d’une 
part que A Ville ne peut prendre 


à sa chzrge la totalité de la dé- 
pense pcir un établissement qui 
ne reçoi que cent trente Pari- 
siens et qui est située sur une 
autre commue, et, d’autre part, 
quT revint & l’Etat de « prendre 

Ses Tfppaphjjffji V 

D’autrs interventions ont porté 
de sur la tr-nsformation du Théâtre 


n doits & se rapprocher 


Mp jn« t (P.c.) 


ne fait pas de faire concur- 
rence â Opéra de Paris ». 

Après im débat consacré à 
Z'urb&’.isme et apr$a que 
M. Clauc Voguet (P.C.) eût pro- 
posé en vain l’Inscription d’un 
crédit df 60 mfllions pour déve- 
mixc lopper ls activités industrielles 
tibles dans ïfes, le budget d’investis- 
Istlan sement . été voté par 67 voix 
ïmler (majorité contre 38 CP.C. et 


nouveHeE La séance a été levée 
dans les cantines des écoles et à 21 h £- — J.-M. C. 


M. Poniatowski : ceux qui parlent tant de la droite 
se regardent dans leur miroir 


rinvïté de l'émission Radioscopie 
sur France-Inter. 11 a estimé qae 
« la France ne prend pas cons- 
cience des vrais problèmes parce 
qu’a y a, entre eüe et eux. récran 
de la politique politicienne ». 

Le samedi. 27 Janvier, au. micro 
de R.TJL, M- Jacques Chirac 
avait déclaré : «Je comprends 
que ceux qui veulent affirmer 
leur différence soient amers de 
se voir fondus, sous la houlette 
de M. Poniatowski, dans une 
droite classique et traditionnelle 
qui est incarnée par le parti répu - 
Wteafn.» M. Poniatowski a rê- 
u : « CT est là une attaque 
relevant de la politique politz- 


d e mo ins en moins à droite. (-J 
L’opinion sait que ceux qui sou- 
tiennent le chef de VBtat ne sont 
pas à droite. Ceux qui parlent 
tant de la droite sont, eh réalité, 
des experts de la droite et se re- 
gardent dans leur propre miroir. 
(*) Je ne trouve pas ce genre 


d’attaque sérieux. Je trouve même 
cela presque drôle. * 

A propos de la. situation an 

parti socialiste, l’ancien ministre européen. » 


deux, de hommes de quôliti. 
Françtks Mitterrand a des qua- 
lités. (TgtL liais Ü ya des hom- 
mes qui :gissent en fonction du 
passé, dzatres en fonction de 
ravenir. lrançots Mitterrand réa- 
git en fir.cüDn de son condition- 
nementjzssé- Michel Rocard, rai- 
sonna ér. fonction de son imagi- 
nation, d r avenir. Ce qttiil faut 
savoir, est s’il fiât le bon choix. 
o*iZ a une bonne vision de l’avenir, 
au non. s. 


• M. Aidré DiUgent. secrétaire 
généra! ai Centre des démocrates 
sociaux; iorit dans CH. S. -Actua- 
lités, taLHln de liaison de son 
parti ; «Ce conseil politique du 
C.D.S. 4qàf a siégé les 27 et 
28 janvier)- est la démonstration 
faite que ’TTJLF. doit changer de 
nature- : ne pas être le parti des 
tnccmdttinuaels du président, mais 
le parti ü* idées défendues en 
commun avec le président. Cela 
passe per plus de démocratie 
interne, -‘expression franche et 
directe des composantes, des syn- 
thèses loyale* sur des positions 
claires. I J en grande 

partie' grâce au CHJ>^ expri- 
X er. juin, un courant 


thentUpumeut et vigoureusement 


LE DÉBAT EUROPÉEN 


UN TROPHÉE 

Le Centre fTlnfamiatlon civi- 
que (1) a pris l 'initiative de met- 
tre en compétition une oeuvre 


de la)' 
Ré] ' 


d'art destinée à honorer la ville 
européenne de plus de cent mille 
habitants qui aura enregistré la 
plus forte participation aux élec- 
tions du -10 Juin, cette œuvre — 


le ; comité d’honneur est 

posé «tes présidents des Assem- 
blées «les pays de la commu- 
nauté : M. Carstens. président «le 
la Diète fédérale de la Républi- 
que fédérale d’Allemagne ; M. Le- 
borton. président de la' Chambre 
des députés de Belgique r M. An- 
dersen, président de r Assemblée 
du peuple du Danemark jM. Jac- 
qoés Chaban-Delmas. président de 
l’Assemblée nationale : M. Bren- 
nan, président de l'Assemblée 
irlandaise.; M. Ingrao,' président 


den ;Huicke. _ président de 
C hambr e des députés du Grand- 
Duchèda Luxembourg; M. Von- 
deling.f président de la Deuxième 
Chambre des Etats généraux des 
Pays-Bas. • 

Le' cas de la. Grande-Bretagne 
étant particulier (décompte des 
voix par circonscription, au nom- 
bre de quatre-vingt-une), le 
CXC. n’a pas cité le président 
de la «Chambre des Communes, 
cepenc&m favorable à cette ini- 
tiative? U lui a été suggéré d’as- 
simile* chaque circonscription & 
une vfle de plus de cent mille 


... 75007 Paris, 544-14-17 

.(lignes! groupées). 


• Le Centre national des in- 
dépendants et paysans rendra 
publique, à la mi-février, sa 

plate-forme» européenne. Dans 
JD éditorial du journal de sa 
formation (numéro dn 29 jan- 
rier), M. Bertrand Motte, prési- 
dent du CJIXP^ écrit - : « C’est 
à partir de cette plate-forme que 
le comité directeur ckotstra, en 
regard du dispositif électoral, la 

ooie la meilleure pour atteindre 

à l’élection de candidats CJirjJ». 
“ Z’AssemMée européenne.» 

• L’Espagne et le Portugal doi- 
vent a rejoindre dans les meilleurs 
délais la Communauté écoâomi- 
q ue e uropéenne estime le 
Groupe mixte dés démocrates de 
l'Assemblée du Conseil de l'Europe 


pi&hière vice-présidence 
.limée '-par M. Vallelx 
député de la Gironde). 


dont ] 


QLPai amui« w » 

- Cette fcrifieriïe position est le fait - 
de ressemble du groupe qui ras- 
semble lea v représentants ÏLP-R~ 

cens ju parti social démocrate 
portfgatfl (PAD.), ceux de 
rUniott du' centra démocratique 
espagnol iir.CJ).),.et le député du 
Prontidêmocratlque francophone 
belge. iCça.. parlementaires, dont 

les neâf rpB- qui se distancent 
de ce fait des positions exprimées 
par &f_ Chirac? estiment que l’es- 
pace .économique .européen doit 
se mdtefez: sur l'espace culturel 
européen et souhaitent que, après 
Ia-Gr&e. l'Espagne et le Portugal 
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ÉDUCATION 


Une fête pour défendre Paris -VIII 


A l'approche de son transfert dans les 
locaux d'on institut universitaire de techno- 
logie de Saint-Denis (Seine-Saint-Denis), l’uni- 
versité de Paris- Vin- Vincennes multiplie les 
actions pour sa défense. Mardi 30 janvier, une 


manifestation a été organisée à Paris au palais 
de la Mutualité. A cette occasion, un livre 
collectif, « Vin ce nues ou le désir d'apprendre 
a été mis en vente. On le trouvera en librairie 
à partir du 7 février. 


DÉFENSE 


La France et ('Allemagne fédérale envisagent 
de coopérer à fa production d'on char de combat 


APPRENDRE A VINCENNES 

Ce désir qu'on veuf étouffer 


Passa encore pour la bon sens, 
mais que l’évidence ne soit pas par- 
tagée... L’université de Vincennes, 
l’une des. plus originales et des plus 
créatrices du monde avec ses trente- 
deux mille étudiants, ouverte aux 
non-bacheliers, fondée eur la pluri- 
disciplinarité et la polyvalence, est 
menacée. Vincsnnes-rinstrtutlon, au 
point que ce nom seul n’âvoque plus 
la justice de Saint-Louis, le Tort ou Ib 
zoo, mais l’université de Paris-VHI et 
b es dix ans de vie mouvementée qui 
l’ont rendue célèbre partout où l'on a 
soir de connaître, Vincennes doit à 
présent, lutter pour survivre, comme 
si elle avait encore à naître. 

Son transfert sur les terrains deux 
fois plus exigus de l’institut univer- 
sitaire de technologie de Saint-Denis 
pourrait entraîner son démantèlement. 
C'est, disent les Vlncennois, l'objec- 
tif de Mme Sa uni endetté, ministre 
des universités. C'est aussi le secret 
espoir des conservateurs, qui ne 
volent qu’une • université poubelle - 
où sévit le - laxisme démagogique et 
tutoygur-. Paris-VIII, calomniée — 
■ on a délivré un diplôme à un che- 
val », affirmait l’été dernier le minis- 
tre des universités, — dort aujour- 
d'hui présenter une « Défense et 
Illustration de Vincennes», un exer- 
cice de style dérisoire que les cir- 
constances ont rendu nécessaire. 

Le poids d’une eonvieiion 

Un ouvrage collectif Vincennes ou 
le désir d'apprendre, publié sous la 
responsabilité de six enseignants : 
Mme Jacqueline Brunet, MM. Ber- 
nard Cassen. François Châtelet, 
Pierre Dommergues, Pierre Martin et 
Mme Madeleine Rebertoux. somme 
de dix années vincennoises, vient 
apporter dans ce mauvais procès 
le poids d'une conviction. A travers 
les témoignages da nombreux ensei- 
gnants et étudiants, à chaque page 
l'image de l'université de Paris-Vlll 
se précise. On est frappé par la 
cohérence des textes, par le naturel 
avec lequel les auteurs trouvent la 
définition de Vincennes. une unité qui 
correspond à une réalité très homo- 
gène. La seule université fran- 
çaise ouverte aux non-bacheliers, 
l’un des rares Deux d'études où la 
diversité des populations, étudiants 
et professeurs, ait permis d'entre- 
prendre une pédagogie nouvelle, un 
enseignement critique Où le savoir 
n'est plus dispensé da haut ëri bas. 
• Le dôalr d'apprendre fait tomber 
le s barrières à Vincennes », écrit 
M- Nicos Poulantzss. 

De [s diversité ont Jailli des rap- 
prochements féconds. Par le choc 
de l'Informatique et de la linguisti- 
que, lés Vlncennois ont su fabriquer 
des programmes et les vendre A 
divers Instituts européens ou améri- 
cains. Le département de musique 
s’est ouvert de son côté à l’Infor- 
matique : des artistes-informaticiens 
sont nés, pour qui l'ordinateur n’est 
plus - une bôte rétive ». Des rocher 
ches sur l'histoire de l’Antiquité ont 
pu voir le Jour. 

Les témoignages abondent, émou- 


écrit un ancien détenu. Un militaire 
parle de » notre université » ( 
grand-mère qui suit des cours pense 
joliment : - Les espérances 
tStues. - Un menuisier y est devenu 
agrégé d’histoire, un Breton da Bre- 
tagne y passe deux heures chaque 
semaine, pour ne pas crever d’ennui. 
Sans omettre tous ceux qui n'ont pas 
le bac et à qui Vincennes a donné 
la possibilité d'accéder à un 
gnement supérieur, las fils d'ouvriers^ 
un peu plus nombreux que dans les 
autres universités françaises (14,0 °/o). 

Une antre politique 

Aux anecdotes significatives, aux 

- réalisations sociales » — Vincennes 
joue un rôle de premier plan dans 
la promotion des adultes — s'ajou- 
tent les bilans des enseignements et 
des recherches. Une richesse insoup- 
çonnée. Le études chinoises, les 
enseignements de langues amérin- 
diennes, le département d'audio- 
visuel. les revues». M. Noam 
Chomsky rappelle ce qu'il doit 
département de linguistique géné- 
rale. Mme Attende met l'accent 

le rôle de Vincennes pour la connais- 
sance da l'Amérique latine, et 
Mme Marla-AntonletU» Macchfochl 
souligne ('importance des travaux 
des étudiants de Vincennes pour 
l’approfondissement de l'œuvre de 
Gramsd. M. Roland Barthes explique 
A quel point renseignement du fran- 
çais s'est développé dans des voles 
nouvelles A Paris-VIII. 

E!oge3 de circonstance, dira-t-on. 
Ce qu'on a pu reprocher A Vincennes 

— la laxisme, la politique, le sa 
la drogue, moisson de faits divers 
n'est pas pour autant laissé aux 
mains des détracteurs, mais est pré- 
senté sous un autre éclairage. 

L'agitation politique qui caracté- 
risait en partie r université de Vin- 
cennes à ses débuts a laissé la 
place au sentiment solidaire d'une 
originalité profonde. Les conflits 
Internes, à présent- entre Vlncen- 
nois. » Vincennes est devenue runi- 
versltê la moins politique qui soit 
IsH remarquer le professeur Jean 
Bouvier. Une autre politique et 
ilté, que résume ainsi M. Pierre 
Dommergues : - Lutter pour la survie 
de Vincennes, c'est aussi lutter 
contre des forces oonaervatrlces 
dans ta nouvelle société <f austérité. 

Le » désir d'apprendre » dressa 
contre les adversaires - de Vincennes 
un réquisitoire. 11 plaide ' en même 
temps que Vincennes' ne doit pas 
être détruite, que le monde y per- 
drait un peu de sa clarté- Le dernier 
texte est un poème. Michel Butor 
l’intitule Quelques Heurs pour la ga- 
lerie. • Par quel bout négligé, rejeté, 
.vilipendé, le monde va-f-/f, demain, 
redevenir visible ? » Une Interroga- 
tion A laquelle tout rouvragB répond. 

CHRISTIAN COLOMBANI. 

★ Pinçâmes on le désir tVappren 
dm. Editions Alain Moreau. 287 p.. 
26 P. En venta & partir du 7 février. 


Bachelière sans le savoir 


Isabelle Barbe n'e pas de 
chance. A la session du bacca- 
lauréat 1877,' son père meurt la 
veille de la première épreuve. 
Elle s'y présente quand même. 
Elle échoue. A la session 1878, 
Isabelle repassa son bac (sé- 
rie D). après avoir redoublé 
dans sonlycée. de Pont-à-Mous- 
son (Meurthe-et-Moselle). A-‘ l’Is- . 
sue des épreuves orales, elle a 
bon moral. « Elle avait bien 
répondu », dit sa mère; 

Aussi est-elle effondrée lors- 
que. le Jour de l’affichage des 
résultats, elle . ne trouve son 
nom ml sur le tournai n! sur 
les listes » affichée® au lycée 

Chopin de Nancy, son centre - 
d'examen. Une simple erreur 
d'addition du jury, que l'ordi- 
nateur du rectorat eut tôt fait 
de rectifier. - Noua vérifions 
chaque procès-verbal, indique- ' 
t-on . au service des examens: 
Sur quatorze .mille candidats 
dans facédémie. If est Inévitable 
qu'il y ait des erreurs. * " 

Mais Isabelle n'en saura rien, 
car elle n'a pas lii le- paragra- 
phe 3 da sa convocation aux 
épreuves, qui précisa que les. 
relevés de notes seront remis 
• en mains propre s- aux çan-, 
didats, dans leur établissement 
d'origine. Elle ne sait pas non 
plus que les listes affichées ou 
communiquées à la presse n'ont 


qu’un caractère » Indicatif et 
officieux», et qu'il vaut mieux 
ee fier A son relevé de notes. 

Persuadée d’avoir échoué. 
Isabelle s’inscrit pour la trai- 


ns pas tripler dans le même 
établissement. La nouvelle direc- 
trice ne peut se douter de rien ; 
quant è celle -du lycée de Pont- 


q u 'Isabelle Barbe • redouble 
pour obtenir une double men- 
tion ». En ces temps da chô- 
mage, il n'est pas rare de voir 
des candidats redoubler en sé- 
rie C — la vole royale — * pour 
augmenter leurs chances. * J'ai 
encore quatre relevés de notes 
non réclamés, dit Mlle Duvaf, 
la directrice. Deux élèves n’ont 
■môme pas demandé leur certi- 
fie et de tin d’études secondal- 
daires. - 

Isabelle n'a découvert eon 
état de bachelière — mention 
passable — qu’au moment de 
sa troisième Inscription au bac- . 
caiauréat,- puisqu'il faut alors 
fournir un relayé de notes. A la 
fois heureuse et désemparée, 
elle essaye maintenant de se 
faire admettre A HIER. d'édu- 
cation physique da Nancy-Van- 
deuvra. 


ROGER CÀNS. 


UN COUDE A COUDE 
SOLIDAIRE 

Pas tout A fait une fête, un 
coude à coude solidaire, une 
foule de sympathisants se 
pressaient en effet, mardi 
30 janvier, à la soirée orga- 
nisée au palais de la Mutua- 


Paris-VIIl et protester contre 


d’apprécier le programme qui 
leur était offert. Trop dense, 
trop serrée, l’assistance, divi- 
sée en grands courants 
ambulatoires, n'a p» que 
témoigner par sa présence. 

Le spectacle théâtral, les 
'films du département cinéma. 


servi que de décor lointain 
à cette protestation et au 
débat sur « la presse féminine 
et féministe ». 


en lutte, d'homosexuels, de 


tement et de la contracep- 
tion ) étouffées par la multi- 
tude. Seule rexposition des 


divers — émergeait de la 
cohue. Vincennes défendue 
par le poids de ses œuvres. 

C. C. 


LES CALCULATRICES DE POCHE 
VONT ÊTRE AUTORISÉES 
POUR CERTAINS EXAMENS 
ET CONCOURS 


arrêté du ministère des univers!- 


calculatrices au baccalauréat pour 
la session 1980. 

La décision dn ministère des 
universités ne fait qu’entériner un 
état de fait, étant donné que la 
plupart des grandes écoles auto- 
risaient: déjà l'usage des calcula- 
trices lors du concoure.. En ce qui 


veisité ont déjà autorisé leur 


réglé tous les problèmes qui font 
obstacle à l’autorisation. « On ne 
peut pas accepter que des élèves 
soient favorisés par une machine 
qu’fis achètent, dit-on & la direc- 
tion des lycées. On ne peut pas 
non plus imposer un modèle de 
machine, c’est-à-dire en fait une 
marque. » 

Le ministère de l'éducation 
envisage donc d'interdire les cal - 


toutefois du candidat qu'il décrive 
le détail de ses calculs. 


('ORRKSPONDANrE 


La gestion 

de la Mutuelle nationale 
des étudiants de France 

Pfous avons reçu de M. Bernard 
Montante r, directeur général de 


complément d’infor- 
mation concernant les problèmes 
de gestion.- La Caisse nationale 
d'assurance maladie a . consent] 
des avances de trésorerie à la 
M.N.E JF., en 1973, en 1974. en 1975 
g! _gp 19*16. Elles représentaient 
17 776 600 F, a ce. jour, un mora- 
toire a été signé entre la C-NJLM. 
et. la M_NJ5.F.. aux termes duquel 


La France et la République 
fédérale d’Allemagne envisagent 

de coopérer è. la. conception d'un 


tentent d'examiner les possibilités 
d’une harmonisation des besoins 
militaires, des performances des 
matériels et des calendriers de 
fabrication. 

Ce n'est pas le premier pro- 
gramme important d’armement 
classique à la réalisation duquel 
la France et l'Allemagne fédérale 
pourraient décider de collaborer. 
Les deux pays coopèrent déjà par 
exemple, a la construction de sys- 
tèmes d'armes aussi Importants 
que l’avion-école Alpha-Jet ou le 


terrestres, outre les missiles anti- 
chars Milan et Hot, la France et 
l’Allemagne fédérale ont entrepris 


d'une session de travail à Salon- 
de-Provence i Bouches-du-Rhône), 
entre les mini st res de la défense 


En 1977, des études concernant 
un futur grand char de bataille 
avaient été entreprises entre la 
Grande-Bretagne et l'Allemagne 
fédérale. Bien qu’un accord ait 
existé sur un grand nombre des 
caractéristiques du matériel consi- 
déré. les deux pays avaient fina- 


de rendre «interopérables» cer- d^ ranTe reatians exploratoires qui 
tains équipements. C'est ainsi que H 


seraient pas possibles, les 
calendriers des deux pays pour ce 
char de remplacement s’étant 
réflexion, révélé - ‘ 


décidé de consacrer en 1980 et 1981 
une somme de 510 millions de 
francs à l’étude d’un nouveau char 
baptisé M-B.T.-SG fmain battle 


aujourd’hui, la France et la Bépu 
bllqoe fédérale d'Allemagne, dans 


Le projet d'un char franco-alle- 
mand a ceci d'important qu'il 
semble que la Grande-Bretagne, 
approchée néanmoins par ses deux 
partenaires européens il y a plu- 
sieurs mois, ait choisi de ne pas 
s’y associer et de faire cavalier 
seul pour le remplacement de 


démontreraient, dit-on, l'existence 
de points de vue assez semblables, 
envisagent une coopération sur ce 


Le général Pierre Brasart. com- 
mandant les forces françaises en 
Allemagne, s’est, du reste, pro- 
noncé mardi 30 janvier à Baden 
Badcn \ Allemagne de l’Ouest) ei 
faveur de l’accélération de la 
coopération franco-allemande en 
ce domaine qui, a-t-il expliqué, 
«correspond à un souci d’eff ica- 


lieu, l’année dernière, an cours cité et de rentabilité ». 


les nostalgies de l'avant -gaerre 



LANvirt : tailleur A eol officier boutonné m gilet «*n«w 

fa laine fuchsia de Prudhonune aux une Jupe marine de Pétilla Dit dan s 
la même matière, une blouse croisée à nœud en *««»« blanc et bleu 
de BJancbinJ-Férier. Orné d'une fleur sur l'épaule «t portée avec un petit 
— oüer de Barthet. a 

UNGA&O : ensemble du soir à veste ei 
dans les couleurs du prisme de SchUcpfer 

-■ -* - -- transparente en mousseline Jacquard noire di 

une basque et 


de laine blanc de Racine bordé de marine, 
une blouse de coton m a rina à poli blancs de Moreau. 
1 petit chapeau à voilette. 


Deux maisons d' avant-guerre, Lan- 
vln et Chanel, donnent uns belle 
leçon d'élégance en travaillant des 


budgétaire de la MJT.E-F. -est 
passé de 15 à 0 %. Encore, faut- 1: 
remarquer •: que ce dernier déficit 
n'incombe pas à là gestioÆ- niais 
à l'augmentation de la consom- 
mation médicale, d’une parti et à 


boureer les avances à la CJX JlÜL, 
consenties à des gestions précé- 
dentes. 


DES PROBLÈMES 
FONDAMENTAUX 
DE LA SU6GEST0PÉDIE 

par le docteur BVA SZALONTAI 
L’UNE DBS PLUS GRANDES 
SPECIALISTES 
DE LA SCGGESTOPEDIE 
DBS PATS DE L’EST 
I/auLeur qài a enseigné dans- 
différentes Grandes Ecoles bon-' 
grolses a déjà fait une Cen Laine 
de publications et a présenté des 
communications daas plusieurs 
congrès (OTTAWA, MOSCOU. 

etc*.). Actuellement. «Ile mène 
des recherches, sur les méthode* 


_ _______ _ d’enseignement 

à L’INSTITUT DE RECHERCHES 
DB LA NEO&Q-CHXBURGXE DE 


effectue une analyse approfondie 
des différente* méthodes d'ensei- 
gnement- suggestives, (bypnoptdie, 
suggeêtopédla. ralacopédie) et nous 
présente xrae étude complète des 


suggMtapédle, relazopédlt 

présente xme étude com, „„ 

mécanismes psychologiques qui 
président au fonctionnement de 
['attention, ds la mémoire, de la 
réceptivité, tout . en nous indi- 
quant la façon de développer ces 


«es psychiques du cerveau. 
Franco : <o -p, - 


et d'Appncatlons Sypnopédiques, 
24. av. siaum-BOUyar. 73oi» Paris, 


éléments des années 1938 si 1939 
et en les adaptant aux nécessités 
de la vie moderne. 

Jules-François Crahay, chez Lan- 
vin, apporte des solutions intelli- 
gentes et seyantes : un style è base 
de tailleurs, de redingotes, de blousas 
douces et de chapeaux amusants, qui 
se répercutera sur fa façon de s’ha- 
biller de madame toùt-ie-monde. Ses 
robes , du soir s'enroulent autour du 
corps, dont elles dénudent avec hu- 
mour, tantôt les épaules, tantôt une 
jambe. 

Jean Cazaubon et Yvonne Dudel. 
chez Chanel; è force de maintenir 
un style quasi Immuable, se placent 
è nouveau & la pointe. de la mode. 

. Les variantes dé la saison compren- 
nent des cols marins, des acces- 
soires et des. broderies nautiques 
et la couleur, symbole du printemps 
parisien, avec une blouse blanche, 
un camélia au revers et un mini- 
canotier basculé sur le front Quel- 
ques ensembles à pantalons blancs, 
les tailleurs et les robes de sole 
imprimée s'éclairent de parements, 
col et poignets blancs. 

Emmanuel Ungaro continus d'ha- 
biller la. femme pour une existence 
partagée entre l'avenue Montaigne et 
l'avenue de l'Opéra. Tout brille et 
scintille Ici, du mini-chapeau retenu 
sur Ig front à l'ensemble de satîn vif 
ou noir, dont fa blouse est sauvent 
transparente. La jupe alterne entre 
le droit.- Je -.court et le fendu et le 
drapé long, s’ouvrant haut sur 1a 
Jambe. ; . . 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


DHMNffilVBB NATIONALES 
AUlONT LIEU EN AVRIL 
DAN LES PAYS DE LOIRE 

Des manœuvres militaires na- 
tionale auront lieu du 22 au 
28 Uyt, n otamment en Loire - 
Atlanti t» et en Vendée, a an- 
noncé sârdi 30 janvier le général 
de Gc-neviOe. commandant la 
33* diiSfon militaire à Nantes. 

Cet xereioe. baptisé « Exten- 
tla». cst-à-dlre exercice natio- 
nal inir-anmées. mettra en ac- 
tion de cinq mille militaires 
des trer armées. Son objectif est 
de véri.er si le nouveau concept 
de déft«* du territoire, regrou- 
pant e divisions les unités de 
l'aacier-.e défense opérationnel le 
du ter:to4re ID.O.T.l dispersées 
dam I’ttsemble du paya, est bien 
adapté. 

Le thaïe en est le suivant ; un 
parti e nerni venant de l’Ouest, 
et soat-’Ai par des parachutistes, 
débarqrra sur les côtes. Les éle- 


i tota mille hommes, tenteront 
de les on tenir jusqu’à l’arrivée 
du par aillé (9‘ division d in- 
fanterie de marine de Saint- 
Malo e- 15* division d'infanterie 
de Llm Tes). 

Le prie- avions Clemenceau 
partie Ipr-s, au large des côtes. 


avec les municipalités concernées 
et les TOpriétalres privés, qui 
pourron 


En 1978 

U FRANCE A REÇU 
POUR 2 MILLIARDS DE FRANCS 
DE COMANDE D'ARMEMENTS 
i L'EXPORTATION 

Selon îe premières estïrm rions 
de soor? offlcleiïe. les prises de 
com mares d'armements enregis- 
trées à Exportation par la France 
s'élèven i un total de 25 milliards 
de franü en 1978. 

Par rrport aux commandes de 

1977, qu se montaient à environ 
27 mtUL-ds de francs, les expor- 
tations armements de la France 
marquer, donc, en 1978. un recul 
sensible -ortout perceptible dans 
le domare aéronautique, où. dans 
2e même temps. les commandes à 
des fin. militaires sont passées 
de 19 : 12 milliards de francs. 

La hissé des exportations 
observa -m 1978- S’explique, aussi, 
par îe fait que de nombreux 
contrat dont la conclusion était 
attendu' continuent de donner 
Heu à :es discussions avec la 
clientèle C’est ainsi que n’est pas 
comptât: isée, dans les calculs de 

1978, la :égodatfon en coure avec 
les quare pays arabes (Egypte, 
Arabie Saoudite. Qatar et Emirats 
arabes tria} sur la production de 
l'avion .vnha-Jet. 

Selon es Industriels concernés, 
d'importnfcs accorda sont sur le 
point d’êre conclus avec l'Irak, le 
Pakfetax r Arable Saoudite, no- 
tammerr. pour la vente d'avions 
Mirage de matériels terrestres. 


La 

nouvelle: série de missiles anti- 
chars «Liil&n». produits par Je 


capable dï détruire un char à 
2 000 mKres. le « Milan » a été 
choisi; par seize , pays — dont la 
France — qui ont commandé pour 


ISTH 


Concoon: d’entrée directe à : 

H.E.C. 2*“«« 

Q tfqtrtBBreQraBû® EeUn 

O ffctfanK Sound cyi* de 
_ l’t' jêguen iBSsuptfeur 
;;" : 'ncTilàaes(WLE.P l . 

EEUUW JANVIER /J0IH 



: L'O 


CAPES / BTS 

’- Cotirs spéciaux 
. à à- Pâques 
12 jours 
£1 30, TTC 

Harper Softool. 7 Worerick Row, 
Càtienry. Tfl. : (203) 22588 ou 
{203} 76-136 (dom.) 
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des arts 

et des spectacles 


au urana ruium 

ï courtisan ni libertin 


igie de nue. pour do- mer. Plus 

n fanait accumuler les informa- presse si 
voya- il muait «gur conu 

a- f au- Lions nécessaires. “ faire u 

rue de D'abord, sur le milieu et les q Ue c i e 
ese,oa amitiés de Chardin, où ion n - est 
^ pals, troove A ved. qui sera peint à la celui dcs 
ura de j^njère de Rembrandt dans le Attirant 
ouvre ï dit le Souffleur ( Louvre 1, menta i re 

Qu’on pigaiie, dont le Mercure apparaît ^ ^ p( 
• ans et plusieurs fols parmi les attributs vent éle , 
us- 8ur du dessin. Ensuite, les clients et d’elles-n: 
les protecteurs : l’ambassadeur huitième 
C -N. Rothen bourg, qui commande en e u a p a 
in len- : 1730 ^ quatre grands « dessins per ait à 
■ Char- de porte » (dont on ne connais- qu 

*■ nu f is sait guère que lee deux esem- devant 1 
lS * I e * ' plâtres du musée Jacquemart- biafaids 
toutes André) ; le Joaillier Godefroy. qUB nu j 
père du gentil modèle de VEnfant <jes gpé 
*• étam mi toton (Louvre) ; la margra- vaat ie 
J® 1 p8r vine de Bade. etc. Des gens bien (l7 41. g 
“ >se ûe à qui convient la poésie des commai 
et sur choses communes élaborées par coU ) i , 
Chardin. rapproc 

n tempo- n est assez étonnant que Char- oages-i 
î toSos dln soit très tôt devenu poux les P^tro 
tenterg, journalistes Y « inimitable Char- ram de 
prévaut _ 

plein de Le temps du pei 

!■ Voici donc Chardin replacé d- 

. dlacus- dansjmtCT1 p, auI deux sens du trouvé 

; on. trois mot: l'époque Q»'“ » “ ÏÏ* ® 

ES SSSSïfaïçt sg 

HS rasss s 

3 ont été mettte en évWenM. malgré iiam 

,gue d'un culatlon ingrate de la galerie du Soue 
1 a 1US ^ G Dé^ite lents et comme labo- dans c 

s® sSStfSS s* 

s. C’est vre), tableaux gris et dont 1 

Le édition contrepoint les taWouu .gis _ chez - 

logua ton- ’*“** 

s ans plus pnmmi . cw-wjj * Mu _ noua 

t : STS'!. 1 Wi jyj* <££ f 'jz 

SJoe^e^le funéraire - et cahoi 

T?misr » A STRASBOURG 


dfn », les grands cris d’admiration 
de Diderot : « Celte magie », etc-, 
n’étant qu’un épisode dans une 
presse si unanime qu’un connais- 
seur comme Mariette sera amené 
à faire la fine bouche en disant 
que c le talent de M. Chardin 
n'est qu’un renouvellement de 
celui des frères Le Nain » (1749». 
Attirant et décourageant le com- 
mentaire par la séduction calme 
de sa peinture, Chardin a sou- 
vent élevé les critiques au-dessus 
d’elles mêmes ; un abbé du dix- 
huitième a dit tout simplement : 

« na l'art de saisir ce gui échap- 
perait à tout autre . » 

Ce qui nous parait évident 
dorant les lapins morts du début, 
blafards et presque macabres, 
oue nul ne confondra arec ceux 
des spécialistes hollandais, aé- 
rant le IMgUgé “LiSiJ 
11741, Stockholm) ou la 
commandée par le roi (HW. 
coll.), qui ne souffrent aucun 
rapprochement arec les 
nages-marlonnettes du vénitien 
Pietro LonghI. exact contempo- 
rain de Chardin. 


du peintre 

d commode pour Blgner — est 
trouvé : et aussi le petit format^ 
qui resserre l'effet sur le morceau 
de viande ou le chaudron de 
cuivre rouge: et le bœoln dm 
traduire dans l'espéoe de ronrer- 
sattoo colorée entre ees -Alets- 
personnages on élément taxable, 
prêt à glisser : couteau, serviette, 

“ISïdaln. vers 1733. toujours 
s.ns des dimensions rédmtes. 1« 
figures, les gestes de la huah*” 
rie et de l'office, avec ces men- 
veUleuaes silhouettes grises aper- 
, eues par la porte eotrouvaro 
: dont l'équivalent se trouve ^plutôt 

chez Velasques que clœs te Boi- 

, landais (double version. Stock- 
1 holm et l'Ermitage)- 
, Vers 1138, arrivant a la qua- 
: rantaine, Chardin, selon 1 «P«- 

t. cation assez satisf a is a nte an ca 


talogue, passe an « maigre ». 
réduit la touche grasse et gra- 
meleuse, adopte un fah* 

Lisse dans les figures en buste , on 
passe ainsi de la Dôme au me 
(Glasgow! à l'effet de nacre ou 
de porcelaine de la Fillette au 
volant leolU. aux douces, aux 
tendres «scènes de genre» célè- 
bres de la Gouvernante (Ottawa), 
du Bénédicité (une esquisse et 
deux versions au Louvre). 

S vibre un peut menée 
qui Ignore, qui repousse pu : te 
choix du peintre « '“ gronda 
genres » et te sujets glorieux. 
Sensibilité d'abord. 

Chardin eut. dix ans plus tard, 
la bonne idée de ne pas per- 
sévérer dans ce registre guetté 
par la facilité sentimentale, 
comme s'il entendait le laisser 
a Qreuxe, et de revenir a sa 
«nature morte », et ee sont les 
grandes allégories chateureoaes 
Sorts destinées à Catherine n 
<1768. l'Ermitage) et au châ- 
teau de Bellôme 11767, colL), et. 
d'autre part, te nombreuses pe- 
tites toiles qui reprennent vingt 
on trente ans après, avrcnne 
maîtrise folle et une simplicité 
el juste qu’elle en devient poi- 
gnante, les fruits et les gobelets 
sur dalles d’autrefois. 

Avec le Bocal dfoUoes (1760, 
Louvre), le Panier de fraises des 
bois (vers 1760. coll.) c’est un 
paysage d'objets qui se propose 
dans l’instabilité habituelle des 
choses et une musique essentielle 
oui n’a plus besoin des commen- 
taires de Diderot, des Goncourt 
. on même de Proust. Car. juste- 
, ment, c’est devant ces petites 
merveilles que chacun doit saisir 
ce qui ne revient qu’à la peln- 
1 ture. Chardin savait ce qu’il faut 
faire passer sur la toile pour 
t que l’événement ait lieu. Et U 

lui arrivait de sourire de son 

application en Jouant sim la 

vieille image du peintre-singe, 
_ que le catalogue nous semble 

_ minimiser à tort 

La dernière surprise viendra en 


Ferons muw. 
prunes et panier ûo polie» 

1771 des pastels, dont U nna ^® ' 
malheureusement et par force 
de beaux exemplaires. Mais 1 ex- 
position s’achève, comme t le 
fallait, avec les autoportraits et 
œ Chardin à la visière te 1775 
(Louvre) qui défie 
spectateur par son 
il a frappé Cézanne, bien ^ placé 
pour ^ressentir la fascination de - 

La qualité pure 

Au long de Httaérairejti _ otite- 

TrrsssrJ^Si 

Eta sont de bons et emjrtmts 
exemples, tntervlennent aussi 
pour des couples de nature 
Sorte : Xns de pros. menu de 
maigre (1751. Louvre) et pom- te 
figures : te Osselefs (Baltt- 
more). Deux cteoiChxrttoeet 
très près des HOIlandsls. et ou 11 
y a de la « morale » dans 1 air. 

r plus importante et pour bean- 
- coup déconcertante, l’habitude 
t des doubles versions, très raxe- 
r ment trois, semble-t-il : la yépé- 
1 tition est le fait normal de 1 artl- 
i san de la peinture qu’entend être 
el Chardin. Les confrontations que 
î, permet là réunion du Ç3rand 
e Palais, avec l’appréciation P 06 ®* - 
bie des légers changements de 
n détail et de l’évolution différente 


de la texture, «ont dte>J “**•? 
nul n'e pas besoin d être souh- 
y surs de grandes Jote 
pour les amateure. 

r. ligne suivie par Chardin 
modifie notre sppr&astlon du 
dlx-bultléme siècle. 36sx Pried- 
ander Ta dit autrefois m dete 
.mots : «171 courttian ni lOmr- 
tmi. cest on rare mérite. Dans 
ee monde artistique WJ®* 
et trop docile, vif. mais gâté par 
la flagornerie et le cynisme. 11 a 
fallu une certaine obstination et 
nas mal de dédain caché ou 
avoué pour garder cette tenue 
tranquille et cette grâce «sérieuse. 

Le moment était déjà venu où, 
du moins dans le goût le « sys- 
tème » officiel des arts ». défai- 
sait. Le succès de Chardin mffït 
à prouver que la notion, toujours 
difficile à formuler mais d’une 
évidence propre, de lu * « y*™ J 
de la peinture remportait sim les 
défini tions hiérarchiques. Nous 
le comprendrons mieux mainte- 
nant : il J fallait un monde 
! immobile, où la pulsation de la 
durée est devenue secrète, et la 
lente permutation des objets sous 
une lumière qui n’obéit quau 
t peintre et qui co m me un suc 
1 délicieux et actif peut tout éga- 
. user sous nos yeux. 

‘ ANDRÉ CHASTEL. 

e * Chardin (1B99-1T79). cent qua- 

3 Tante-deux pièce», catalogue « 

- ssfrsVuT 


GIJSA PANE A BEAUBOURG 


Z — — — # 

n III de «l’après-Chéreau» Happening 

...■ . De Waonm. que ««“b» "Lï n» "^JSTSTJZ 


tir servi chez les princes 
s maltresse de maison ni 
je Wteiand WagnBr pour 
jn scène (Peter Lehmann 
s). Que Nicolas Joél ait 
Sierra Ponnelle è Stras- 
ei de Patrice Chéreau à 
artes d’excéllantes rôfé- ■ 
le d’orifllnamé. Mais qu’il 
lits, à vlngtrsepî ans. une 
{liante et vivante de TOr - 
islent certain. L'audace 
Louis Erto le choisissant 
jn entre Strasbourg, et 
en confirmant qu’il y a 
une vraie - pépinière de 

«Ile et surtout peut-être 
, m ofns patente comme 
Wagner est entré flans 
; Ibs tabous sont brisés, 
le hiératisme renvoyé 
t ■ la cruauté s'exprime 
hàlanre at la tamilixlté 
’ université— 

comblpalron décolletéa, 
rinante.-Be veulent -oins 
tes et se livrent sans 
d’AIberich, fût-ce pour 
,ar de brusques retraits-; 
t une grande dame attar- 
Wotan, Froh et Donner 
te par le Walhalla quMs 
in ramenant sans cesse 
urs tétas. 

lund HerinctO n'eSt déjà 
dont 1» cuirasse s arrête 
nt un pantalon gns du 
vmson Cole) donne un, 
lèvres et sa robe roofl» 

>nner (E. Tumageanian), 

ffldsr SS et. S0» P««“ 
espagr-ol. est lnco «’?““ 
JgLec son marteau. Man 
aEent et se crache (tes 


te mains; steh en , 

. Mi “eÇSi* teure ; 

simulacres de - shado^ortng -- 

Seuls personnages bien dans leur pea ■ 
ee™ ou' no ion! pas d. métepOyslQua blen 

du» %»- * - • r surtz 

^“(S’ncn'ovlXst Albsrloh (R. Z 

fcjETïi&WîSS 

^ , Flétrissant tout idéal et toute beauté, 

rtprépsre “des dlete d. .éju» « d“ 

rrt-°Æ arasi gw 
.--ïrta-jawî 

citée sur la rocha Tarpélanoa— 

Beau comme en jeone d« e " . 

AiedsssuB de ca combat aussi épre que dé* 

SxBÏS 
Sais; SSSs 

on ns pas besoin do lui. néqllommenteteO' 1 ' 
jus mains croisées béatement sur le vemm 
Dm» tout cela on “’« n ‘ 

flnenca du Chéreau Imn» non ^ 

m un peironn^u tout^utre.^ S^bjiaaia Hans 

zx. ""irtzr n re Sre 

Tétralogia pour un |ugar. 


Dn Wagner, que reste-MI on cet an lit do 
l'apres^Jhéreau où le destruction des mymas 
semble è son terme 7 La J’J’.’fL: 

elle garde -una très grands beaut é gré ce MOt 
chestrs do Strasbourg, sous la direction d «am 
Lombard, qui set d'une grandeur conlorme à ta 
tradition, tarvontn «t sans namoslté. ttnll qu » 
uns distribution très homogène i ; derrière 
comparable Hofmann. chacun a . h a^ 

vobe wagnôrienne. puissante, large, hien tlmbr^. 
sans tension exagérée, qu’il a’agtese cto» 
tours Invités ou des ‘" ernb R r8 ^® 1 “^“Surw. 
manent© (telles Christine Barba ux, Eve sau 
et Mars Baygulova. excellentes filles du Rhin). 

8 y , p Jlois dos «dns. des temps morts- d“ 

gestes Inutiles, et 5clnu du Palais 

leu est relativement éfroit sur ja 

de le "-r= ^ S mCns teïn,q°r .ail 
Sï P« Halmen ail pu monte 
"S SSTd. Prdblèmro .dénlqu^ son. 

réSO,US h' / ° < L d’ÏÏtortSi Tues aussi aimaWe- 

môtamorphoses d Albert . crts qiiorraur 

5T,ïïf iSSn Bt b=«s pour taire ptealt 
i leur dupa. «i haMnai aq*- 

JTJ^^s^szsrsss. 

■ SfJ 

■ dÆtt pr^ateure - 

> sral * fas cars s'alignaient dlmaneha durant 
; îaï d." C*qu. comme pour un murnh 

, OU football- repues LOHCHAMPT. 


D eux conta personne*, en- 
viron. sur mille cinq cents 
Invitées, se sont rendues 
6 la convocation du 
Georges-Pompidou, le vendredi 
26 Janvier à 19 h- 30. pour as- 
slster à une - acBon - de Glna 
Pana indtulia Mazzoglomo AU- 
mena 3. Il » “™ B dtelmte 
Parisiens ramnés, des 'Wlena 
.anus soutenir la alarlsOa _da 
leur - ho dy art .. des lémlnlates, 
une Jeune 88e obèse avee da, 
chaussons de velours noir ac« 
et des bas jaunes. Ouelques 
etudiants en histoire de I art se 
racontaient le dernière acdon 
de Joumlac. qui te cralt escer- 
gés de sang do breb j? «* J? 
tripes. Le solitaire, pertldsmant. 
écoutait K» conraraaBom. 
Comme dans la cour de rteraa- 
tlon, certaine étalant venus oour 
clor : - Du sangl - Qui pou- 
valt encore être fasciné 7 
Le- corps de Glna Pane ne 
dégageait aucune odeur suffo- 
cants. n’a révélé aucune nudité 
aberrante. Glna Pane ne 
arraché aucun ongle iwj 
concasser entre ses iliaques 
précédemment 

mage au corps. I outrage que 
tout le monde attendatt ' . 8 
minime : quelques alB^hM 

d'acupuncture finement flenoes 
dans le bras, la main 
pelote de laine noire. Is vtege 
mimant la concentration, jatte» 
un repli douloureux. Glna Pane 
a sauté pieds lointa sur une 
plaque dé «erre, mate elte mjah 
des baskets, elle a 
L merci beaucoup -, C’était 0 . 


un type en rigolant est afiô ra- I 
masser, comme une relique, un I 
éclat de verîe. 

M Action •* ? Représentation, 
dont chaque geste avait été ré- 
pété. et qui ôtait maintenant I 
enregistrée par l’appareil photo 
M la vidéo. Les cfichés SB[ont 
bientôt vendus, numérotés, dans 
une galerie de la rue da. Seine 
Gins Pane mbcalt son oorps. 
vôtu d’unB chemise et d’un pan- 
talon blanc, et celui d’une par- 
tenaire, avec une bande-son qui 
débitait des prénoms Italiens et 
des noms da villes et de paya, 
des. dlapos projetant des écr*™* t 
lumineux où les corps se «re- 
coupaient, un tableau noir pr« 
à recevoir des dessins enfantins, 
at des grandes lunettes avau- 
' niées par du papier, to voix. 
Juste un son, - è », répété Jus- 
qu’à l'épuisement, luaquau cri, 
mécaniquement. schizophréni- 
que, bientôt déshumanisé. La 
photographe encercla» chaque 
■ rat Ancore BUKielà. 


HERVÉ GU1BERT. 
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CINÉMA «VERT» A GRENOBLE 

Glissements progressifs de l’écologie 

L 'ECOLOGIE est traversée cou, sur le combat des vttîcul- teurs (question non évoquée dans tondue multipliant les risques 
par la même crise d'idêo- teurs dans le Languedoc-Roussll- le film) et sur la philosophie d’avalanche). «.Que cinq à dix 
logle que les partis poli- Ion, qui exprime le point de vue (non enregistrée) du berger, une mille propriétaires éleveurs dis- 


Comment lancer Van Der Keuken 


loin dn marketing 


L 'ECOLOGIE est traversée 
par la même crise d'idéo- 
logie que les partis poli- 
tiques. Démobilisation, recycla- 
ges, virages. Les débats sont 
confus, et les affrontements ne 
débouchent nulle part On ne sait 
plus qui défend quoi et pourquoi 
Glissements progressifs de l’éco- 
logie ?_ L’opposition entre la 
vieille tradition naturaliste 
(conservatrice) et les écologistes 

contestataires (globalement liber- 
taires) n’est plus très claire. Les 
divisions n’en finissent pins de se 
diviser. A la fin, 11 n'y a plus que 
des Individus qui débattent dans 
la salle. A défaut de clarté, cela 
a du moins un avantage : parfois 
certains en écoutent d’autres. 

Le troisième Festival de la 
nature et de l'écologie, qui se 
tient du 9 Janvier au 18 février 
&. Grenoble, reflète bien les 
contradictions du mouvement 
Films, publics, discussions chan- 
gent tout le temps, vont dans 
tous les sens. On a l'impression 
d’avancer un peu dans le noir. 
C'est une nouvelle manière. 

Depuis trois ans, la Fédération 
Rhône- Alpes de la protection de 
la nature (FBAPNA) organise 
avec la Maison de la culture de 
Grenoble un Festival qui ne 6e 
limite pas au cinéma (des expo- 
sitions, des 1 ectures publiques 
l’accompagnent). SI, pour la 
FRAPNA, Il s’agit surtout de 
faire connaître le combat éco- 
logique, la Maison de la culture 
entend aussi montrer des films 
qui ne sont pas distribués dans 
le circuit traditionnel (cela fait 
partie d’une politique ancienne 
et concertée de la maison de la 
culture). Cette aimée, Jean- 
Pierre Bailly et Dominique Lab- 
bé ont voulu, en outre, réintro- 


cou, sur le combat des viticul- 
teurs dans le Languedoc-Roussil- 
lon, qui exprime le point de vue 
des comités d’action viticoles, au 
document de type plus ethnolo- 
gique. comme Benleu Ben 
(« Peut-être bien *), de Barbe, 
Meaeau et Savaux regard nos- 
talgique sur la vie quotidienne 
d’un village de l'Ardèche. : 

Ce deuxième film a été un peu 
contesté à cause de sa vision pas- 
séiste. Les auteurs ont rapide- 
ment fait leur autocritique, et le 
débat est parti sur les essais de 
regroupement de Jeunes agricul- 


teurs (question non évoquée dans 
le film) et sur la philosophie 
(non enregistrée) du berger, une 
pensée justement s écologique ». 

Pas de production éblouissante, 
pas de choc (dans la ma n ière de 
traiter l’information, l’Image), 
mais de bons documents dans 
l'ensemble : ce sont des -films 
qui mériteraient pour la plupart 
de passer à la télévision, surtout 
le Pétrole de la France, un 
excellent film réalisé par Yves 

Binon, qui raconte l’impossibilité 
de transhumer aujourd’hui dans 
le Vax. 


Le public et l’ancien berger 


quatre mille & six mille bergers 


tondue multipliant les risques 
d’avalanche). «Que cinq à dix 
mille propriétaires éleveurs dis- 
paraissent . ce n'est pas grave, 
s. dit Jean Blanc, avec ses 
lunettes rondes et son humour 
particulier. Le problème grave, 
c’est cet espace, ce sera terrible 
pour la civüisatùm çttadtne. Et 
là, nous vous faisons juges de 
votre cause ! * 

Jean Blanc a parié ensuite de 
la. direction dn troupeau dans le 
brouillard, du calcul & faire 
entre la pente, le vent, l’époque 
.et la psychologie des troupeaux. 
Il a parlé des agnelles, tendres 
jeunes OU es qull faut séparer 
des «gros soudards». H a parlé 
de la montagne, de la technique 
de croissance de l’herbe, de la 
Joie de voir manger un mouton. 
U s’est moqué des «nouveaux 
bergers», qui viennent des écoles 
et qui arrivent dans le métier 
avec des mythes (la beauté du 
paysage,—). H y en avait deux 
riani là salle, pas très contents, 
il les a rabroués vertement : « Le 
berger, dit-il. est <raborrt un 
producteur, de viande. » 
Finalement, on a peu parié 
cinéma. Qu’importe, le cinéma 
est aussi un outil de rencontre. 


D ANS une époque de crise 
Économique où. au cinéma 
comme partout ailleurs, 
seule la grosse production, dû- 
ment étiquetée et lancée comme 
un yaourt où un nouveau modèle 
de vortme. a quelque ehance de 
trouver an public, il est sympa- 
tique et important de relever 
l'originalité des efforts qui ont 
entouré la sortie d'un large 
échantillon de fCms courts et 
longs du cinéaste néerlandais 


Trois initiatives, sinon quatre, 
ont concouru au succès de l'eX pé- 
ri ence. An départ. 13 y a tout 
simplement le fait que des re- 
vues, Ça cinéma (n® 14. Jan- 
vier 1978) et les Cahiers du ci- 
néma (n- 289 et 230-291, Juin 
et juillet-août 1978). ont su atti- 
rer presque simultanément Tat- 


tentton de lecteurs attentifs sur 
le cinéaste. Johan Van Der Keu- 
ken n’est pas exactement un 


CATHERINE HUM8L0T. 


Trois cellules de production régionale 


inconnu ; rra)< il aura fallu 
attendre la présentation de ses 
fihru à la Cinémathèque qué- 
bécoise à Montréal, début 2B75. 
sur l’initiative de son directeur 
Robert Daudelin, pour que quel- 
que chose bouge. 

Le groupe cinématographique 
du parti communiste Unicité 
projette à son tour quelques-uns 
des inconnus en France, 

dans sa salle de Bagnoîet L’an- 
cien rédacteur de Cinéthigue, 
Jean-Pau] Fargier. s'attache & 
suivre ie travail de Van Der Keu- 


ken sur p: trieurs années et écrit 
dans les Cahiers un texte essen- 
tiel. La machine 6e met en 
marche. 

. Pierre-çIMér Barri et. qui di- 
rige une -petite salle expérimen- 
tale au pjjc- Monteouris consa- 
crée à la vidéo légère, et Paolo 
Branco, qri a pris en charge le 
Studio Ar ton- République, se re- 
trouvent presque en même temps 
chez Jear. -Jacques Henry, res- 
ponsable iü secteur cinéma à 
l’ATAC (Association technique 
pour Pacfcra culturelle). Ensem- 
ble. et ayre la collaboration de 
la fédération des ciné-cluba 
Jean-Vlgc de « salles de recher- 
che » du secteur Art et Essai en 
province, i vont créer, le temps 
de la dfffLdon d’une série d’œu- 
vres d’un cinéaste important de 
ce temps, tm réseau comme ni 
Gaumont (qui. rappelons- Je. a 

absorbé là -majorité des salles 
d’art et d V ss al , les ramenant aux 
normes d- son seul choix), ni 
l’Art et r&sai classique, auraient 
pu le concevoir. 

Vidéo cné Troc a donc entiè- 
rement re'att *a petite salle de 
projection, devenue le Périphe, 
avec cent cinquante fauteuils, 
un bar, des possibilités d’exposi- 
tion —-.oc montre actuellement 
les photo de Johan Van Der 
Keuken, ce ses débuts, & l’àge 
de dlx-sert ans, à aujourd’hui. 
La saUe 'anctionne trois fois' 
par semaine selon le statut du 
dné-club. vec l’aide de la Fédé- 
ration Jèau-Vlgo. 


C OMME & chacune des mani- 
festations organisées par 
la maison de la culture, la 
plupart d*3 filma montrés au 
cours du festival circulant pen- 
dant la semaine dans tout la 
département grâce à un large 
réseau de diffusion parallèle 
constitué depuis trois ans. Ce 
réseau, suscité au départ par 


contenu est encore en discus- 
sion. Le Festival du cinéma euro- 
péen qui a remplacé le Festival 
du court métrage, parti pour 
Lille, ayant déclenché de vives 


Rôle décisif de la province 


budget annuel. 400 000 francs, lui 


; à Hxntrer des films courts 


la maison de la culture s’inscrit 
aujourd'hui dans une politique 
menée avec la municipalité de 
Grenoble. Tentative unique dans 
son genre pour constituer un 
cinéma régional. 


(santé, jeunesse et sports, col- Jean-Jiarques Bfcrny de Î’ATAC 


montage super-8 et vidéo légère, a pris eu distribution régulière 


d’une saQe de mixage- 


deux cours métrages, dans le 


doivent se plier, eux. aux seules Cahiers di cinéma animeront e 


règles du commerce, de ~ là i 


n- province cjeiqoes-nns des débats 


assez grande,, trots cents places. . ~ cinémarofrsptolqœ, la ' passion 


Un travail de recherche.' de î 


d’un Pifirre-OBviBE Bardet et 


• ' --MrVT A 


De fa charte culturelle signée 
en mal 1875 entre M. Michel Guy. 
alors secrétaire d’Etat à la 
culture, et M. Hubert Dubedout, 
maire socialiste de Grenoble, est 
venue une brusque Impulsion, qui 
visait trois objectifs principaux : 


dlat. Johan Van Der Keuken : 
une copie 16 mm couleur sous- 
titrée revient à 10000 francs. 
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(DE FACE) COMME A BUDAPEST (DE PROFIL) 

rités sont toujours bonnes à dire 


«PRISONNIERS DE MAO», de V. Belmont 



Agnès, la mère de Joseph, et Ma- 
ria. qui partagent le même toit. 
. Aü départ dans l'esprit de 
Zsolt Kezâl-Kov&cs, le film s’ar- 
ticule sur la figure de la mère. 
Agnès, puis trouve progressive- 
ment son équilibre et son sens 
par le contraste entre deux fem- 
mes asservies & une même uto- 
pie, le bonheur à tout prix du 
Jeune mille, fils ou époux auquel 
tout sera sacrifié. Agnès (Inter- 
prétée magistralement par Eva 
Rnttfcai. mais on ne célébrera 


Tout se gâche avec Maria, 
cette jeune femme papier- bu- 
vard dont LUI Monori, décou- 
verte au théâtre par Zsolt Kezdi- 
Kovacs et revue plus tard dans 
les films de Marta Meszaros, 
trace avec un art raffiné les 
contours incertains : comme 
l’héroïne du film de notre com- 
patriote Paula Delsol la Dénve, 
Maria dérive, sans défense, dés- 
armée. Le film se clôt sur le 
retour [provisoire, définitif ?) de 
Joseph, tout revient dans l'ordre. 
Pour combien de temps? La 
technique pointilliste du metteur 
en scène, dépourvue d'afféterie 
technique,, mais d’une précision, 
d'une rigueur dans le détail dont 
on trouverait difficilement l’équi- 
valent chez nous, évite un dou- 
ble piège : ce qu’on appelait 
autrefois le c réalisme de l'èvier s 
(dans le cinéma anglais Issu du 
free cinéma) et la subjectivité 
exacerbée. Par delà le romanes- 
que de bon aloi. un peu comme 
l’entomologiste devant sa collec- 
tion de papillons. Zsolt Kezdi- 
Kovacs dit le désespoir d'un 
monde égoïstement replié but 
soi, terne au possible, sans lueur 
à l’horizon. 

A l'extrême opposé de ce oon s- 
' tat romanesque, ma plus pro- 
che qu’on' ne l'imagine d'un 
bilan ai négatif, Parlant -en, 
œuvre collective de six cinéastes, 
trois hommes, trois femmes, 
brandit le drapeau de la ré- 
volte». des mœuns, de niomo- 


jamals assez la qualité excep- 
tionnelle des comédiens magyars, 
qui nous rappelle le Hollywood 
de la grande époque» a accédé à 
une certaine respectabilité bour- 
geoise elle exerce quelque 
chose comme les fonctions de 
contremaître dans l'entreprise 
de conditionnement pharmaceu- 
tique qui l’emploie. Femme de 
cinquante ans, elle a sa vie pri- 
vée. ses amours, mais veille 
Jalousement, si l’on peut dire, à 
l’intégrité morale de sa bru. 


sexualité triomphante. Le sé- 
rieux la rigueur du travail en 
imposent au moins autant que 
les subtiles arabesques hongroi- 
ses. Peter Adair, cinéaste de 
profession, documentarlste cou- 
ronné d'un Oscar pour un film 
sur une Eglise évangélique, et sa 
sœur Nancy, venue au cinéma 
pour la circonstance — elle tient 
la caméra. — tous deux homo- 
sexuels. entreprennent un Jour 
de dire la vérité sur la situation 
des homosexuels dans la société 
américaine. Ils réunissent une 
équipe à Berkeley. Aucune fon- 
dation ne leur donne de l’argent, 
ils s’adressent directement aux 
intéressés, qui subventionnent 
eux-mêmes une sorte de film 
manifeste de deux heures, lon- 
guement préparé par une série 
d’entretiens sur hande vidéo. On 
retiendra pour le montage final 
vingt-six échantillons qu’on tour- 
nera de nouveau pour le cinéma. 

Grâce à la spontanéité et à la 
coopération totale des personnes 
interviewées, on n’a Jamais l’im- 
pression d'assister à une récita- 
tion de textes, même si la ca- 
méra. littéralement vissée au sol. 
n’a pas le dixième de la grâce, 
sur un sujet voisin, du très beau 
film féminin In the best interest 
ot the chüdren. du collectif Iris. 
Le montage final s'articule selon 
trois tranches distinctes : hier 
(«les premières années s), au- 
jourd’hui (■«prandrr»), demain 
(« et maintenant 7 »). Hommes 
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Champs-Elysées 


et femmes, tons Issus de la 
classe moyenne .proclament leur 
droit à la différence, exaltent la 
minorité «gale» — le terme 
consacré pour décrire outre- 
Ati an tique là revendication ho- 
mosexuelle — avec la même 
ferveur que d’autres défendent 
les droits des Noirs ou des In- 
diens. L’infinie variété des 
visages, des timbres de voix, nous 
séduit, nous intoxique, nous Ins- 
truit aussi, sans Jamais tout à 
fait dépasser le folklore. 

La volonté d'évangélisation de 
militants doués — les interprètes 
aussi bien que les cinéastes — 
ne saurait masquer le schéma- 
tisme de l'analyse, ou plutôt son 
Insuffisance, tout comme le film 
noir, très noir de Zsolt Rezdi- 
Kovacs nous laisse partiellement 
insatisfaits. L'un comme les au- 
tres ont Je mérite de se dresser 
contre les idées reçues. les ana- 
lyses rassurantes, de nous révé- 
ler le décalage par rapport à la 
norme, la marginalité, avec ses 
conséquences bénéfiques (Etats- 
Unis! ou néfastes (Hongrie ). 
C’est l'avantage d’œuvres fémi- 
nines comme in the best interest 
of the chüdren déjà cité, de 
Cathy Reid et Liz Steve ns, et 
des deux documentaires de Judlt 
Elefc, la femme de Zsolt Kezdi- 
Kovacs, sur un village hongrois, 
d’oser aller un peu plus loin et, 
par -delà le romanesque ou le 
militantisme (autre visage du 
romanesque ?), cPoser affronter 
le quotidien réellement vécu sans 
grossissement excessif. Mais ver- 
rons-nous jamais ces films, pro- 
jetés aux Festivals de Manheim 
et de Grenoble, en distribution 
régulière ? Nos distributeurs 
choisissent de préférence la 
moindre difficulté. 


il) On lira avec profit, dans : 


★ Quand Joseph revient (v.o.> et 
Parlons-en (v.o.). (Voir les films 


de l’individu consentant 


V ERA BELMONT a dédié 
tes Prisonniers de Ueo 
à Georga Orwell Hom- 
mage Justifié. Jamais le carac- 
tère prémonitoire du roman 7984 
écrit il y a trente ans par le 
Britannique c’avait autant été 
mis en relief que par la relation 
de r aventure véridique que 
constitue ce film. Le Perrin] 
qu’on voit sur récran, c’est Jean 
Pasqusfinl qui, avec Rudolph 
Chelmlnski, a déjà raconté sa 
détention en Chine dans un 
ouvrage paru chez Gallimard en 
1975 (et réédité depuis dans 
la collection - Folio 
Citoyen français, né d’une 
mère chinoise et d'un père corse, 
marié lul-méme à une Chinoise, 
Perrini-Pssqualinl tut arrêté en 
décembre 1957 é Pékin. Condam- 
né à douze ans de - réforme par 


Les rapports ambigus de la 
victime et du bourreau sont bien 
mts en évidence dans les scènes 
montrant pourquoi il ne s’agit 
pas seulement d’« aider - les 
condamnés à avouer [buts crimes 
mais aussi de les amener à ex- 
pier ceux-ci avec enthousiasme. 
D'oû des compétitions démentes 
entre cellules appelées à se sur- 
passer dans la production de 
livres en langues étrangères à 
la gloire du paradis socialiste.- 
A cet égard, la mise en scène 
sans esbroufe de Vera Belmont 
convient tout é fait pour rendre 
l'humour navré du livre. 

Des séances d’accusation 
publique — par les autres pri- 
sonniers — aident les récalci- 
trants b '• extirper leurs mau- 
vaises pensées ». Est - ce un . 
effet du vocabulaire employé? 
On pense davantage, parfois, au 
pensionnat religieux qu’à r Inqui- 
sition. Lb 3 violences physiques 
sont rares, mais une exécution 


Je travail » pour collaboration 
avec l’Impérialisme, H sera libéré 
par anticipation en novembre 
1964 après rétablissement de 
relations diplomatiques entre la 
France et la Chine. La film, 
comme Je livre, raconte ces sept 
ans passés dans des prisons et 
des camps de travail. Il a été 
tourné, avec des moyens finan- 
ciers manifestement limité», à 
Hongkong et Taiwan. 

L'espace manquant là-bas pour 
une mise en scène des grands 
travaux collectifs des prison- 
nière. l'oeuvre de Vera Belmont 
se présente surtout comme une 
étude quasi intimiste d’un uni- 
vers dans lequel, explique la 
réalisatrice, « rgntreprise de 
destruction de r Individu se tait - 
avec le consentement et la par- 
ticipation active de ses victimes 


sommaire sanctionne !’« Injure 
au système carcéral socialiste » 
que constituent des relations 
homosexuelles entre détenus. 

Au demeurant, las obsessions 
sont surtout d’ordre alimentaire 
pour ces hommes soumis é un 
régime savamment calculé en 
fonction de ce qu’on attend 
d'eux : productivité ou passivité. 
Le film montre comment des 
compagnons du Penrlnl lut offrent 
leurs portions pour qu't! survive, 
lui auquel sa quotité de Français 
donne une chance de pouvoir 
dire un jour ce qui a été fait en 
Chine dans (ea années 60 au 
nom du socialisme. 

Allant» & contre-courant >les 
Idées reçues d’alors, le livre de 
Jean Pasqualinl c'avait pas eu 
toute l'audience qu'il méritait 
Puisse (‘excellent film de Vera 
Belmont attirer l'attention sur ce 
témoignage capital. 

JEAN DE LA GM' «VlfchE, 

★ Voir les filma nouveaux. 
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t Parlons -«u » et « Quand Joseph revient » vue par BonnafTë. 


ciale qufü traite d'un question- 
nement de la forme, d’une ana- 
lyse de la perception* à la fats 
soucieux de réflexion et de 
plaisir. 

NOSFERATU 
de Wemer Herzog 
Le monde des esprits est en 
nous, explique Wemer Herzog, 
fasciné par Fau-delà et les for- 
ces du mal mêlées à celles du 
bien. Son fûm de vampire, hom- 
mage à Humait et à Lotte 
Eisner, est une trfsion en cou- 
leurs. habitée par la singulière 
présence de KUtus Kinsfd et 
d’Isdbetle AdfanL 
ET AUSSI : Comme les anges 
déchus de la planète Saint- 
Michel, de Jean Schmidt 
(témoignages impressionnants 
sur la misère des Jeunes « mar- 
ginalisés ai ; le Cycle, de Da- 
riush Mehrjui (dénonciation 
réaliste du trafic du sang des 
pauvres en Iran) ; Confidences 
pour confidences, de Pascal 
Thomas (tendresse d'un cinéaste 
pour l’histoire d'une famille 
des années 50) ; La femme qui 
pleure, de Jacques Do 111 on (un 
homme et deux femmes, enfer- 
més Huns un huis clos tra- 
gique par l'une d’entre elles) ; 
Simone de Beauvoir, de Josée 
Dayan et Mai b» Rlbowska (par 
elle-même et par ses amis, le 
portrait d'une femme qui ne 
voulait pas être autre chose 
qu’un écrivain célèbre) ; l’Es- 
clave de Tamaur, de Nlklta Mi- 
fchaikov (drame psychologique à 
Odessa, en 1817, où l'on tourne 
un film) ; Intérieurs, de Woody 
Allen (le pouvoir d’une mère 
qui s'effondre, la démonstration 
du salut par le sentiment) ; Au 
nom du Führer, de Lydia Cha- 
goll (un documentaire sur le 
destin des enfants dans r Alle- 
magne nazie). . 


. che d’une femme, recomposée 
avec les morceaux choisis de son 
œuvre. Une œuvre inextricable- 
ment liée à sa vie. 

L'EMBRANCHEMENT 
DE MUGBY 
au Centra Pompidou 

Une belle nouvelle de Dickens : 
une mat, un monsieur descend 

d’un train dents une gare de 
triage. Il y restera, préférant 
lès ra Os aux affreuses miles où 
üs mènent. Plutôt du cinéma. 
Peut émouvoir la jeunesse. 

PHÈDRE 

au Théâtre Marie-Stuart 

La pièce de Racine, en principe, 
a lieu au bord de la mer. Jean- 
Christian Grtnevald l‘a trans- 
portée dans les djebels. C’est 
Œnone qui prononce le récit 
de Théramène. et Thesee ne se i 
montre pas : Ü dicte ses ordres 
par îoalkie-talkie. Des chan- 
teurs africains scandent Faction. 
j Curieusement, la tragédie tient 
debout en souriant d'un œü. 


bomteur de Debussy, c’était avec- Michel DeSost et Christian vmMflÿAff 

avant tout un compositeur ori- ivaldL sa 3e Gavean. à JB h. 45, Jf (U^lvu 

ainal dont ramure de plus en mercredi 7 février (Schubert, 

plus marquée par un mysti- Bach. Beethoven). Requiem, de LE CUA*TET0 CËDfcON 

dsme très vit a été malheureu - Verdi, & Lyon, par TOrchestre ou Fww des HaBes 

Mmml tniem »j»e r°f «a rpori La madrvm fBl amaxirn 

50 MwSh 'H tango), ta lait- 
vient de célébrer le soixante- 4 février). Misique fin Ving- gage mjieal qui a su s’adap- 

iüàème mammaire eoianer tlèms siècle à la Mesan de ta g* ljemf £ 

Metmen. a «ait temps de « ™ltaie de Grenob^ aT« le ™ d£ vZ 

«mverar eue. « Epiphanie i An- gnanrar Æ-r^de( Je-^ e irévrter. iJTUme & BuerMS . 

dré Coplet a pu montrer l'exm- » 20 h. 451. WeeE-eM Irnplie . ^ ^ _ r M groupe oui a 

**■ rexempu tmtmitat Æ “tuints: pléndude 120 Tm. 
du chef-d’œuvre. Au meme pfù- é>. j i>arreras u et « te I 

gramme, sous la direction de vrier). Bowéo et Jutteltt. a et AUS- ; Ï- Ben et Tanugi. au i 

Jean-Claude Casadesus. FOr- Rouen(2 et 4 février). Madame Lucernaie ;Forum (un duo de 

c hestre de Paris jouera TOuver- Butterfly. . Avignon iZ et 4 le- guitaristes entre le classique et 

tare de Benvenuto CeüinL de vrierh et, à Tours. crfetlOT de- Ja hn^-iova) 


Berlioz, la Première Symphonie. V Affaire Ftopp.de Patrioe S 

de Dutûleux et le Bdéro. de tlno (les 3 et 4 février). 


On ne se lasse pas de Zouc. 
parce qu’elle ne se lasse pas de 
more, de regarder et de prendre 
en charge les antres, tous les 
autres. 

BERNARD HALLER 
ou Théâtre national de ChaSlat 
Le nouveau spectacle d’un comi- 
que en liberté profondément 
sensible. jamais loin de 
l’absurde, gui a ses instants de 
tendresse, de fraternité, qui est 
parfois cruel, terrifiant et tou- 
jours d’une grande modernité. 


Shakespeare n’était pas plus 
doué que sa sœur, mais, pen- 
dant qu'ü écrivait, elle lavait 
les chemises, les assiettes. Qua- 
tre militantes i en robe de ma- 
riée) essaient de convertir leur 
maman (en tablier bleu ) à la 
lutte directe contre les machos. 

PEINES DE CŒUR 
D'UNE CHATTE ANGLAISE 

au Montparnasse 

Ce sont les dernière» représen- 
tations parisiennes. Le 4 février 
s’évanouissent les animaux fée- 
riques. Le TÆJS. retire ses mas- 
ques et le 13 commence le 
voyage d'un train mystérieux 
appelé l’Etoile du Nord. 

MESURE POUR MESURE 
aux Booffes-da-Nord _ . 

Peter Brook et Shakespeare, 
rencontre toujours fructueuse. 
Jusqu’au J. février, les acteurs 
» ont là, vivants, réels. Us ne 
disparaîtront pas avant d'avoir 
fixé leur image pour la télévi- 
sion. 


Ravel (Théâtre des Champs- 
Elysées, jeudi l~ r février, à 
20 h. 30. et samedi 3. à 10 tu ). . 

UN TRIO SE MET EN QUATRE 
à Orsay 

Certains cafés ont leurs couche- 
tard. le Théâtre d’Orsay a ses 
lève-tôt qut se retrouvent un 
peu avant fl heures chaque 
dimanche matin et sacrifient 
joyeusement au culte de la mu- 
sique de chambre. Si leur fidé- 
lité tient du miracle. que dire 


jazz 

GEORGE ttriŒ 


(Lire notre article page 15.) 


La rétrospective Magritte qui : 
nous vient de Bruxelles. La \ 
même, arec ses quelque deux 


Rock et «à par George Duke, 
qui fait ta synthèse musicale 
de ses ecJénences au cours des 
années et ü a joué aux côtés 
tTAdderhh Ponty, Zappa tle 
2 février à. 20 h). 

URBAN îAX 
au T.E.P 

A l’écar des conceptions 
américaines, une musique 
« rëpéfan» s fondée sur les 
fluctuahns de ton de trente 


du trio à cordes français qui tableaux, mais enrichie et /luctauti:-B de ton de trente 

doit v louer deux qutntetla clairement présentée Magritte saxophor.’S. et qui exprime 
de Mozart ? Smon qu'a a créât le génie de faire basculer Tangoii* de la cité moderne 

appelé à la rescousse Paul Bon- ta banale dans rimant- <° M e* uqaxunt comme un 

na/ous et Serge Buta. rz>t- entre, a forait superbement sur exorersm, M l" février, a 

manche 4 Jénrier.J tapparenee aomenutmneüe des 20 h. 30) 


DÉCOUVRIR L'AMÉRIQUE 


ET AUS : I : Jenny -Clark (au 
Rïverbop «t Vitous A la cha- 
pelle des Lombards (deux des 
plus gmds bassistes contem- 


musioal de Champigny rappelle Les — rea ^ cathédrales des P°*Alns « et donc une 

aussi -ensemble 2e2m : le sau- tnn ' màbrmee. Elles eristalk- fete da E ac « da son): Luther 

Talent-üs qu'Cs demanderaient Errera sur leur cœur de verre et Aiuson a: Pilais des Arts, une 

encore ce eue c'est qu'un col- dt ^ goûtes innovations occasion unique de rencontrer 

leetif mwsicaU U tondrait leur architecturales du siècle dernier ~ m te: te authenticité - le 

consumer, s'ils veulent en ap- Eüa jurent le picot de la “ues interne de Chicago (01- 

prendre davantage, daller le restmcOmtrm des miles un manche i 17 h. 30) : autour de 

mardi soir ré février, i 21heu- point stratégique d-tchrmges de Michel l étal i [-Olympia, de 

rosi, h r American Center. u>at an Beu de passage François Jeanneau à Henri 

201, boulevard RaepaO. car cette , XLT excellence qui Inspira Guédon. .ce douzaine de musl- 

(tonnmte réunion dmterpritns nombre de poètes œéertimas clens rezarqoables. et ta pro- 
ton pair doit y donner un pro- ^ pemlres de cinéastes. messe ds inventions les plus 


gramme de musique américaine 

UN _ CERTAW ART ^NGLAIS 


ciens remarquables, et la pro- 
messe ds inventions les plus 
débridées (dimanche 4, 21 h.). 


mon. George Rochberq ). les Es- . „ . T ! 

paces nocturnes. d’Edith Lejet a ,Are 

' et le Se n tu or. de Stravinski, au C’est un panorama de Fart bri- 


théâtre 


DES PETITS CAILLOUX 

DANS LES POCHES 

au Théâtre Oblique 

Les fervents de Virginia Woolf 
peuvent ' accompagner les À thé- 
vains au cours de cette recher- 


musique 


grand étonnement de ceux qui tannique et de ses tendances. as audit- ré iabt 
doutent encore qu’ü existe aux depuis 1870. n met Faccent sur _ JL/T ^TTZL. 

Etats-Unis beaucoup dJexcel- te* individus, leur importance rame ae» apom 

lents compositeurs. et leur rôle dans la société, à Second jroçramme : une relec- 

travers photographies, tmages ture per. mnallsée des chefs- 

____ ___ _ „ . muTxzles. textes, objets-. Vingt- d’œuvre. Oiseau de feu, trans- 

ET AUSSI : Repli au grand sept artistes ou groupes (Car- formé r pas des partisans. 

auditorium de la Maison de tistes y sont présentés, rare- un Sacré du printemps primitif 

Radio-France du conœrt Halff- ment, sinon jamais, exposés à et un Fetrouchka rem à la 

» to w <n l^' Paris. L'occaston de combler lumière :e Freud pour Vassüieo. 

cre<ü 31 janrier. à M h. m. une taewML qui le cr_ à BmXOles. 

. Atelier Hans Zender dans l’Es- 
pace de projection de l’IRC AM ET AUSSI i Almanach des ET AUSr : Gielguld & 

(mardi 30 Janvier. 1". 2 et 3 fé- P.T.T , au Centre Georges- l’Espace Confia (humour et 

vrier. à 20 h. 30). Premières Pompidou ; le nouveau musée* pointes et. le thème de Gts elle, 

auditions de Francis Leclère et du SEfiTA (le tabac en vitrine, avec le cncüürs d'Yvette Chau- 

C lande Ab ro mont (vendredi wwnmi» aux ATJ>, et des affi- viré) ; k Giseüe de l’Opéra de 

2 février, à. 20 h. 30. Blbliathè- ches) ; formes chinoises, au Paris, reojpée au Théâtre des 

que . espagnole. IL avenue Mar- musée Cemuschl (un hommage .Champsaifcées (le temps d’une 

oeau. Etatrée libre). Cycle Berg & Victor Segalen) ; La traversée grève) ; Yaùôp et le-groupe Mâ 

au Théâtre. d’Orsay, avec les du temps perdu, an Mnsée des â la Gte nniversitalre (vana- 

so listes de l’Ensemble contem- arts décoratifs, «révocation (Tune tlon sur les nombres impairs); 

porain (Berg. Stravinski, lundi famille française au dtx-neu- Caméra oj&ra A l'auditorium 

5 février, A 20. h. 30).. Musiques i vlème siècle>; Picasso.&u Cen- Mauriee-P.®W Aty &n(spec- 

éleetro-aconstlques primées au tre culturel du (plus de tacle aotustiqiie dnnwé musique 

concours de Bourges CEspace de cent cinquante gravures et de FramoLsiBayle.- chorégraphie 

projection de TIRCAM. lundi leurs états préparatoires, de de Je&i ^abllée. 7 février, 

5 février, à 20 h. 30). Une heure 1970 à 1972>. 20 h. 30:. 


HAUTEFEUHXE (væ) - 5 PARNASSIEN (val 



wmTneE 

de LOLEH BËLLON 
PRIX "U" 1979 

à partir' du 2 février, au 

TH. TRISTAN BERNARD 

Lac. : 522-08-40. 


55 SALLE PLEYH. 

Cydç piano -a le»; gijft ïH àt su i t » 

iâ VYROM BS3«LAS 

MARS. — 1“ : Jj-S. Bach ; -l4 - ; 22iJ Schubert. 

MAI- — 1 6 : Schumanri ; 22 : Mozart ; 2 1 ^s.. Chopin. 

JUIN. — Le 6 : F.- Liszt < Oi g^i iat jaa des Concerts VB) 

Programmes et conditions d’abonneoMai par téL 028-2S-17 
■ — : — LOC. Pleyel, Durand, 3. PWÀC, ^gOUS — : 


GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES vj». - GAUMONT RICHELIEU - IMPÉRIAL PATHÉ 
HAUTEFEUILLE ym. - MONTPARNASSE 83 - GAUMONT CONVENTION . 5 PARNAS- 
SIENS v.o. - NATION - PAGODE-1 v-o. - 14-JUILLET BASTILLE v^. - QUARTIER LATIN y*. 
BELLE ÉPINE PATHÉ Thiais - TRICYCLE Asnlèrex v.a. - GAUMONT Eviy - FRANÇAIS 
fcwjU» - CYRANO Versailles - ARTEL Nageai- - ARTEL Rosny - PA RJ NO R Aulnay 


PARAMOUNT ÉLYSÉES - PARAMOUNT MARIVAUX - PUB U CK SAINT - GERMAIN 
r x5îî'?J! , ÎT.iî ON I PARNASSC " PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOONj MONTMARTRE 
CAPRT GRANDS : BOULEVARDS - PARAMOUNT' 'ORLÉANS - PARAMOUNT GALAXIE 
MENTION SAINT-CHARLES - PARAMOUNT U Varanna - BUX^^Sh^^na 
CYRANO Versailles - ALPHA ArgnnteaO - ARTEL Nagent - CARREFOUR Pontia 
ARTEL Créteil * ï ' 











DE KLEE 


UN GRAVEUR DU DIX-SEPTIÈME SIÈCLE 

Les charmants paysages de Wenzel Hollar 


S 'IL, y ôut jamais une mission 
diplomatique onéreuse pour le 
Trésor et nulle pour les résul- 
tats, ce (ut bien celle de Thomas 
Anindel. comte d'Arundel et de 
Surrey, qui portait à la cour de 
Charles l« le titre shakespearien de 
lord Mallravers. En 1636 — c'était 
la guerre de Trente Ans, - il «a 
rendit en Europe centrale avec un 
train considérable, où sa trouvait 
môme le fameux médecin royal Wil- 
liam Harvey. En passant par Co- 
logne. le comte engagea un graveur 
de vingt-neuf ans, d'origine tchèque. 
Wenzel Hollar, spécialiste de l’aqua- 
relle et de l'eau-forte topographi- 
ques. c’est-à-dire de ces vues de 
villes de petit format allongé, dont 
on aimait alors (aire des recueils. 
Grand voyageur et grand amateur 
d'art. IJ fallait à Thomas Arundel 
quelqu'un d’apte à fixer les pay- 
sages et é graver ses collections. 
Il garda Hollar six ans. 

Les vignettes nombreuses, que la 
graveur tirait souvent après coup 
d'après des dessins soigneusement 
accumulés, constituent un véritable 
répertoire des rives du Rhin, du 
Neckar, des villes des Pays-Bas. des 
demeures au bord des fleuves. Une 
eau-forte un peu sèche, souvent 
reprise au burin pour plus de pré- 
cision, coupant le panorama par le 
milieu en tirant le fil de ['horizon, 
variant par quelques écrans sombres 
l’étalement en frise que ponctuent 
chôleaux et églises, repères néces- 
saires, toujours soulignés d’une insr- 
crlpllon. 

Sténographe du roi 
La formule est très néerlandaise 
— penser aux Van de Velde — et 
n's rfen de génial ; mais elle fonc- 
tionne bien ; les huit vues de 
Strasbourg, les champs des environs 
de Prague, les remparts de Cologne- 
méritent bien d'fitre qualifiés de 
« lieux charmants -, comme le veut 
le titre de la série. 

L'œuvre de cet artiste fécond est 
présentée d'après les fonds de l'Ins- 
titut néerlandais, qui, comme d'habU 
tude, compte de fort belles pièces, 
parfois très rares : ainsi la grande 
vue de Prague (1649], dont on a pu 
rapprocher le dessin à la plume, 
conwrvé à Paris. Hollar a surtout 
un nom cher aux historiens par les 
gravures d'apré les tableaux d'Arun- 
del : portraits par Holbem, Van 
Dyck les fameuses têtes grotesques 
dessinées" par .Léonard- La - gra- 
vure dé reproduction - occupait une 
place considérable sur le marché, et 
Hollar la pratiqua ‘ toute sa vie; il 
nous rend le service d'avoir fixé des 
ouvrages d'Elaheimer. qu'il admirait 
Ou l'émouvant autoportrait de Gior- 
glone en David, qu'il connut dans 
une collection d'Anvers. 

Au retour d'Arundel, Il se fixa à 
Londres, d'où il s'Hbsenta pour 
Anvers mais revint et tint & rester, 
malgré les troubles. Il y composa 
dans le même esprit de - char- 


mants - bords de la Tamise ; h la 
sultB du grand incendie dévastateur 
de 1666, ses estampes prirent une 
Importance capitale. Hollar fut 
acaenographus régi us, ce qui ne 
l'empécha pas d'Ôtre ruiné. Non sans 
finesse, il avait gravé des suites des 
quatre saisons : silhouette féminine 
s'enlevant sur un fond de paysage 

urbain, un voile léger pour l’été. 
masque, capuche et manchon fourré 
pour l'hiver. Il y avait, naturellement, 
un graveur de mode chez Hollar. 
C’est un peu le frère d'Abraham 
Bosse. 

Il ne manqua pas d'illustrer des . 
livres, souvent d'aprôs des modèles 
de peintura ; insectes, hérons... 
d’une facture sans surprise, et assez 
adoucie. Beaucoup de bateaux aussi, 
un répertoire inépuisable de lignes 
el de voiles sur le ciel, d'aprôs 
Bruegei. Il produisit ainsi plus de 
deux mille sept cents pièces. La 
grande composition ne lui réussissait 
pas : on en jugera d'après la grande 
allégorie tout encombrée qu'il 
composa à la mort d'Arundel en 
1646. Le sort a voulu qu'un (ot de 
cuivres — gravés par Hollar — ait 
été acheté à liège au siècle dernier 
et fasse pâme maintenant du fonds 
de la chalcographie au Louvre. On 
peut voir celui du Giorgione. belle 
matrice rouge è la surface égra- 
tignée. 

Des présentations d'artistes 
contemporains accompagnent d'oi- 



i. On on g eu la main heureuse car les calme et horizontale dus • vedute ». 

belle deux graveurs néerlandais proion- Tous deux héritiers très conscients 

ôgra- gent d'una manière plus qu’intéres- d'un beau métier. 

santé l'art de Wenzel Hollar : l’un. A. C. 

s t e s Donker (né en 1940), par ses mises 

d'oi- en oaaes léaères. le rendu des pela- jfr Wensel HoIIst (1807-1677 J, 


contemporains accompagnent dot- en pages légères, le rendu des pela- 

dinaire à l'Institut néerlandais les ges. dee textures; l'autre Panne- “ Beree?’ SmSt? n^landa^ 


expositions classiques Cette année, 


1937) par ['aasiotte uô, r. de Lille uusqn’au as février). 


LES TAPISSERIES DU LESOTHO 

Sur les pentes de la Montagne Bleue 


L A montagne n’est sans doute 
pas toujours bleue, ni la 
vie toujours rose, dans les 
lointains villages du Lesotho, 
d’où proviennent les « tapisse- 
ries de la Montagne Bleue ». 
présentées à Paris pour la pre- 
mière fols. Toujours est-il que 
ces panneaux bien tissée sont, à 
distance des problèmes que pose 
l'existence d’un petit pays c par- 
ticulièrement déshérité a et peu 
connu <1200 000 habitants), aux 
confins de l'Afrique du Sud, où 
travaillent dans les mines et les 
usines les deux tiers des hom- 
mes, une véritable fête des yeux. 
La vie des villages de la monta- 
gne y est racontée sur un ton 
simple et animé qui dégage tout 
naturellement la poésie archaï- 
que des lourds gestes quotidiens 
du monde rustique. 

Les femmes du Lesotho, puis- 
que la main-d’œuvre des ateliers 
de la Montagne Bleue est essen- 
tielle ment féminine, ont su 
mettre en scène les rythmes 
étemels des travaux et des Jours 


avec une dignité qui leur asso- 
cie l'ampleur du cadre : certains 
panneaux permettent une circu- 
lation du regard, de la, rivière 
qui coule aux groupes de cases 
rondes. Tout semble bien en 
place entre; la terre et. le., ciel 
sur les pentes où bougent bêtes 
et gens. Et ces rythmes bien 
conduits, ces couleurs nettes bien 
juxtaposées qui surprennent par 
leur sûreté de goût autant que 
par leur gaieté, ne peuvent lais- 
ser indifférent : la vie quotl- - 
dienne que racontent les femmes ' 
seules dans la montagne est une 
courageuse survie. j?his que 
d’agréables, de rafraîchissants 
. objets d’art naïf, nous- sommes 
en face de documents qui 
touchent 

Bien entendu, les tapisseries 
du Lesotho ne manqueront pas 
d'être rapprochées de celles pro- 
duites en Egypte & l'instigation 
de Ramsès Wlssa Wasséf et ren- 
contreront le même succès. Bien 
que fort différentes, les unes et 
les autres reposent sur une situa- 


tion locale de l’artisanat. Dans 
le cas de te. Montagne Bleue, les 
liætères basât ho utilisent la 
belle laine à fibre longue des 
moutons de races très estimées 
élevés sur place (mérinos, kara- 
kslo) et le poli de la chèvre 
angora. 

Plusieurs ateliers développent 
des styles» respectifs, parmi les- 
quels les plus réussis font appel 
à de multiples représentations 
stylisées réparties dans une 
surface-espace modulée pour 
définir les accents du milieu- 
paysage. Le Fonds de recherches 
et d'investiasemehts pour te dé- 
veloppement de l’Afrique 
fFRIDAl soutient ces ateliers 
qui pratiquent avec les soins 
d’autrefois la plupart des opéra- 
tions préalables au tissage, telles 
que caxdage, filage, etc. Des ré- 
sultats d'une éblouissante fraî- 
cheur. 


★ La Demeure, 19, r. Lagrange, c». 



LES YEUX 

■ DP LAUR A MARS 


ÊLYSÊES LIHCOlJ- YENDOME - CLUMY ÉCOLES - STÜWO RASPAIL - OLYMP1C ENTREPOT 
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Sonates de l’aube 
au clair de lune; 

Beethoven aux anges : ses 32 sonates 
exécutées par 32 pianistes différents. Interpré- 
tations rares ou célèbres. Sur France Musiqtfé, . 
une journée entière avec Beethoven. i 

FRANCE MUSIQUE. j 

Samedi 3 février journée Beethoven. | 



P* 


MULTI 


L'HOMME DE MARBRE 




LA FEMME QUI PLEURE 



L’AMOUR EN FUITE 


théâtre de gennevilliers 793.63.12 , 

REVES ET ERREURS DU MANŒUVRE PAUL BAUCH : ^y^=- 

AUX PRISES AVEC LE SABLE, LE SOCIALISME ET 

LES FAIBLESSES HUMAINES ■ de Volker Braun << „ l 















Poge 18 — LE MONDE — 1 « février 1979 


I PANTHEON âS.'ÎJSÆ’C.'mU?;' II 


"Le film qui a révélé le metteur en scène japonais 
le plus-original de sa génération . 

Jetons les livres 
Sortons dans la rue 


Expo/îtion/- 


Mutin WWW- ■ Infurmatimm _ p,^ raao Winston- Slmta 

taéphonlqne» : 277-U-ll Churchill (263-99-21). Sauf lundi et 

S* l 1 mardi, de 10 h. k 17 h. 40. Soi xée : GAEERIES 

sam. et dlm, de 10 L ft zz n. Entrée n p . CTm . * « .Tmtmvm m rivrw . _ _ 

libre 1» dimanche. — KANDINSKr. 3 mu attdrs PETITS FORMATS : Subornasse, 

du 2 février au 26 mare. D^AaffimSïoT— Chariot, Dunrftresco, teatl. Piau- 

KANDINSKY. Trente peintures des tion*^ pSm*S«: « A ™ftuSS« t * rK ***■ ~ Gsüerie AresCtt ’ * fr - 
■ «jum n H fta a Ml *L méthodes r-Arbre-See I2M-1B-04). Jusqu'au 


PETITS FORMATS : Barbenraœe, 


mï^'ÏÏSSo^SLTïirtS™ SmiTO SS^mSSnm ÏÈSfœs „£^tJ^ e VÏÏi P tS? J!k 5 

d mrv eirB WM i fr r i „ , | . DU SECON D Séi riitE. — L& ftKi . T — r vsR TAPnspsiES DE T A nON- Léûn -G oo ü?r. Jusqu'au 12 février. 

" taw * ea "' ga*- C S? >»»« '"■ , ’TiwTïït 

iirvrivD aninnoTvnm tv . i ». ifuixa wP l w u art st q bhuhI , r , rip juimuf 19 me Tiiir r itn|>w ntlcs et eaux-fortes de 194S a 1971 

Ægœr . |USr ^ Æî ^PaUds drapai Jusqu’au 28 fi- 

'mille DESSINS D**NPANTS HOS- à HlSâO^DOMOTO. 1957 1979. — CASSEGHATV - LANGLOIS - NI- CHALi C %~ 

PTT ALI SES : J’ai rencontre nn »™i. d'artmSnmr I ?f 7 i r i2,r- ~ VOLLET - REITHMANN - SORG - tolotoe des grandes tnllerl» de 


Musée d'art moderne de la Ville de 


Centre de création Industrielle ^10 h* kVt h^ST ÎSSL - *- K»»arro et C. Duvernals. 59 me 

20 seourox SOU8L.ES MERS, a ST(|£tïïtï' le £ »«“ (=33-45-17). Jusqu'au 17 fA- 


Chapiteau du Cirque Bonjour 

du mardi 23 janvier au samedi 17 février 20 h 30 

CUARTETO 


G4 “ s ^ s^!tiS t,tT SîtM2 T p»* SSS»”^”» SmïPK: 

"ggr.:. 1 ^— go™ as» ». çh&--«-- ^ssas-sa. 


‘■ÎScSSSSSf- ■'SKSriiroSs "S SÏÏTTSkSÇ^ 11 !^ *« «SS™ = £ c«™«. 

AUX EX' ST XX- SIECLES. Jiu- pifnn D. Lefebvre. J._ Liée D. «L - 


CEDRON 


Z> tradition du tango issue 
des faubourgs populaires de Buenos Aires. 


^rT-f„ ra ÙI1SCLE5. JUS- PERDU. Parcours-spectacle dn XIX- lïT,' i' 7 Z 

ALMANACH DES PJ-T. On cent ^teR^u“t26o52^| Ir ^ët C 27 *- 93 - 0 * 1 - Jnsqô'3“ 

trente ans d’hall* sociale fram- ïïï^dTiah^à Sï^dBiaSS JKE5*i? 
calse. Jusqu au 12 février. dTufa. à U h. Jusqu'au 12 2R5?S2î*^T-?‘ 

mttsrk» CHARLES LOUPOT, afftefalrt*. — |5_5£’ 5^£rjr “ j 


-. ï Padwbarn (84-97-97). 

LILLE. La sculpture romane et 


^dea beaux-ans. plan» de la 


du 23 janvier au 18 février 20 h 30 

Réalisation Eve Griliquez 

CHANT PROFOND JUIF 

Poèmes et chants 

de la Méditerranée et de l'Europe de l’Est. 
et les musiciens de FEn sem ble KOL AVIV 
Disque Arion n<> ARN 34 477 


Palais, entrée avenue du Général- * wr études, photographies. — Galerie Ho- LOllIEHS. Kofl, le Jour de Pan. 

EteoEown (281-34-10). Exil mudl. jA'f'ÎJ™*' “ rtiraTll. ni. Ce non» (SM- la Eou. .011M0H a Korauuidlo. _ 

de 10 ù- é 30 ù- : le mernredl jusqu' A ^^JA. IA me SureouT jusqu'au 3 Tévrler. Musée Jusqu an II février. 

22 h. Entrée : 9 F, le samedi : 6 F û* U h. A DECORS ET COSTUMES DE MARSEILLE.- Les Nantfle* vus par 

{gratuite le 23 mars). Jusqu'au 18 F ^ R iS? u ^^ 0 , SS,- nenteuxlm THEATRE, de 1929 A 1979. - Salons Tessatolo. — Musée d'histoire natul 

M de la sort été Ri caïd. 35. avenue relie, palata Longchampt {H2-30-73). 

RICHESSES ARTISTIQUES DU ^J™c^*,S25ÎÎ^t -SSL» vli.C FrantUn^loosvelt {28B-91-U1. Jus- Jusqu'au 19 Mvrier. 

CANTON DE BELLE- ILE- EN -MER. 7 ’sï^^Tirtf^ qu'au 33 février. METZ. La vie quotidienne en 

— Grand Palais, porte D. Sauf aam. * u “ KKJÎ NASSER ASSAR. «Icônes». — Esypie chea les artlwns de pharaon, 

et dlm, de 10 h. à 19 h. Jusqu'au 10 **• * 17 *■ Ju5qu vingt peintures récentes. Galerie de — Musée, 2, rue du Haut- Poirier 

20 mais. jrvr'mr * BeDechasse, 10, rue de BeDechasB* (75-KM8). Jusqu'au 28 révrter. 

RETABLES ITALIENS DU XIII- (555-83^091. Jusqu'au 18 février. MONTAUBAN. AgUé LlberaM : 

AU XV* SIECLE. — Musée du Lou- HANS SELLMER. — Galerie Bel- sculptares en pierre et destins? _ 

vxe. ' ntr ^P° I Î! UitTh M^rli-! Unî- =8 bis. boulevard Sébastopol. Mu^ ^gea. 19 rue de l*Hûtel-de- 


vre. pavillon de Flore, entrée port® ^févrim-* Unt. 28 bis. boulevard Sébastopol. Musée lagrea. 19. rue de l’Hûtel-de- 

Jaujard (280-39-28). Sauf mardi, de TafËmk Ju^u'au A mars. Ville ’G3-18-<H). Jusqu'au 11 févtiw! 

9 b. 45 A 17 h. Entrée : 5 F (gratuite i^SP^L mCHEL BRUNET. AquaieOes. des- NANCY. Delacroix et la bataille de 

le dimanche). Jusqu'au 5 février. Andr* 15s. boutev^I nSwamaîm stns, gouaches, gravures. Galerie Nancy- — Musée des beaux-arts, 
DESSINS FRANÇAIS DU XEE* 94 î 8, Barfmarfl BWîe. 56. rue de ru Diversité {222- 3. place Stanislas (35-55-53). Jdal 

SIECLE. DU MUSE* TONNAT A I^Sb 15-OTL Jm,qu'au 21 février. qu'au 12 février. 

BAYONNE. — Mg fa . dtt M*™ ART PHE C O L C BCRS DE LA MICHAEL BCTHE. Les voyages ûe NANTES. I.Tiomme et son corps 


SIECLE, DU MUSE* BONN AT a jg b jnâni'au avrÙ. 15-00). Jusqu'au 31 février. 

M Rm°r*e ,iU - 8°^ art PRECOLOMBIEN DE LA MJCHAKL B1JTHE. Lw voyagei 

(voir cl-deeoUB). Entrée . • * • ■ MARTINIQUE. Musée des antt- Marco Polo. — Gaierle Bama. 80. 

oui tés nationales A Saint-Germain- dn Bac (548-87-98). Jusqu’au 3 in 
' . | en-Laye. place du Ch&teau ARISTIDE CAILLA UP. — Gat 


BAYONNE. — Musée du Louvre 


MICHAEL BCTHE. Les voyages de NANTES. L’homme et son corps 


ARISTIDE C AILLA UD. — Galerie 


(963-00-22). Seof murdi de 9 h. 45 A de l’Université, 52. rue de Bassauo qu’ 



1 ^ '' V . fa f * 1 1 : ~M 


Entrée : 5 F ; le ^l’onn e hr : 2£0 F. ANDRE CHABOT. Espace crypti- 


sereau. — Musée des beaux-arts. Jus- 


LES jPETNTRES TEMOINS DE Saint -Louis - 


NICE. Festival Inde : scènes muti- 


Musée du Luxembourg, 19, rue de CORNEILLE. Lithographies. 
Vauglrard (033 - 95 - 00). Jusqu'au L’ŒU-de-Bcenf, 58. rue Qulncai 
18 février. (278-38-08). Jusqu'au 9 février. 

LENINGRAD. Protection et res- FRANÇOISE ELI ET. Mains ; 
tauration dn patrimoine 1918-1978. gles. — Le Lleu-Dlt, 171, rue S 


LENINGRAD. Protection et res- FRANÇOISE ELIET. Mains aveu- 


— C.N.MJL hOtel de Sully. 62. 1 


• A m b iance musicale ■ Orchestre - P M R. : prix moyen t 


• J— h. ouvert ]naqu'à_ heurea 


mardi, de 10 h. A 12 h. 30 et de 14 h. 


8-38-68). Jusqu'au 9 février. Claude S auras rot. Photographies. — 

FRANÇOISE ELIET. Mains aveu- Gaierle des Poncbettes, 77. quai des 

„__s. — Le Lleu-Olt, 171. rue Saint- Etats-Unis (85-65-23). Jusqu'en avril. 

Jacques. Sauf dlm. et lundi, de — Le droit de regard. — Villa Arson. 

15 h. 30 A 20 h. Jusqu’au 17 février. 20. avenue S-Uégsrd {51-30-001. Jua- 

FACHARD. Sculptures récentes. — qu’ar - - - - 


& 18 h. 30. Jusqu'au 18 février. 


18 mars. — Raoul Dufÿ, cent 


LA MUSIQUE. — Musée postal. Si té (261-10-22). Jusqu'au 10 février, contemporain, 59. quai des Etats- 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


34, bouL de Vaugbard (330-15-30). FASSIANOS. Peintures 1978. — Unis (85-82-34). Du 3 au 18 février. 
De 10 h. A 17 h. Jusqu'au 4 février. Galerie Beaubourg. 23. r. du Renard NIMES. Maîtres européens de la 

..LEOPOLD SEDAR SENQHOR (271-30-50). Jusqu'au 3 mare. — gravure (collection A. Wltiert). — 

Bibliothèque nationale. 58, rue de Gouaches et dessins. — Le Chapitre. Musée des beaux-arts, rue Clté- 

Rlchalleu (381-82-83). Tous la Jours. 36. rne Salnt-Lanls-en-LTsle (633- Four. Jusqu’au 23 février. 

de 10 h. A 18 h. Entrée : 8 F. Jus- 56-09). — Pointa sèches, 23. rne SENNES. L'onl ver * 

qu'an 16 févr ier. Guénégand (033-27-70). Jusqu’au — Maison de la cuit 

~ ' VOLTAIRE. Un homme, un siècle. 3 mars. Héll« (79-26-26). Jo 

— Bibliothèque nationale (voir cl- JEAN FOURNIER. — Galerie de ROUES'. Là carie 
dessus) Entrée :6F Jusqu'au Nevers. U. me de Nevera (354-47-80). de X. Proust. Nadai 

22 . „ „ Jbaqu’au 10 février. phle. — Musée 

LA CHINE entre le coQodlon fan- GIORGIO GRIFFA. Œuvres ré- square Ventel (71- 
mide et le gèlatinobromnre. Photo- cente*. NRJL. 2. rne du Jour (508- 15 f* crier. 

«raphiee anctema — Bibliothèque 19-58). Jusqu'au 10 février- LES SABLES-D Ol 

nationale. Galerie de photographie. JOUSS BAUME. Sculpture*. — Le Damase. trente an a 
SSïï «Î?ÏÏ. TO ?, «5?. 12 - h -. fc - 18 **• Haut-Pavé. 3. quai de Montebello Jaeqna Passe r a et g 

(033-88-79). Juaqu'au 17 février. «*e de [' Abbaye-Sa 

SlKRETS_D^LEGANCE.' 1750-1956. PAUL K LEE. Trente marionnettes, qu'au 25 mare. 


L’ALSACE AUX hall 
16. rua Coquimère, y 
CHEZ HANSI 


HALLES 238-74-24 Ouv. Jour et nuit. Ghana, et muslc. de 21 h. à 8 h. du mat. av. nos 
)re. 1« TJJra anltru^. Spéc. alaac. Vins flna d'Alaace et MPTZIG, la Heine des Bière». 

. 548-96-42 Jusqu'ft 3 heures du matin. Ambiance musicale. 8e* . spécialités 


12, faubourg Montmartre, 9». TJ. J ni 


1 vins Osa d'Alaace et MUTZ1G, la Reine des Bières. 


DINERS 


(79-26-26). Jusqu'au 25 férrler. 


Galerie Suisse de Parle, 


sée de [' Abbaye-Sain te-Crolx. Jua- 
qu'au 25 mara- 

SAINT-ETIENNE. Perspectives Ita- 


liennes. _ Musée d’art 


ASSŒITB AU BŒUF-POCC ARD I Propose une formule « Bœuf * pour 28J0 F en. a, le soir Jasq. I fa. 

». bd des .Italiens. 2*. TJJr» * du mat, avec ambiance mualeale. Deeserta faits maison. Ouv. le dlm. ■ 

DARKOIW 742-53-60- Cadre typique. Spéc. Marocaine* réputées : Couscous, Pastilla. Tagines, 


bï«n-i L Sn 17 ^ *' Entrée : 8 F ' JURG KREIBNBUHL. — Galerie 


Luxembourg. 4. rue Aubry- 


DARKOUM 742-53-60- Cadre typique. Spéc. Marocaine* réputéa : Couscous, Pastilla. Tagines, 

44, rue Sainte-Anna, z». TJJra Méchoui. Vin de Boulaouane. Salon, eiim. Qn mt ]uaq. 23 h. 30. 

LA TOUR HASSAN Béa. 233-79-34 Spécialité® marocaines î couscous, méchoui, 

27, rue Turblgo. 2*. TXJra Déjeunera. Dînera. Soupen juaqu'A minuit. Ambian ce musicale. 

LES JARDINS DU MARAIS Nouveau plaisir & ne pas manquer. Cadre original, intime, char- 

tO. r. Chariot. 3*. P/dlm. 272-08-65 marit pour apprécier les bienfaits d'une excellente cuisine. 


nâttonS riiS, 1 L Îe-Boucher (278-66-67). Jusqu'au 14. rue Carnot (38-00-94). Jusqu'au 
nationa l des arts et traditions popu- 15 février. 12 février 

CLAUDE LA GOUTTE. Champs. _ STRASBOURG. Peintura sons ver- 
( ?1 7 ~ ^ I TO ). Sau f Galerie P. PtnueL 80/ rue Qolncain- «a d'Alsace. — Musée alsacien. 
«P^îîihi® » Tnini^ni^ ' poix (887-80-81). Jusqu'au 10 février. 23. quai Saint - Nicolas. Jusqu'au 

hèSy a^ümcr^CAHOUR^ ^ ANDRE LANSKOT. _ Galerie du 22 avril. 

17 Centre. 5 rue PKro-au-Lard (277- 

S 7 -®)- Jasqu’au 24 février. - _ __ 


i formule « Boeuf » pour 28J50 F i 


I il h « - -dlm h-' "n k * u .JT SABINE MONTRVS. — Galerie 
JusTu-S)' U h. à 17 h. 3A ^--Raymond. -19. rue Quénéfi 

t LE SPECTACLE ET LA FETE AU ^cSaNIH.' 1 '^! □ nante 
TEMPS DE BALZAC. — Maison de M ™ Tn 


73, . Champa-ElysAes, y. TJJra Le agir Juaq. 1 h. du mat. Décor d'un bistro d'hier. Ouv. le 

il 8 vltfl|M yï* ËtO. 18-15 Magret de canard. Cassoulet au confit d’oie. crfp®« a rniff ié^ 


Variété/ 


vertité (222-55-22). Jusju’au 24 fé- 


TBO IS M ILLIONS D’ANNEES 


■ Banc d’huître*. Faux-Filet, COto de Bœuf, etc. 


I D’AVENTURE HUMAINE- t. R r*~ y~p~ g~~ " aau*ftKB. Huiles sur toile et sur BOBINO (322-74-84) (D. BOtr, L.), 

OT Sfï 1 - - Oaterte Jeanne » H. 45. mat. dlm. 15 fa. 30 : 

national d’histoire naturelle, 38. rua Seine (326-22-32). 

Geoffroy-Saint- Hilaire. Sa3 marfL J 'SÏSL 24 ^^? er U CTO INTT^ATION ALE (388-87-57) 

de 10 h. A 17 h. Juaqu’au 31 maL ^ PARSUS. Galerie Gorosane. 52. rue 1» 6. si h. : Canto daa C an tores. 

SPLENDEUR ET COSTUMES DU - Saint - Honoré (265- CHAPITEAU DBS BALLES (233-60- 

MONDE. — Musée de l’homme; 20 J 1 -^ 30 - tUm ' 

palais .de Cballlot (505-70-60). Sauf _ GIUSEPPE PENONB. — Galerie „ 18 ^- : Cuarteto Cedron. 


4. r. Qal-Lituerac' (Btolle). F/S.-D. 


20 h. 45. mat. dlm. 13 fa. 30 : 
Zon e. 

CITE INTERNATIONALE (588-67-57) 


Geoffroy-Bain t-HUalra. 3aS mardL Jl SÏSL 2 lif^? er U CTO INTERNATIONALE (588-87-57) 

de 10 fa. A 17 fa. Juaqu’au 31 maL ^ PARSUS. Galerie Gorosane. 52. rue I® 21 fa. : Canto daa Canto res. 
SPLENDEUR ET COSTUMES DU g" - Stint - Honoré (265- CHAPITEAU DES HALLES (233-60- 


TOUIS XIV 208-56-56 - 200-19-20 Déjeunera. Dînera. Boupere autée minuit. Huître*. Fmit» d» m~ 


palais de Cballlot (505-70-60). Sai5 GIUSEPPE PENONB. — Galerie Cuarteto Cedron. 

mardi, de 10 fa. à 17 fa.; aam. et Durand - Drajert, 43, rue de Mont- FORUM DES BALLES (233-60-86) (D, 
i dlm, de 10 fa. & 20 fa. Entrée ; 10 F morency (277-63-60). Jusqu’au 23 fé- 18 h. 30 ; Anacruaa (dernière 

Juaqu’au 5 mare. "ÎSl le 3); M h. 30, mat dlm , IS fa. : 

• A LA DECOUVERTE DU CORPS iylOPFLLK. Peintures récentes. — * ™» 1| l profond Juif. 


eamla tchelo (ris), caviar, b Uni». 


ST-JKAN-PIED-DE-PORT F/dlm. Menu 76 F te. Dé J. d'afL Dlnem Carte. CoqolL St-Jacques aux céprâ 


sram. 17*. Parking as*. Foie gras de canard chaud aux raisins. Magret. Cassoulet, Paella. Serait 

227-64-24 - 227-61-50 fié framholeee. Fruité de mer, Mh. 

IG®S _ _ 547j31-00 Ses plate dn Jour. Son petit salé, son gigot, see pièces branchées 


273, bd Perdre, 17*. Porte Maillot devant v 


HUMAIN. Photographies. — Muate Maeght. 13, ras de Téhéran C ?"Î?®P : ^BS CHAMPS - ELYSEES 

de l’homme (voir cl-deasaa). Jne- • ( 522-13 - 19), J uaau'ag 10 mars. 1256-02-15) (D. soir, L.), 20 h. 45, 

qu'au 15 maL WERNER RITTER. Ambiance. — ^ mat. dlm. 15 h. : Guy Bedoa. 

TANGA TA. LA VISION MAORIE Jt Pran Ç° ,s - W. rue de Seine CAITE-MONTPARNASSE (323-16-18) 

DE L'HOMME. — Musée de l’homme. (3M-94-32). Jusqu’au 23 février. ?■ Bol , r - L.). 32 fa, mat. dlm, 17 b, 

hall d’entrée (voir cl -^dessus). Entrée .HOTEL LA. — Cl ose rie des Lilas. „S£F nlère Ie è : le * Etollea. 
libre. Jusqu’an 16 avrlL boulevard du Montparnasse GYMNASE (776-16-15) (Mer, D. soir), 

rwiuviu™, - _?1 fa, mat. dira. 15 h. : Coluche. 


CENTRES CULTURELS Cerceau. 9t rue Ramh»to^r “ tvm 21 h, dlm!. 14 fa-SO t Eddy MltchelL 

_ . - ■ „ . 52-29). Jusqu’au 10 février. PALAIS DES CONGRES (738-22-53) 

_ BhiçL 1N : Payveges d’une ville. — mares R UD NIC KL (D. aolri. 21 fa, mat. «Mm 17 fa_: 

d», Manfred-. Hanun. PaasalL 33.- rue de Mlromesniï Sorga U ma. 

Gwtoe^lndatut. 17. avmue d'ïtoa (285-46-96). Jusqu’au 24 THEATRE EN ROND (387-88-14) (D. 

cp3-6i-M) a*ur aam. et dlm. de SCANAVDf/L*— Galerie btathla» 80 Ir - L.1. M fa, mat. dlm, U b.: 

10 h, A 20 h. Jusqu'au 13 février. Pela. 138. boulerard Sylvie Joly. ■ 

PESOTICK- Ptotoi rt (924-10-23). jSgn'à ml-HÎS? ™OGtODm (233-03-54) (D. LJ. 

aüemand, ^OTTO SCHAUBR. Peintures. — h - î Jacqueline Dorisn. 

ta lT h d f aa . la rteJ- Leray. 37. TOQulSam- CpRTOT (924^80-16), le A 

WENZEr wn??W*V«î» VI 3SX> (277-51 -24). JUeou’en m .£££■ ■ “ h. 30 : Cora .Vauoalra 

SÆ îLou'î. oistit — ' : \ .. 


L’Enseigné dn (743-35-49) (D. aoir. L.), 



21 fa, dim, 14 fa-30 : Eddy MltchelL 


PALAIS DES CONGRES (788-22-53) 
(D. BOlD. 21 fa, mat. «Mm , 17 fa. ; 
- Ser ga Lama. 

THEATRE EN ROND (387-88-14) (D. 
soir. Xo. 21 h, mn-fc. »«m. r u b.: 
Sylvie Joly. " 

TROGLODYTE (232-03-54) (D. LJ. 
22 n. : Jacqueline Do ri an. 


NEKOBK, dessina, gravures i 




SOUPERS APRES MINUIT 


PALAIS DES SPORTS- (532-41-29) (D. 
KJü-, 20 fa. 30.- -mat dlm. 17 h.: 
BaUet dn XX* siècle. M. Béjart 
(Petronnhfc*: TOtaeau de feu : le 

Prûxtemp»)- 

LUÇERNAmE (544-57-34). le A A 


LE CONGRÈS rs.'SS'^i^ 

80, av. Grande- Armée. POISSONS 
SON BANC D'HUITRES 
Spéc. de viandes de bœuf grillées 


■ÏÏRMIN 1 B NORD I 

Brasserie 1929. Spéc. alsaciennes 
23, rue de Dunkerque (10*) 


Munir 4 Montmartre, 17, rue 
' KlnMJj DamrAmont, 252-17-98, 
Ouv. te le* Jours Juaq. 2 h. spéc. 
foie veL Plnkus fterr. polaeona) 


DESSRIfR ST pL J Par eire~'(lT* ) 

LE SPECIALISTE DE L'HUITRE 
Poissons - Spécialités - Grillades 


LE LOUIS XIV 

A' M Saint- Denis. 200-19-90. 
HUITRES. FRUITS DE MER. 
Crustacés, Rôtisse rie. Exceptlonn. 

If MUNICNE 'oMt» - r 


^5 ïs. -^SS; Et n^i). w» -.ôr'KSE” 

î?i ï-isT xbmon PABisno™, l^Sn^SSU. d. 4. » 

A 19 b. Jusqu’au 18 février. ARCr rerr. n B l’èeritnre .m, a ^ „ 1 ° h - 30 : Charlotte Delaporte. 

PICASSO . 197 B- 1972. Cent eln- gravure. — AtellmSSï» ^SîiMaSi .C^BUNATIONALE (589-67-57) 

qnante-six gravures et leurs soixante- d’art greph lq raa^f 5 ?Jr\ Mar ) ’ 20 b. 30 : Ma, Danse- 

îî^xJ)* 8 ^ préparatoires. Jusqu’au «on (656-24-30 poste 296) i 7 h" ’ TbéfttrB '- ‘ . - 

~ ROUMANIE. Jusqu'au A 19 h. : sam. «VnUn L « ï CARDIN (268-17-30) CD.). A 

du 18 fa. Jusqu’au U feme? » h. 30 ; Petits paa et crac. 

^3^%^ Les ch„„,„ m ier, ; 


WEPLER 14, SSîT^ 7, 

SON BANC D'HUITRES 
Foira gras frais. Poissons 


|)H J EU Tous las soirs 
JULlCn Jusqu’* i fa. 30 (af dim.) 
1<L rue du . Fg-aalnt-Danls (10*) 
770-12-06 


Lt LU IL Cuju. Paris- 5* 0 C C 

Sa formule complète * uu T 
Ecrevisses A l’américaine. Lotte- 
A. l ‘oseille. RU veau aux' morilles 


MERVEILLES DES MERS 

293-29-14 CHARLOT I". 522-47-08 
128 bis. boulevard de Cllchy ( 18*1 


HgnSS 1 'jS^5 1 t; iî' r i^. r <lM ^ * ~çàyEyo?'Ï5 'HÊTOBUQDB (378- 

"^ojsaswi s, _ îïïSuSfi?'^ ■*• 14 13 * = 


If PETIT ZINC ' 

Huîtres - Poissons - vin de paya 


LA CLOSERIE DES UUS 

171, boulevard du Montparnasse 


Son banc d’hattra - Poisson* 

LES VIEUX MÉTIERS 
.. DE FRANCE 

t?' «S? 1 ”' Au P m a-Hlaaqul (13*) 


SïSSoH^lSî.S*' £, “ d “'’- TESE lî7 : - D« U4.a. Um»- 

Lïi çomédus ma * ca l*s 


J*Ba*£ï *17 %ü^ 2 ' 22, ‘ CeSra 6 Ss d Lta « GATTE-MoNTPAKNASSB (322-16-18) 

5 r*fc-iÈ 4 AS: 




vu&p ar^Iks U ® BB («SS-inT jSn'^S 'dS ontllaI ™™s ôL-ta PORTE sawt- 
VUB PAR SES PEINTRES. — PIAP. ' MAntbvti^ 1 ïï * r _ Br _' MARTIN (607-37-53) (D, soir. L.), 


Poissons' - Huîtres - Cn m^jg 


, WtUjHLra. Dessinés par Le Cor- 


exposltlonâ- MmionTri-" - n ïïî? 18 fa. 30 :- Gospel! Caravan. 

h . _ — («S^I-nf - jSS?^Îo £^ a “ >n ™S' TR S MOGAOOR - IL VARNA 

?Sfcg 518 h , giS' ■ Stlfffld&JLSiSiJSt 

• - * " vonuue nxrairo, gra- - anodes jo. - 
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LE MONDE 


CENTRE POMPIDOU dimanche : 4 P (gratuite le 4 mua). BERNARD GRANGE. Photogra- tu«« î a Pontoise. ,es rnes * 50 

. , . . . „ . . Du 3 février au 30 avril. pfaies. — Cité Internationale, 2L bou- marchés, sa campagne ». - Hom- 

Bnt*6« P^lpale, ras bum- CINQ MILLE ANS D'ART, levard Jtorüan t589-6T-S7). Jusqu’au mage A Ludovic Pletta : — 

[artin (277-12-33). — Inf oim a tta ns Petit Palais, avenue Winston- 31 "■»«■« , Hommage A Charles-François Dan- 

dèphonlqnes : 277-11-12. Churchill (2S5-99-Z1). Sauf lundi et blgny : 1817-1673. Musée, 4. ruo Le- 


argogue A Momchanln. — Maison 
la culture. 5. «venue Nlcéphore- 
rpce 148-48-82). Jusqu'au 4 mars. 





si! et! 
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LE MONDES 


Théâtre/ J Cinéma. 


f Suite de la page 19.) 

XSST - LES - MOÜUNEAUX, Maison 
pour tous, le l", 21 h. : Tony 
TrfsdiAw- _ , „ 

LEVALLOIS, Palais des Sports, le 2. 
21 h. : Concert de la musique de 
le police nation ale. 

HALAROFF, Théâtre 71. le 31, 21 h. : 
Raymond De vos. 

MANTES- LA -JOUE, le 31, 21 h. : 
les Haricots rouges. . 

MARLY-LE-ROI, Maison J.- Vilar, le 
4. la h. 30 : Concert des profes- 
seurs du conservatoire R. Boudin. 
— MJ.C. du Chenil, le 3. 21 h. : 


La cinémathèque 

Les films marqués (*) saut Interdits 
aux moins de treize ans. 

(**) aux mains de dix-huit ans. 

CHAILLOT C704-Z4-W) 
MERCREDI 31 JANVIER 
16 h. et 18 h. : Hommage à Claude 
Autant-Lara (18 h. : Ciboulette; 
18 h. : le Blé en herbe] ; 20 h. : 


DIMANCHE 4 FEVRIER 
15 lu. le cinéma et le fantastique : 
la Planète des singes, de F. Sehaff- 
ner; 17 11, le cinéma et le monde 
des Industries : Coup pour coup, de 
M. Kannitz ; 18 h. : le. cinéma et 
Aldrtch; 21 IL. Pano- 
rama du cinéma roumain : Diman- 
che & six heures du soir, ds L. Pin- 


Menieure Fart, de Y. Allegret. 


MEUDON, CJL. le 3. 21 h. I le 
Secret. 

MONTREUIL, Auditorium, le 3. 
20 h. 30, Atelier théâtre et musique 


»iLïi2.îi " AuaiÆïïïsi *. p»»™». 

Autant-Lara (10 n- ■ la qi cinéma roumain : le Hachereau 

Chiffon ; 18 h. : Occupe-toi d’Amé- 
lie) ; 20 h. et 22 h. : Panorama du 

cinéma roumain (20 h. : les Char- MARDI 6 ygv wriett 

dons du Baragân;Y2 h. : le Mur). 


UES Mtr RE A ox. Théâtre du Centre 
hospitalier, le 2. ah. : Octuor 
de Paris (Mozart, Françalr. Schu- 
bert). 

NANTERRE. ThéAtre des Amandiers 
(D. soir. LJ. 20 b. 30, mat. Dim. 
16 h. : l'Enfance de Vladimir Ko- 


Dar» : Doom ; Ï8 h- : Panmama^ da 

geuse ; 20 h- : Courts-métrages de 
Jeunes réailsateura français ; 22 h. : 
Rétrospective J.-M. Straub-D. Hull- 


3. 21 h. : Tartuffe. 

RAMBOUILLET, église Sainte- Berna- 
dette. le 2. 20 h. 45 : Orchestre de 
chambre B. Thomas (Haendal, Te- 
lemann. Corelll. Calmai). 

RTS-ORANGIS, les 3 et 4, 10 A 18 b* S 
S latin ; la 3. à 21 h. : Martin Saint- 
Pierre. — Salle R.-Desnos. le 3, 4 

20 h. 30. Deuxième fête en musique. 
ROMAINVILLE. M JC., le 2. 20 h. 30 : 

Atelier théâtre et musique G. Aper- 
R^NY-SOÜS-BOIS, MJ.C, les t, 

2 et 3. 20 h. 30; le L 18 h. : 

Noces de sang. _ „ ... » 

RUETL-MALMAISON, Elam, le l". à 

21 h. : Orchestre de lHe-de- France, 
dlr. M. Sonstrot (Pro&ofiov, Stra- 

SAlNT-DENIS, Théâtre G.-FhUlpe 
(D. soir, LJ, à 20 h. 30. mat. dlm, 
4 17 h, mar. 4 19 h. 80 : Hamlet 
Machins et M suser (à partir du 
1«T) ; (D- soir. LJ, 4 20 h. 30. mat. 


blanc ; 18 b. ; les Matins d'un garçon 
sage) ; 20 h. : Hommage à Claude 
Autant-Lare : le Diable su corps; 
22 h. : le Chien andalou; Terre 


Atelier théâtre et musique G. Âpe **- 15 h, . 16 h- 30, 16 h. 30 et 20 h. : 

Kbin Hommage 4 Georges Sadoul (15 U. : 

jOSNY-S ODS-BOIS, MJ.C, les 1, DU fils unique, de M. Polac; 
2 et 3, 20 h. 30; le L 18 h. : 16 h- 30 : Goto, lHe d’amour, de 

Noces de sang. , w. Borowczyk; 18 h, 30 : la Chute 

;UETL-MALMAISON, Elam, le l". 4 des feuilles, de Iossellanl 20 h. z 
21 h. : Orchestre de l'Ile-de-France, la. Dernière Tombe 4 Dlmbaxa). 


(D. soir, LJ, à 20 h. 30. mat. dlm, 
â 17 h-, mar. 4 19 h. 30 s Hamlet 
Machine et M Miser f& partir du 
l«n - (D. soir. LJ. 4 20 h. 30. mat. 
dira, à 17 L mar. 4 19 h. 30 : 
Pauvre B... . 

SAINT-GRATIEN, C-C„ le 2. 4 21 a- ï 
Ensemble français de musique de 
chambre, dir. P. Ferraris (Ger- 
vniae. Haydn, Baccherinl, Brltten. 
Bartok). 

SAINT-MA CR. Conservatoire, le SI. 
4 20 h. 45 ; les Pauvres Gens (der- 
nière). 

SARTSOX3VTLLB, Théâtre, les 1". 2. 
3. 4 21 h. : les Femmes savantes ; 
le B, 4 21 h. : J. Salles. J.-P. Tho- 
mas. S. WliT- 

SA VIGNY-S DR -ORGE, Eglise Saint- 
Martin, le 4. 4 17 h. : Ensemble 


iTMtniB ; 18 h. : la Chute de plevna) ; 


20 h. ; Hommage 4 Claude Autant- 
Lara : la Traversée de Paris ; 22 h. : 
Rétrospective J.-ïL Straub-D. HoU- 

BBAUBOXJRO (Ï7S-35-S7) 
MERCREDI 31 JANVIER 
15 lu, Malec cbes la Sloux 
(B. Koatan), Tremp, tramp. tramp : 
17 b- ls cinéma' et le fantastique- : 
le Météore de la nuit, de J. Arnold ; 
19 h. et 21 h-, Panorama du cinéma 
roumain (19 11, Pommes rouges ; 


et le monde des Industries (17 lu. 


__ Chant du styrène. Berre, cité du 
pétrole. Zuydersee ; 19 .lu. EUae au. 
la vraie vie, da M-^Prach) ; M^h, 


3, A 21 ü. : la Cuisine Ose anges ; 
le 3. 4 21 b- : le Bot Lear. 

LE VESINET, CAL, le 3. 4 21 h. ; 
. Veillés québécoise; Je 4 4 21 h. : 
Orchestre tzigane et Ensemble 
- national ds Slovaquie orientale. 
VZLLE-D’AVRAY, Qy musse, le !•*, ft 
21 h. : Orchestra national et 
chœUrs de Radio-France, direct. 
C. HaUTter (Halffter). 
VILLEP&KDX, Théâtre du Val -de - 
GaUy. le 3, 4 21 h. : Orchestre dé 
l'Ile-de-France, dlr. M. Soustrot 


D., L), 4 20 h. 30 : la Timbre et 


Nosferatu 1» vampire.' de F.W. Mur- 
nau ; 17 h, le cinéma et le monde 
des industries : la Tragédie de la 
mine, de Q.W. Fa bat rlfih. et 
2i tu. Panorama du cinéma roumain 
(19 h.. La vallée retentit, de P. Call- 
nescu ; 21 lu. le Canari et la tour- 
menta, de neige, de M. Marcus). 

SAMEDI 3 FEVRIER 
16 lu, le dntaia et le fantastique : 
Frunke liste lu. de J. Whale ; 17 h, 
rétrospective ds J.-M. Straub - D. ' 
H un l» t ; Non réconcili é s. OU seule 
la violence aide où la violence 
règne ; 19 h. : la cinéma et le ohe- 
u : Grand rem mjn de fflr ; Transamérlca express. 

ES, C-K.C, le 2, 4 21 h. ; Casa- de A. Hlller ; 21 h. : panorama du . 
a ; la 3. 4 21 h. : Musique bre- cinéma roumain : . De l'autre côté 
du pont, de U. Verolu. 



Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

.LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70.20 (lignes groupées) el 727:42.34 


Magic Convention, lû» 
1KS ANGES PBCHÜS DS 


L'ESCLAVE DE L'AMOUR (SovJ. 


fantastique (18 tu, le FUs du docteur 
Jefcyll. de fl. Friedman ; 17 tu. Ren- 
dez-vous avec la peur, de J. Tour- 
neur) ; 19 h le cinéma et le chemin 
de for ; Marguerite de la nuit, de 


Les exclusivités 

L’ADOLESCENTE (Fr.) î CsptL 2» 
(508-11-69) ; Paremount-Martvaux; 
(742-93-90) ; PnbUcia Saint- 


, C'EST DENGUE. MAIS ON Y VA 
(Ft.) s'Camôa. 9» (246-66-44) ; Ml- 
ramar, 14» (320-89-32). ' 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A* 
VJ3.) : Saint- Miche L 5* (326-79-17) ; 
Paris, 8° (359-53-99) ; vJ. : Berlitz, 
2» {742-00-33} ; . Cambronne. . 15" 
(734-42-96) (Jusqu'à Jeu) : Ternes, 
17» (380-10-41). 

CINÉMA PAS MORT, MISTER GO- 
DARD (Fr.-Ara., v. un.) : Vidéo- 


Les films- nouveaux 


18-03) ; Psrsmount-Montpamssse. 


Paramount - Montmartre. 18* (606- 


(742-72-52) ; St- Germain Studio. S» 
(033-42-72) ; Montparnasse 83. 6- 
(544-14-27) ; Monte-Carlo. 8* (225- 
09-83) ; Saint-Lazare Pasquler, 8* 
(387-35-43) -, Olymplc, 14* (542- 


ichette. 5* (633-87-59) ; 

(359-29-46) ; Lumière. 
4); Nations. 12* (343- 


L 'ARBRE AUX SABOTS (IL, Vfl.) ï 
TLG.C. Opéra. 2* (261-50-32) ; Bona- . 



MARTIN ET LEA. Hlm français 


Parnasse. 6* (326-58-00) : Coli- 
sée. B* (359-29-46) ; St-Lszxre- 


90-91); Camhnmna. 15* (734- 


Contrescarpe, 5* (325-78-37) (Jus- 
qu’ft Jeu.) ; U-G.C- * MarbenL 8* 
ms- 18 -45): U.G.C. Opéra, 9* 


111m hongrois de mot Kezdl 
. Kavàcm ' (v.o.) : Vendôme, 2* 
(073-97-52) ; Cl un y- Ecoles. 5* 
(033-20-12) : Elysée* - Lincoln, 
8* (359-36-14) ; Studio RaspaU. 
14* (320-38-98) ; Olymplc. M* 


Studio Bt-Sé vérin, 5» (033-50-91). 
BAKO. L'AUTRE RIVE (Fr.) : Palais 
des Arts. 3- (272-62-98) ; Styx. 5* 


' (033-35-40) ; Olymplc, 14» (542- 


8* (723-69-23) : Paramount- Opéra. 
9* (073-34-37); Bienvenue -Mont- 


J.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) ; BUr- 


(337-57-47) ; Madeleine, 8- (073- 
56-03) ; Espace - Gaîté, H« (326- 


(742-80-33): Marlgnan. 8* (359- 
92-82) ; Fauvette, 1> (331-58-95) ; 
Gaumont-Sud, 14* (331-51-16) (Jus- 
qu'à Jeu). 


français de Danielle. Jaèggl : 1 


du collectif Martpam (væJ ; 
Action - Christine, b* (325- 
85-78) vif. ; Jean Renoir. »* 
(874-40-75); Mac-Mahon. 17» 


Studio Médlds. 5* (633-25-97) ; 
Mercury. 8* (225-75-90) C v.f. ; 
Paramount- Ma rivaux. 2* (742- 
83-90) ; . Moz-Under. 9* (770- 
40-04V; ParemoonS- Galaxie. 
13* (580-18-03) Paramorat- 
Moatjnrnaaee. 14* (3^-90-10) ; 


anglo-allemand de Jeff Franco 


(vj^ etnérog-St-Lazare. ; 
9* (874-77-44) ; Hollywood - 

Boulevard. 9* (770 - 10 - 41).; 
Broadway. 16* (527 - 41 - 163 ; 
Rit*. 18* (606-58-60). 



14-JnUlat-Parxiaree. S* (336-53-00), 
fciuiHi, 6* (633-43-71), 

SONATE D'AUTOMNE (Suéd, v.o.) i 
HaUteféUllle, 6* (633-79-36). Par- 
nassien. 14* (328-83-11). 

LA SORCELLERIE A TRAVERS LES 
AGES (Sûéd, va) i ÏTsmpüera, 3* 


42-82) ; U.GJC.-Marbeaf. 8* (225- 
47-18) ! VJ. : Omnla. 2* (233-39-36) ; 
Csméû. 9- (248-86-44) ; OAC.- 

GobeUna, 13* (331-06-19) ; Sacré tan, 
19* (206-71-33). , , 

LA FEMME QUI PLEURE &r . J - 1 
Saint - r*nrrfi»in - vülage. 5» (633- j 
87-50) - 8* (359-92-82) : J 

fflyateUS^Ta- (359-38-14) ; 


psrnasse-Pathfi. 14* (332-1&-23) ; 

Gaumont - Convention, 15* (828- 

42-27). 

LE CKI nu SORCIER (A.) H : 


Studio Jean-Coctemu, 5” (033- 

47-K2). 

LE CYCLE (Ira, vjx.) : La Clef. 5" 
( 337 - 90 - 90 ) ; SalnUAadré-dea-Arta, 
0- (326-48-18). 


L'HOMME DE MARBRE (FOL. VjO.) : 


HautefeolUe. 6* (633-79-33). 

INTERIEURS (A* V.Q.) : Studio 

Alpha. 5* (033-38-47) ; Saramoant- 
Odéon. 6* (325-38-83) ; Pabllds- 
Elyeéea. A* (720-78-23) ; v.f. : 
Paramount-Opéra, 9* (073-34-37) ; 
Parazziount-MOQtpamasBe. 14* (326- 
22-17) ; Paasy. 16* (288-62-34). 

LA JUNGLE PLATE <HolL.vr}.) : 
La Clef. 5* (337-90-90): Action- 


Granda-Augastine. 6* (633-22^13) ; 1 
Gaumont - Rire-Gauche, 6* (548- | 
26-38} ; Fnuxce-Elyeées, 8* (723- J 


LE SUCRE- (Ft.) : Berlitz, 2* (742- 
00-33} (Jzuqu'A J.). Marlgnan. 8* 
(359-93-82) Umqn'4 J.), U.G.C.- 
Marbaur. 8* (225-47-19) ; Gaumont, 
opéra; a» (073-95-48). 



34-37) ; Paramount-Montpamaase, 
26* (329-90-10) ; Tourelles. 2tK 

(635-51-98). 

FURIE (A-) P). : U.G.C.-Odéon. 

6* (325-71 -OS) Martgnea. 8* (359- 


ilurat. 16' (651-99-75) : Gambetta. 
20» (797-02-74) (Jusqu'à Jeudi). 
GALACTICA. LA BATAILLE DE 
L’ESPACE (AJ. «a : Clmy- 

Palace. 5« (033-07-76) ; Ambassade. 
8» (359-19-08) : vJ. : Français, B» 
(770-33-88) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16) : Montparnasse- Pathé. 
34. (322-19-23) : Wepler, 18* (387- 


l 12 IL 14 H 05* 16 H 10, 18 II 15, ' 
20 K 28 ET 22 fl 25 t 

LË GOUT DU SAKÉ 


LE GOUT DU SAKE (JspJ. V-O. : l 


ST-ANDRE-DES-ARTS 


Â 12 «EWRS Et 24 HEURES : 

. L'EMPIRE DES SENS 

de MJgh* DSHIMA 

A 14 H, 16 H, 18 H, 20 H ET 22 H 

LE CYQI 


LA MALEDICTION DE LA PAN- i 
THERE ROSE (A- v.o.) : Balzac. 8* 


94-14). B- sp. ; U.G.C. MarbenL 8* ï 
- (2*5-18-45). ■ I 

MOUSSE (Fr.), (deux époques) ; 


L'ESCLAVE DE L'AMOUR 

(ta HWta HIKHALKOV 
flf M* toütoï KOffTCHALOVSKI 

KOUNAK, LE LYNX FIDF 


(Jusqu'à Jeudi). 

TR LE NIL (A.. v.a> :ï 
Elysée». 8- (359-49-34). 


L’OURAGAN VIENT DE NAVARONE 
(A, vja) : M a r lgna n . 8* (339- 
92-82); vJ. T Berlitz, 2-- (742- 
80-33); CUchy -Pathé. 18* (523- 

37-41) (Jusqu’à Jeudi). 

PAIR ET IMPAIR (ÏL, vJJ : Caprt. 
2* (508-11-69), Paramount -City 

Triomphe. 8- (22S-45-78). • 
PAREIL PAS PAREIL; (Fr.). Marais, 


Odéon. 0* (325-71-08). Biarritz. 8* I 


LE BOUGE DK CHINE (Fr.), Marais, I 
4* (278-47-86), h. sp. 

SIMONE DE BEAUVOIR (Fr J. I 


MERCREDI 31 JANVIER : 

LA BEUf DE MOSCOU 

JEUDI 1er FEVRIER I 

LE SUCRE 

VENDREDI 2 FEVRIER i 

LE CRI DU SORCIER 

SAMEDI 3 FEVRIER : 

LA BALLADE DES DALTC; 1 

DI MARCHE 4 FEVRIER : 

PAIR ET IMPAIR « 

IBÏTOJ 5 FEVRIER 

Retiens z: 

'. MARDI 8 FEVRIER t ' 

PAIR ET IMPAIR 


A 14 fl 30; ,16 H 30, 18 fl JO, 20 ! ■ 

LA F11ÎFde”pRAGUE ' ' 
AVK UN SAC TRES LOUV 1 

CHINOIS, ENCORE UN EFF(. " 

pour Etre 

REVOLUTIONNAIRES 
U MONTAGNE SACRÉE . 


LE PARIS - BALZAC - CAMÉO - ABC - CLICHY - PATHÉ - MONTPARNASSLÆ3 . GAUMONT GAMBETTA - GAUMONT SUD - CAMBRONNE 
U.G.C. GARE DE LYON - ATHÉNA - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiois - MULTICINÉ PATHÉ Champigny - ARGENTEUIL - GAUMONT Évry - AVIÀTIC U Bourget 
FLANADES Sarcelles - CLUB Moisons-Alhrt - UL1S Orsay - PARLY-4 - 4 PERRAŸ Sainte-Generiève^les-Bois 
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RADIO-TÉLÉVISION 



TOUT CB QUE VOUS AVRZ TOU- G ST G NT, Franc» (906-49-98) : TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR Ll ra*»n vient da Nararon» j Ccndril- 
SEXBJ^ v.°.J : Çtnocba, fl-. Ion ; Fart* (905-79-60) : les Rln- 

L£ TROISIEME HOMME (AngL. garda ; la FUc dus lea poulets. 

ACUia " Cbamp ° 1 ** (033_ RIS-OftANGlS, Ctnocha (906-72-72) : 
Bad ; A la recherche do Mr Oood- 

Le, UativaU dTnic .ÎTÜS, : pgSgi 

CTAimm-ïIÇTOJIA, 1- (SM- , A 1!St#3glîïïæ; 


D'une chaîne à l'autre 


vantail ; 20 h. 10 + «un. 0 II 15 : 
Cabaret ; 22 h. 15 ; Taxi Driver ; 
V., 0 h. 15 : l’CBof da serpent. — 
H 14 h. : Cttlxon Sans ; 16 b. 10 : 
A bout de souffla ; IB L : Cria 
■ Cuervoa ; 20 h. : To ba or not 
to be. 

ELDORADO. 10- (208-18-75) : Fête 
du r an tas tiqua. 

ACACIAS, n- (754-87-83) (m) : 


Bad ; A la recbercbe de Mr Qood- 
bar : l'Amour blesse ; -Bande 
de flics ; la mw.mh» ; Dernière 
sorti» avant Roissy. 

S A VI GNT - SUR-ORGE, Rex (996-31- 
45) : C’est dingue, mal» os y va ; 
la Prisée aux lardons. 

SAINTE - GENEVIEVE - DBS - BOIS. 
Perray (016-07-36) : lea Dents de la 
mer (2) ; C’est dingue, mais 'on y 


t., J. ifnimali.tes 6n( ffl M Jid concerne le, to- 

i - ea grèves ae journalistes ameutions de travail me 


ÏmSHÜJ. LBÎ : isenSS '«"M*: 


SECOND PRÉAVIS 

A RADIO-FRANCE . 

• Les journaux de Radio- 
France ont été assurés le mardi 
30 Janvier par I‘ a encadrement » 
en raison de la grève des jour- 
nalistes de cette société lancée 
pour protester contre le licencie- 
ment a arbitraire » d'une des 
leurs. 

UDe réunion est prévue ce mer- 
I credl 31 janvier entre la direction 
1 et les syndicats de journalistes 


cour. Iss conditions de travail que 
remploi » (nos dernières éditions 
du 31 janvier). 

A FR 3 Nancy et à FR 3 Reims, 
les syndicats C.G-T, CF.D.T* 
SJ4LJ, et SNJ'.-C.G.T. ont déposé 
un préavis de grève le même Jour, 
mate pour des raisons différentes. 

Selon le bureau national du Syn- 
dicat national de radio-télévision 
C.G.T„ la grève a été décidée 
pour protester «mire les mesures 


- je budget de production consacré 
en 1970 par TP 1 & la SJP. serait 
'en augmentation de plus de 20 % 
par rapport à 1978. la hausse étant 
même de 33 % pour la fiction. 
-U a rappelé sa proposition d'un 
plan de deux on trois ans qui 
prévoirai t simu l tanément tm» 
progression des commandes de 

TP 1 et une réduction des prix de 
la SF J, l'une et l’antre en francs 


Les grandes reprises 

L’ARNAQUE fA, V.O.) : Now-YorXer, 
9- (770-63-40) . 

ANNIE BAL . (A. V.O.) : Ctoocba 

Saint-Germain, 6° (633-10-82). 

UN APRES-MIDI D8 CHIEN (A, 
v.f.1 : EscurlaL 13- (707-23-04). 

UE BAL DES VAMPIRES (A_ VJO.) : 
Cluny-Palaca. 5- (033-07-76). 

BLUE JEAN (Fr.) : Calypso. 17- 

(784-10-68). 

BO RS ALAN O (Fr.) : Cln’ao, 2- (74X- 
72-19). 

CASANOVA, DE FELLINI CL V.O.) : 
Les templiers, 3- (272-94-56). 

CENDKILLON (A-. VJ.) : Rex. 2* 
(236-83-93) ; U.G.C. Marbeuf. 8- 
(235-47-19) ; La Royale. 8* (285- 
82-66) : U.G.C. Gare-do -Lyon, 12- 
(343-01-59) ; U.G.C. Ooballna. 13“ 
(331-06-19) ; Miramar, 14* (320- 

88-52) ; Napoléon. 17» (380-41-46) ; 
Bec rétan. 19- (206-71-33). 

CEREMONIE SECRETE (A, vn.) : 
Dominique. 7* (705-04-55). 

LES CONTES DE LA LUNE VAGUE 


de cheval ; Jeu, mur. ; una mût 
4 rOpéra^vwicL : les Marx anx 

cbeurs d’or; dlm. : Monkëy Busi- 
ness : lun. : la Soupe au canard. 
GRETA GARBO (ta), Action La 


colombes, mj.c. (782-42-70) : credi 31 janvier entre la direction d’une attachée de Dresse. 

Une Journée particulière. et les syndicats de journalistes 

COURBEVOIE. m.j.c. (788-97-83) : f.o„ CFJ5.T. et BIT J. au coure 

U Ito p.41»! «(«no de laquelle sera djsnaé.rerOçle M GUILLAUD : 
la garenne Voitaing /MT -w. -m - de la convention collective tmi- 

^a (242-22-27) . ^ ^ licenciements ^ four _ ATTITUDE A LA 

GlwseviCLZERS, Maison pour tous nalistes à Radio-France *. Un &r\T m g tt»tj 
(793-21-63) : l’Homme de marbre : second préavis de grive a été V SOLIDAIRE» ET 4 


LES GRANDS ROMANTIQUES (TA). 
Action La Fayette, 9« (878-80-50). 


la. Malédiction de la panthère rose; 
Dernier Amour : Déloge sur la ville. 
NEUILLV. Village (722-63-05) : 

RUB&U^Ariêl ^740-48-23^ ;^Conn- 


FEMMES A L'ECRAN (V.O.). Epée 
de bol». 5* (337-57-47) ; mer. : 
l’Honneur perdu de Katharlna 


£ ■VSü3?28£SrS3ï M - GUILLAUD : UNE 
tant des licenciements des four - ATTITUDE A LA FOIS 
nalistes à Radio-France ». Un ^ 

second préavis de grève a été «SOLIDAIRE» ET «NON 
déposé pour k vendredi 2 février. NAÏVE» A L’ÉGARD DE 

LA S J J. 

LE MOUVEMENT . #14. Jean-Loule Guillaud. prfr- 

S’ÉTEND A FR 3 % Yen- 

Saque et dee informateurs de 
HS* JS, radiotélévision (ATCIRT), a 

svnSo. de d,f I s? Xoid-Picaidle ne Indiqué qn'ü avait à l’égard de la 
JÜÎÏf- Société française de prodiœtlon 

pré^ ont été ammefe , „ M attttjuà la foi. eotUatm 

pnl* * et non naine a. « Solidaire » 
Nsncj et i Reims. peine que, a-t-il dit. il /aul-qira 

A FR 3 Parte-Be-de-France, lea y ait une SJ-P. forte, bien équi- 
syncücats CFJ5.T- SJST-J. et pée, avec un personnel important 
C.Cr.T, des peisonnels ont déposé et d’une haute technicité s. « Non 


• V. Jean Farran, qui fut 
directeur d’antenne & R.TJL. Jus- 
qu'en novembre 1978. vient d’en- 
trer au groupe Hachette, en 


LE MOUVEMENT 
S’ÉTEND A FR 3 

• Après l’annonce d’un préavis 
de grève déposé pour les 7 et 8 
février prochain par les journa- 
listes de FR 3 Nord-Picardie rie 
Monde dù 31 janvier), d'autres 

S réavis de grève ont été annoncés 
Paris-Ue-de-Franœ. puis à 


qualité de conseiller, plus spécia- 
lement chargé de l'animation du 


participeront & ce . marché Us 
présenteront leurs films . 
soisante-dix salons de visionnage. 

• Pour la pre mi ère fois dans 


FESTIVAL HOMOSEXUALITE : Bil- 


1 4-Julll e t-Parn asse . 6* (326-58-00). 
LES CONTES IMMORAUX (PoL. vJ.) 
(**) ; M axé villa. 9* (770-72-86) ; 
Images, 18* (522-47-94). 

2041, L’ODYSSEE DE L’ESPACE (A, 
V.T.> ; Hausamanu, 9- (770-72-86). 
DOCTEUR J IV A CO (A, vJ.) : Den- 


BSPACE 79. 9» (265-00-29), cinéma 
en marna, sélection 78. 

CHEFS-D’ŒUVRE ET NANAKS DU 
CINEMA FRANÇAIS : Action Ré- 
publique, II» (805-51-33). Marc. : 
Maître après Dieu ; J. ; la Lou- 
piote ; V. : la Pochante ; 6. : U 
Marie da port ,‘D, L: les Portas 
de la nuit ; Mar. : les Disparus. 

ANTHOLOGIE DU WESTERN, v.o. 


FRANÇOIS ET LES CHEMINS DU 


FRANK EN 8TEIN JUNIOR (A-, vi.) : 
ïTRTZ THE CAT (A.: ta) : BtncUo 


28-60) : Pair^t Impair ; la ^Gran de 

SEINE-SAINT-DENIS (93) 
AUBERVILLIEBS, Studio (833-16-16) t 
Une histoire simple ; Blue Coll&r. 
AULNAY-SOUS-BOIS, Parlnor (931- 
00-05) : Superman ; Pair et Im- 
pair ; Nosteratu rantéme de la 
nuit ; Je vous ferai aimer la vie. — 
Prado ; las Dente de la mer(2) ; 
Art et Essai ; le Crabe tambour. 
BAGNOLBT, Cln’ Hoche (360-01-02) : 
la Belle an bote dormant ; Wood- 
stoek; le Pirate ; Un Jour à Nev- 
j. nmr . . . York ; les Parapluies de Cherbourg, 

de Ctet Dancing; V.': les Cheyen- commercial (830- 

- -- - - - - 69-70) : Cest dingue mate on y va ; 


5 février (ce mouvement a été 
déclenché, précise un communi- 
qué. des trois syndicats, c devant 
l’incapacité de la direction de 
FR 3 de résoudre les graves pro- 
blèmes posés au centre Deoeee 


voyons pas la nécessité de payer 
beaucoup plus cher ce Qui vient 


(dramatiques et séries) se sont 


confinait antaificque a eu 
fUmanrHf 28 Janvier au Ji 
par l’intermédiaire d’un sa te 


MERCREDI 31 JANVIER 


des Arts. 3* (272-62-98) ; Hauss- 
rnan n. 9* (770-47-531. 

LA GRANDE BOUFFE (ItL, ta) : 
■ Luxembourg, 6* (633-97-77). 

LE GRAND SOMMEIL CA. T.o.) : 


Mar. : la Poussière, la Sueur et 
la -Poudra. 

BOITE A FILMS, 17* (v.a) (754-51- 
50). I. 13 b. 10: la Fureur de 
vivre ; 15 h. 10 : le Lauréat ; 


rA_ vt.) : Royal-Rlvoll, 3* (273- 
61-44). 

IF (AngL, v.o.) : Luxembourg: B-. 

JETONS LES LIVRES, SORTONS 
DANS LA RUE (Jap.,' v.o.) : Pan- 
théon. 5* (033-15-04). 

LE JEU DE LA MORT (Chlm. vJ.) : 

l Montparnasse- 83, 6" (544-14-27) ; 

I Cllchy-P&tbé. 18» (622-37-41). 

4LENNY (A™ v.o.) : Luxembourg, 0* 
(633-97-171. 

LITTLE BIG MAN (A. vn.) : Noc- 
tambules. 3* (033-42-34) 

LA MELODIE DU BONHEUR (A, 
v.o.) (70 mm) : Klnopanorama, 15* 

MON ONCLE' (Pt.). André-Basin, Ï3« 
1237-74-301 . 

MONTY- PYTHON, SACRE GRAAL 
(Angl„ va) : U.O-C.-Opéra. 2* 
(281-50-32). Cluny-Ecoles. S* (033- 

NEW YORK. NEW-YORK (A, TO.) : 


19 h. 20 : le Dernier Tango à Parla; 
2l h. 45 : Pbantom of the Para- . 
dise ; V, S. : 23 b. 30 : The Song 

Jeremlah Johnson ; 15 b. 30 : Nos 
plus balles années ; 17 b. 45 : Love; 

20 h. : Mort A Venise ; 22 b. 15 : 
Délivrance ; V. 8. 0 b. 15: Panl- 

ST^TDIO GALANDB, 5« (033-72-71) 
(Vjû.). 13 .h.. 40 : lea . Damnés ; 


(Ho IL. v. sngL) : la Péclpbs, 14» 
(588-21-65). En altemanoa : BUnd 
Chlld. The Wall. The Sprlt or the 
Tlma, The PalasOnlans. 

LES NUITS DU LOUP-GAROU, v.o. : 
Paraxnoont - City. 8* (225-45-76), 


18-27) : ; l’Argent des autres. — 
salle Giono (647-18-27) : la Vie 
t’en as qu'une ; Peter et Ellott le 

LE^TOURGET. Avlatlc (284-17-85) : 
le J on de la mort ; Grosse ; Conf 1- 

danne et lea extra- terrestres. 
MONTREUIL, MAtta (858-28 -02) : 
Supermin ; Porto ; OendrUloo. 

LE RADtCY, Casino ( 302-32-32) : 


l’ Adolescents ; Furie; le Faiseur 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 55, Feuilleton : L’étang de U Breure 
19 h. 10. Une minute pour les femmes j 19 h. 40, 
C’est arrivé un foort 19 h. 50, Loto; 20 II, 
JournaL 

20 h. 35. Comédie musicale: Paris -Vichy. 


Y VELIN ES (78) 

CHATOU, Loute-Jouvet (966-20-07) 
lHe des dauphins bleus ; La cocci- 
nelle a monté Carlo. 


CACHAN, Pléiade (665-13-38) : Can- 
drUlon ; ma r. ; Olrifrlends (v.o.). 
CHAMPIGNY. Patbé (880-53-07) : 


décidé de t'amuser. On dtaertusement musi- 
cal « rétn-diæa ». dit Sauteur. 

22 h. Magazine : La part de vérité (Georges 
Suffert). 

Aujourd’hui o oRaboratevr de l'hebdoma- 
daire « le Point », Georges Sut fart parle 
de ta carrière de loumatlate, aborde certains _ 
problèmes poUtUiûes et économiques, dont 
la politique du général de Gaulle et Va eri- 
oumtre française. 

22 h. 50. Voyage de Sa Sainteté Jean Paul n 


1 CHAINE II : A 2 


Roussos et Carlos) ; 20 lu JournaL 

20 h. 35. Mi-fugue mi-raison (L’amour et 


Louis U da Bavière, enfermant sa solitude et 


tBHpn douloureuse sur l’échec d'uns créai 


FRANCE-CULTURE 

18 b. 30, Feuilleton : « La certaine France da mou 
grand-père » da U. Rleaud; 19 b 15. la science en 
marche : Ondes gravitationnelles, gravitons, super- 

20 b, la musique st les hommes : La chant da 
l’eau, par la Caméra ta da Boston, dlr - J. Cohen ; 
32 b 30. Nuits . magnétiques : Bruit da pages. 


NEW- YORK NE REPOND PLUS (A, CONFIONS - SAUTTE - HONOREE. 

vt.) : Club. 9- (770-81-47). U.G.C. (972-80-96) : Cendrlilon ; la 

NOSFERATU f AIL. v.o.) (MUrnaul : Cavaleur; Ridera. 

6 ?™duj M « M n i 

gode. 7* (705-12-15). Je voua ferai aimer la vie . le 

l ORANGE MECANIQUE (A-, vn.) Temps des viein»; la Yeux de 


rameur, des spécialistes témoignent, le groupe 
U alla orne chante, crois comédiens interprè- 
tent un pot-pourri des situations amoureuses 


FRANCE-MUSIQUE 


I ORANGE MECANIQUE (A, v.o.) 

(*•) : Lucemaire, 6* (544-57-34). 
LES PIEDS DANS LE PLAT (A. 
v.f.1 : Palace- Croix- NI vert, 15* 

(374-95-04). 

LA PLANETE SAUVAGE (Fr.) ; Cl- 
no che-S alnt-Oermaln. 8*. 
PORTIER DE NUIT (IL. v.o.) : 

Chain po. 5* (033-51-00). 

PRENDS L'OSEILLE ET TIRE-TOI 
(A^ va): Clnoeha-Balnt-Germaln. 
#■ ; DaumesnlL 12* (343-52-97). 


très; la Cavaleur; la Temps des 
CRETEIL, ‘ Artel (888-92-84) : Cen- 
drillon ; le Cavaleur ; l’Adoles- 
cente : Les monstres sont toujours 
vivants : Pair et Impair ; le Pateeur 


pionnats d’Europe é Zagreb). 


lldes -i « Concerto pour violoncelle » et c Offldum 
denmceorotn », par l’Orchestre national de France, 
chœurs de Radio-France, dlr. C. Halffter. avec A. Mau- 


i.a CELLE - ST - CLP PD, Elysée» U 


SAMSON (PoL. VjO.) : Marais. 4* 
(278-47-88). 

SEBASTIANB (Angl, V. lat.) ; stu- 
dio de l'Etoile. 17* (380-19-83). 
TOMBE LES FILLES ST TAlS-TOI 


IRCAM 


(082-81-84). h. : Cendrlilon : l’E 
faut sauvage. — K : Isa Filles i 

U^HTOBAUX, Club AZ : Cen- 
drUlon; Furie; Scènes de la via 
conjugale. — Club YZ : le Jeu 
de la mort; la Cavaleur. 

LE VESDiET, Clnèeal (976-38-17) : 

MANTES. Domino (082-04-05) : la 
Frisée aux tardons; Noef eratu^le 


JOtNVTLUS-LE-PONT, Centre aoeio- 


LB FERREUX. Palais du Parc (324- 


JEUDI 1 er FEVRIER 


59-20) t Supannan ; Lu monstres 
sont toujours vivants. 

MAISONS - ALFORT. Club (376- 


du 31 janvier 
au 3 lévrier 20 h 30 

Hans Zender 

Mode! le - création française 
Lo-Shu I et II - créations mondiales 
.O-Shu III - commande de l'IfCam 

ensemble 
ntercontemporaln 
t-ians Zender 
Roswita Staege, nota 
lundi 5 février 20 h 30 

œuvres 

électroacoustiques 

primées au Concours 

■rite (national de Bourges (77/78) 

rçCAM 

SPACE DE PROJECTION 

L1, me St-Meni - 4* 

taL 278.7955 et aux caisses 

Cu Centre Pompidou 


Frisée aux tardons; Nosf aratu^le 

rmSÔ-3 5) : Supannan. 

MAUUS. Etoiles (478-85-74) : les 

PUles du régiment. 

PO ISS Y, TT. G. C. <9«3-07-12) : le 
Temps des vacaoces ; Candnllun : 
Furie; les Filles du régiment- — 
vr. , 20 h. 30 : Mehler. 
SAINT-CYR-L’ECOLB (045-00-82) : ta 
Convoi de ta peur: La ciel peut 
gfKrfSkHMMN-IM-LiT* QS. 

(983-04-08) : Supannan ; ta Cava- 
pinir v. Centre commercial, (948- 
74-96) ; Sunennan ; la Cavaleur : 
l'Amour an fuite ; Cendrlilon (Me. 
i t partir de V. : la Gendarma 

et las extra-terrestres. 
VERSAILLES. Cyrano (930-M-Œ) : 
confidences P^o ur^ coufldancBa : 

j cendrülon (Me. J.}, è partir de 
! V ; le Gendarme et lee extra- 
terraatrea ; le Cavaleur: PAdoJea- 
SSSTsupwmaa- - Ctt 1850- 
«5.85) ; Intérieure. — Club (950- 
17-96) : Nos plus belles années ; 
Plume de cheval; Pourquoi paa; 
lHe nue. 

ESSONNE Ol) 

BOUSSY- SAINT -ANTOINE, Buxy 
i 1900^0-82) : Superman ; l'Adolea- 
eente; Furie: to Cavaleur. 
bbrtigny, en. (084-38-68) : V 3 ; 

(«n-M-ifl : 

-le Terni» des vacances : la Jeu da 
ta mort ; las Yeux de Laura Mare : 
g ffm v. Palace (048-98-90) : to Bal 
(088-86-41) r Soper- 
MntaU ; Furie : l’Adolee conte. 

; bvE Y. Gaumont (077-08-33) : Noa- 
feratu; to Tempe des vacances; 
l'Amour en fuite ; Gatoctica ; le 
(tandann* et lee extra-terreetrea ; 
confidences pour CanndencBs. 
ajf Ctntrsl Ciné (907-81-85) r 
20000 lteuea sous les mère ; lea 
Teux ban**** 

VAL-CODRCELLES (907-44-18) ï 
°.n» famille ; la Ciel peut atten- 
dre; les Busses ne boiront pas de 
Cocà'-Cûl* : Mer. sam. ; )a Petit 
Poucet ; Vend-, asm. (24 h.) : Asy- 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Réponse à tout t 12 h. 30, Midi pre- 
mière : 13 n, Journal : 13 h. 50. Obfecfif santé ; 
14 tu Les vingt-quatre fendis » 18 lu A la bonne 
heure i 18 h. 25, Pour les petits; 18 h. 30. Llle 
anx enfants: 18 h- 55. Feuilleton : L’étang de 
la B r e u r e : 10 h. 10. Une minute pour les 


CHAINE III : FR 3 

' 18 h. 30. Pour les jeunes : 18 h. 55. Tribune 
libre : le comité inter-épiscopal j 19 h. 20. Emis- 
sions régionales; 19 h. 55. Dessin animé : 20 lu 


(875-44-88) : la Sucre; la Petit) 
Poucet: lea Diables. 

ORLY. Paramount (728-21-89) : 


THIAIS. BaUa-Splna (886-37-90) : Je 


Noefaretu ; Fantôme da la nuit ; 
GalacUca; Oonfldanees pour confl- 


MarjJ. : Cendrlilon. à partir V. : 


Qreaae: to Cavaleur; Ridera. — 
Gamma (981-00-03) l Buporman ; 


CERGY-PONTOISE, BOUrvü (030- 
45-00) : Superman ; Noetferatn, 


20 h. 35. Série: Le Vérificateur (La plume 
facileJ, de C. Sire. 

- Cette lois, Jean-Louis, lé- « vérificateur ». 
contrôle la situation fiscale de MeSti Val- 
p er r i n, écriv ai n d succès. 

21 h. 130, Magazine : L'événement; 22 h. 35. 
JournaL 

22 h. 50. FILM : LE VOYAGE DE NOCES, 
de N. TrinÜgnant (1975). avec J.-L. Trinti- 
g nant^ S. SandreliL F. Martbouret. S. Mar- 

^ Pour reconquérir sa femme, un mort infi- 

dèle, mais néanmoins jaloux, remmène au 
Maroc en nouaemt voyage de noces. 

Récit subtil d’une crise conjugale mais 
esthétique de magazine sophistiqué. 

CHAINE II : A2 

' 12 lu Quoi' de neuf? 12 h. 15. Série : Poigne 
de fer et séduction : 12 h. 45. Journal ; 13 h. 20, 
Magazine : Page spéciale: 13 h. 35. Télévision 
régionale: 13 h. 50. Feuilleton : Le pèlerinage j 
14 lu Aniourd’hui, madame (semblables et 
différents! . 

Cette première émission, d’une série consa- 
crée aux malades mentaux, permet d'entrer . 
dans le monde d’un KOpiial psychiatrique, 
de donner la parole aux médvftns. mals sur- 


qut, A foroe de se servir de ses charmes 
devient, sous le fascisme, une star des /Bms 
italiens factices, dits «d tilévhones blancs ». 

Parodie sarcastique du ctnêma romanesque 
mutoilvlta et de sa faune. Ave c. dans la 
deuxième partie, un glissement de la farce 


FRANCE-CULTURE 


b. 30. Renaissance des orgues de Fiance ; 14 b. S, 
tc. des voix : « Le Château vert» de C. Exbrayat ; 
17. Départementales ; Martigues. Césanne an bord 


- -80, Fsuniaton ; «ta certaine France t 


J. SiipervteUe, réaL : K Cramer; .22 h. 30. Nuta magné- 


15 h. 55, L'invité du leudi : Pascal Jardin t 


KN CHIEN, Pranpate ’ (417-00-44) : 17 h. 25. Fenêtre sur- le folk; 17 h. 


ttena da ta nuit ; le Cavaleur : 
Confidences pour confidences ; ta 
Clà sur la porte (M. et J.), A 
partir V. : la Gendarma et tas 


Récré A2 ; 18 h. 35. Cest la vie: 18 h. 55, Jeu: 
Des chiffres et des lettres.- 19 h. 45. Top-club 
(Demis Roussos et Bonny Tyler) ; 20 h-, JournaL 


Marly : l’Amour an fuite. 
GONES9K Théâtre Jacquéa-Prévart 

(985-21-92) : ta Carapate. 

PONTOISE, Art et essai (030-48-81) : 
Mer. 31 : ta Tortue sur la doa. 
SAINT-GRATTEN, Toiles (989-21-89) : 


Ki ont fait la guerre d' Algérie, se tro u vent quaa raraa . Balrd, Lutoatavski , 17 lu Ooxmeotlous Ci 


Iæ ciel peut attendre ; Kounah la 
lynx fidèle; Sonate d’automne. 
SARCELLES, Planadn (990-14-33) : 
la Prisée aux tardons ; Furie ; 
Superman,; le Temps des vacances ; 
Isa Pilles du régiment (Mar.-J.), 
d partir V. ; le Gendarme «t les 


son, O. Georges-Picot, B. Fosscy, M. FaDç. . 

Deux hommes de tempéraments différents,-, 
qui ont fait 'la guerre A' Al (férié, se trouvent 
liés ensemble dans une affabu de cambrio- 
lage où Os ont été piégée. 

Scénario totalement tnvnslstmblable - et ' 
mise en scène incertaine. Seul intérêt s les 


tiques : « L'envers » de J. Prenant. 


FRANCE-MUSIQUE 

T h. 3, Quotidien. musique; 9 h. 2. Le matin des 


Jour ; 13 h. 30 r Las auditeurs ont ta parole ; 

14 b. 13. Musique en pluma ; 14 h. 35, Btptees,ta" 
tloa de l’Ame et du Corpt (de Oavallerl), « Cancane 


’ orchMtre» (Ktemmann), «Concerto 


22 h. 15, Courte échelle i 


pour piano et orchestre n* 24» (Mozart) , « Adagio de 
la Sonate « pathétique» an ut mineur» .(Beethoven), 
«Symphonie en ut majeur» (Biset), par rorchretre de 
la radio da la Suisse Itallanna, dlr. M. Andreae. avec 
A Fischer, piano: 22 h. 30. Ouvert la nuit: 23 h. 
Evocation musicale d’Antoine Dolnel par P. Trutfaut ; . 




Annonce! cwsm 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


département 

industriel 


jeune collaborateur 
assistant 
du directeur 
commercial 


Ce poste très évolutif conviendrait à : 
jeune cadre débutant de formation ESC ou équi- 
valent, doué d'un bon contact humain et désireux 
de faire carrière dans la vente au sein d'une société 
en pleine expansion. 

Adresser CV, prétentions et photo 


fiTlTTIv 


wiT.TUT.l DUNE GRANDE BANQUE AMERICAINE 
rechercha peur DIJON 


CHEF DE SERVICE 
ADMHHSTRATIDN COMMERCIALE 




scientifique cm comptable : 


d'organisation du travail COe préférence 


dans le secteur bancaire), de la concep- 



• Connaissance de rotnisatton de l'outil 


ADJOBMT 

AUDRECnËinCOnfflVEROAL 

Normandie 

RI laie d’un groupe multmationaf spécialisé 
dans la fabrication et la vente d'emballages 
industriels (acier, polyéthylène, kraft) 
une société française (CJK. 200 millions de 
F.)- recherche son adjoint au directeur 
commercial. Il apportera son assistance en 
particulier pour élaborer et recommander 


Enr. lettre manuscrite, C.V.. e/rtfér. HECQ 


ia politique des produits de la société à 
court et moyen terme (notamment au 
niveau de la gamme et des prix afin d*at- 


. publias conseil ; 

f EMPLOIS»* CARRIÈRES ' 

30, rue Venwt, 75008 PARIS 


analyser et surveiller l'application de la. 
politique définie, proposer les mesures 
correctives nécessaires, élaborer les budgets 


JEUNE INGÉNIEUR 


DESTINE A PRENDRE UN POSTS 


IMPORTANT CABINET JURIDIQUE LYON 


UN JURISTE 


i do traiter du problèmes de 


CONSTRUCTION, URBANISME, COPROPRIÉTÉ 


commerciaux, suivre les clients importants. 
Ce poste conviendrait à un cadre d’une 
trentaine d'années, diplômé de rensei- 
gnement supérieur (commeraal/gestïon), 
ayant une bonne pratique de l’anglais et 
capable d'encadrer une équipe commerciale 
dynamique. I! devra justifier- d'une expé- 
rience dans le domaine de la vente ou- 
comme chef de produits. Poste à pourvoir 
dans la proche banlieue rouennaise. Ecrire 
à A. Leclercq, Réf. B.8106. 


Rémunération suivant compétences. 

. Bnv. C V. + prêtent, i/xéf. 2039 & P. LICHAU SA. 


’ 18 , quai Jean-Mûulln, 89002 LYON, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
CONSTRUCTION MÉCANIQUE 
région STRASBOURG 


emploi/ internationaux 


Recherche pour Société Nationale 
Algérienne de Constructions Métalliques 
UNITÉ ENGINEERING 
(Burnou tTÉtaidu) 


INGÉNIEUR Grande Ecole 


D’abord chargé de la direction d’une section du 
service commercial, us candidat 4 fort potentiel 
déviait pouvoir s'adapter 4 des techniques diversi- 
fiées dans les domaines mécanique et électraméca- 
nJqne et évoluer, A t e r me, vers des responsabilités 


La maîtrise de l'iaflili et de l'allemand e 


pensable pour câ poste. 

- Adresser -C.vVphoto et prêt. & n* 98JS97. 
CONTESBE Publicité. . 

20. avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex OL 


mGÉNKORS DIPLÔMÉS +10 ANS ITEXP. 

• Eludes doutaSafioiu mcamîquesappfiquéesaux industries 
uàni&res et sidérurgiques. 

- « Plcmificalion de projets înduifrieb pour élude» et travaux. 
Réferences; Génie GV^ Bâton anné. Charpentes, Bedncâé 
et Fluides Industriels. Planning Part, ' . 

INGÉNIEURS DIPLÔMÉS + 5 ANS DUP. 
00 BIS +10 JUB DW. 

•Engineering fluides Industriels - Référence IFP appréciée, 
e Charpentes métalliques lourdes. 

.• Génie Cèril avec spécialisation Béton armé. 

• VRD industriel y compris terrassements et fous fluides. 
•Eludes de prix et estimation TŒ d’ensembles industriels. 

• Etudes des installations électriques des projets industriels 
HT - MT - BT, sous station, équipements. 

Les rfiérences et les quoHïaifibns sont impératives. ~ 


II est offert; 

-Unlogenwmt - 

- Sécurité Sociale et retraite Cadre selon convention AJgéro-Friinçofae. 

— Rémunération nette cf impâte et en partie transférable. 


Adresser CV. détafflé sous référence correspondante à s 
EXPANS lAl, 6 rue Halévy - 75009 PARIS. 


h : I i 


I *7* v ïï B ' J i i i : i : t_ y é ( 1 1 1 1 ? 


Une Société française moyenne et Tort 
connue but son créneau {électromécanique 
d» haute précMon et électronique) crée le 


poste. -do. Chef des Etudes en micro- 
informatique. Impliquant la responsabilité 
globale dans un domaine vital pour l'en- 
treprise. Ce poete conviendrait 4 un Jeune 
Ingénieur (SSE, ISEP ou autre Ecole) ayant 
au minimum deux années de pratique en 


Ad r esser votre donter bous no 342 LM. 
GABRIEL MARCU, : 

104, boulevard Maleaherbee. 


CRÉATION DE POSTE 


— Responsable de la flèOultlan de l'étude et 
de la- mise au point des moyens néces- 
saires 4 la production eu.ee qui concerne: 

— le dév erminage, des équipements . et e— - 

- — le contrôle des ~ sous-ensembles (tiroirs ' 


"tatlon 4 découpage) : " " 

— une expérience de fabrication le 
. cadre d'un service qualité ou méthode. 
■ — Horaire flexible. - 

manuscrite. C.V. détaillé, photo, 
HAVAS. 81. nu République^ 89002 LYON, i «, 8147, 


Ne — prie— tas tacte— a , riporin» an 
< ANNONCES DOMICILIEES s de voriok 
Mm indiquer BriWemeet mr r«nv«leppe ta 
—a »é o o é m l'amew êtes btéremnt et de 
vérifier l'adresse, wktm qv? l'agit dm . 
« M ende PabBdré • M ■ —■ ce. ’ 




- AKKJ8ŒS ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lomta coL T.C. 

27.00 30^9 

6JOO 6,86 

21.00 24,02 

21 J0 24.02 

21 i» 24.02 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 


pour sa nouvelle DIVISION DOCUMENTOR 
dont te produit sera Incessamment tancé sur 


le marché Franças. 

L’un des candidats retenus pour tes postes à 



pourvoir aura une responsabilité s’étendant à 
l'Europe, en même temps qu’à la France, 
et devra envisager des voyages dans divers 
pays européens. 


Qualification» requise» : 

• Connaissance des systèmes de gestion 
commerciaux. 

• Expérience de management. 

• Connaissance souhaitée du- langage de 

PI 1 o* riaa fAIAmminri* 


programmation PL 1 et des télécommu- 
nications. 

• Connaissance indispensable de l’Anglais. 
Formation assurée par nos soins. Un premier 
cours est prévu à partir du 12 Février 1979 à 
Santa Anna. Californie (U.SLA.) . ^ 


Pour premier contact, téL au 334.31 .21 3 

^ (porte 426 ou 311) ou «dresser C.V. 
au Directeur Ai Personnel 


SERVICE PRODUCTION 

ÉTABLISSEMENT AÉRONAUTIQUE 


PROCHE BANLIEUE NORD, recherche 


INGÉNIEURS ENSAM 
OU SIMILAIRE 


1) POUR POSTE CHEF D'ATELIER 


Candidature» débutants acceptées. 


2) POUR POSTÉ CHEF BUREAU 
ÉTUDES OUTILLAGE 


Expérience souhaités : S 4 5 J 


Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions, « 
le numéro 93.142. 4 CONTESSB PubL, 20. av. Opé: 
75040 PARIS - CEDEX 01, qui transmettra. 


Filiale la plus Importante du Groupe HENKEL, . 
occupant une place prépondérante sur le 
marché des détergents et des produits de 
toilette en Europe, recherche pour ses pro- 


toilette en Europe, recherche pour ses pro- 
duits "Cosmétiques “ (ligne FA] et "Déter- 
gents “ (SUPER-CHOIX, X-TRAj MTR LAINE. MIR 
COULEUR. M0HAIR„) 


CHEFS DE PRODUITS 
JUNIORS Réf 45 


1 â 2 ans d'expérience, diplômés Grandes 
Ecoles de Commerce, ils développent leur 
csrrnére au sein denos équipes de Marketing 


^ ASSISTANTS ^ 
CHEFS DE PRODUITS Réf. 46 


mois dans la vente des gammes de détergents 
et cosmétiques puis évoluentversdes respon- ■ 
sauiités accrues au sein de l'équipe vente ou 
Marketing.- - . - 


► ASSISTANT J 
CHARGE D'ETUDES RéL47i 


d'études ponctuelles des produits de grande 


IMPORTANT ORGANISME PUBLIC PARES 


RESPONSABLE 
DES ÉTUDES SOCIALES 


L a can didat retenu sera spécialiste de droit social 
(Niveau D. E. s. MINIMUM) avec de bonnes 
connaissances en économie, ayant au 5 ans 


MISSION' E «limer et coordonner las travaux-' 
d'ETTTDBS ainsi que la activité d’ASSISTANCB 

et de CONSEIL en matière sociale (droit du tra- - 
vaU. et Sécurité sociale) et suivre révolution des 
réglementations notamment pour l'élaboration ■ 


vau. et Sécurité sociale) et suivre révolution des 
réglementations notamment pour l'élaboration ■ 
de. brochures d Information. 

En voye r airrtc. vltae et photo! b» Jb n° 7S7J36 i4 J 


REGLE-PRESSE, 85 bis, rue Réaumnr. Paris T®*)- 
La peraonens ayant répondu & cette, annonce 
dans le daté 23 Janvier août priées de renouyetor 
leur demande da candidature, une erreur sert, 



poû^UK^MÜtTI 

üKlMSEWIEURCI 
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AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

L'électricité plus chère pour les régions If CONSEIL D'ÉTAT 

les plus éloignées des centrales ? ANNULE LE PLAN D’OCCUPATION 

Vives réactions en Bretagne après les déclarations de M. Boiteux ® ® PORNICHET 

Après l’annulation du.POS de 

A partir de 1981, l’électricité sera-t-elle facturée plus cher La Baille (le Monde daté 7-8 et 
aux habitants des réglons de l'Ouest, qui refusent les centrales 12 Janvier!, le plan d’occupation 
nucléaires, qu’à ceux de l’Est, qui les acceptent? Dans une 
interview publiée par «le Matin» du 30 Janvier, M. Marcel 
Boiteux, nouveau président dTLD-F-, n’écarte pas cette bypo- 

thèse. Cela reviendrait à supprimer la péréquation nuancée qui, La décision de la Haute Assem- 
depuis douze ans, est la règle dans les tarifs électriques, blée du 26 janvier concerne l'ar- 
ia. Boiteux justifie cette éventuelle mesure par la nécessité de ré té du préfet de Loire-Atlantique 
faire apparaître le vrai prix de L'énergie, selon qu’elle est pro- du 20 juin 1975 approuvant le 
doit sur place ou qu’elle est -importée» de régions lointaines. 

Mais n‘ est-ce pas la potion mémo de service puHUc - égal étaJt 

pour tous quel que soit son prix — qui serait ainsi remise en applicable depuis le 18 mais 1974. 
cause? date à laquelle il a été rendu 

# . > nubile. Son approbation étant 
Eu tout cas. l’Interview de l’Ouest, puis la panne générale aujourd’hui annulée. le POS loi- 
M. Boiteux suscite déjà de vives du fameux mardi noir. Chaque devient inapplicable puis- 

réactions. Selon notre correspon- occasion est utilisée pour culpa- .y n - a été régulièrement 
dant à Nantes. Jean-Claude Mur- büiser la population. » Et il approuvé dans les trois ans. Toute 
galé. les propos du patron ajoute : « EJ) J', n'a pas pour i* procédure devra être reprise, 
d’EJî.F. ont été accueillis en bat exclusif de vendre toujours e t u est vraisemblable qu’il fau- 


chantàer de travaux publics de de M. Boiteux de « déformation un sursis a exécution a été lm- 
un milliard, n a pas fait de décla- technocratique au plus haut ni- posé par le Conseil d’Etat, en 
ration officielle. En prive, on y veau ». « K JD JF. apparaît sous juSjet dernier, au permis de 
juge l'intervention « maladroite son vrai visage, ajoute-t-il : construire des bàtimente ôommer- 

dans sa formulation ». VEtat dans l’Etat, un service pu- c j aiix sur iç port, par ailleurs, la 

. àlic complètement perverti par concession d’endigage doit être 

d Industrie de Nantes, le péa- ses fréquentations avec les multi- prochainement examinée, en 
dent. M. Jean-Jœeph Régent, nationales. Après la carotte du appeL par le Conseil d’Etat et la 
teut-électrique voici le bâton le i^ité du port de plaisance 
déclare : « cette intervention nous recours au portefeuille pour les pourrait être remise en cause, 
appelle tous a une réflexion pro- récalcitrants. Vingt -cinq pour 

^rLtaÆS! r n tJPBS «wf * «*;- 

< */ te, yen», h SSaS Ænjifète “b&ifJbU- 


ENVIRONNEMENT 

Sondage dam le quartier 
de Passy à Paris 

LES RUES PIÉTONNES 
CHEZ LES AUTRES, PAS CHEZ SOI 

La mairie de Paris peut-elle 
continuer l’expérience de voie piè- 


Jeao-Boiogne, la rue Guichard et 
la rue de P Annonciation, après les 
résultats peu favorables du son- 
dage effectué auprès des com- 
merçants et des riverains de ces 


TRANSPORTS 

D fond mit en 1985 cinq Brands car-ferries 
pour desservir correctement la Corse 

De notre correspondant 

Ajaccio. — Sous le grèstimu de M. EmOe Arrighi de Casanma.. 
le Comité économique et social de la Cane a lait connaître, mare, 
39 foncier, son avis sur la conditions de la desserte maritime de nia 
a Vhoriexm 1985. Le conseû régional, «m siégera les 8 et 9 féoner, 
sera à son tour saisi du dossier, n s'agit de avoir quels types de 
bateaux doivent être mis en service sur les lignes reliant la Corse 
au continent. 

institué en 1976. le principe de L’étude des dessertes éventuelles 
la continuité territoriale a déjà de .a Corse par naviplanes (appa- 
Mnnis une diminution significa- relis qui ne semblent pas encore 
tive des tarifs de transport et le totJ-oment au point), m devra 
système est encore eu cours d’ame- etre faite qu en partant du pn n- 
linratrôn. D’autre part. M. Joël cipe selon lequel oe type de trans- 
i .T,, twt i contrairement, aux liaisons 


autrement on n'y est pas sensi- retrancher de leurs quittances les S£ire ne ^déroulée 

FjÆnftMM sir —." ‘ a6a “ o - sffiajffi asisas 


ay , srb , saia?î. , s3S 

communiqué qui dit notamment: public, ce qui est contraire à la 

-eZfïSno «*• BoiteiiX évoque la baisse joL De plu* «a durée correspon- 

nouveïle drt service public, au des investissements de l'Etat II dait au minimum légal, mata 
£Zt££f‘ ff ? ubUe <Bi ' EJ3 ' F - n !“*. seule : incluait le dimanche â le lundi 

privatiser », a déclare pour sa fes centrales nucléaires nécesst- de Pàaues. 
part François Aotaüu député umt au mine* duranium. des 

(FS.) et maire de Bonguenaia, usines ecenncblsaemsat et de 

commune riveraine du site. Selon retraitement des déchets Tout 

lui, de tels propos vont si Te n- ce lo coûte cher, en argent et en ' . , 

contre d’un des principes fonda- énergie, n oublie aussi de dire • Les Normands chez le pre- 
mentaux du droit français selon que cet argent a été exclusive - aident ? — Le conseil régional de 
lequel tous les c itoyens sont égaux ment attribué au nucléaire, au Haute-Normandie a chargé son 
devant le service pubUc*. détriment d’autres sources d’éner- président récemment réélu, 
M. Alain Chenara, député gie plus décentralisées, dont la ** André fPtti du 

(PB.) et maire de Nantes, qui "présènee aurait permis d'éviter ce 

a décidé d’engager un recours hui s'est passé le mardi noir, n “**?““ ^“ lience “ Président 

pour excès de pouvoir contre le oublie enfin que, au mépris de de la République pour lui exposer 
-décret déclarant la centrale d'uti- son rôle de service public. E.DF. les graves problèmes de 1 emploi 
hîé publique, a fait savoir son s'est lancée dans une campagne dans cette région. La main - 
* dédain & l’égard de ce chantage, agressive d’incitation à la d’œuvre féminine est particuliè- ' 
EJ) J?, organise la discrimination consommation et au gaspillage, rement touchée, notamment dans 
entre les citoyens et fait pression Combien d’établissements publics . _. loTn x ra H ans d’Elbeiit de 
sur le pouvoir politique. C'est in- dépenseront-ils d'argent cette i. «Z 

digne d'un service public ». année pour là propagande et com- ^ i ®P pe ’ et ^ ans . 14 vallée du 

Chez les adversaires du projet Pour la recherche des Caliiy, proche de Bouen. — j 

et du nucléaire en général.- c'est énergies nouvelles? » (Corresp.) 

le tollé. Jean-Claude Demeaure, ~ ' , 

vice-président de la Société pour 
la protection de la nature en _ _ 

sfeS-SvH AUJOURD'HUI 

deux, ans, lors du passage à la 
télé du Jour le plus long, ü y a 
eu de fréquents délestages dans 


M. Jacques Chirac. On peut pré- 
voir un débat houleux entre Les 
adversaires et les partisans de 
cette expérience, commencée de- 
puis le 15 novembre 1078 fie 
Monde daté 14-14 janvier). 

Le maire a communiqué le 
30 janvier aux élus de l'arrondis- 
; sement les résultats du sondage 


rains sont opposés, à une forte 
majorité, à l'expérience en cours ; 
rue de l’Annonciation, les opinions 
favorables l'emportent. Rue de 
Passy. les avis sont très parta- 
gés. Entre le début de cette artère 
et la place de Passy. 67 E des 
commerçants sont favorables à 
l'expérience ainsi que 70 % des 
riverains. Entre la place de Passy 
et la rue Jean-Bologne. 30 fi des 
commerçants seulement et 58 ^ 
des -riverains veulent que -l’on 
continue l’expérience. 

La question a également été 
posée aux commerçants et rive- 
rains de la rue de Passy entre la 
rue Jean-Bologne et la place de 
Costa-Rlca pour savoir s’ils dési- 
raient que se déroule, dans leur 


13 % des commerçants ont ré- 
pondu favorablement et 50 fé 
des riverains. Bref, on ne veut 
pas voir chez soi ce qu’en 
souhaite chez le vofein. 

Cette expérience -lancée par la 
mairie de Paris, à la demande de 


partie de . sa crédibilité, aura déjà 


. • MÜUm : le. référendum sur le 
Lorzac est BlégaL — s Les élec- 
teurs de Millau doivent savoir que 
le projet de consultation organisé 
par le conseil municipal sui- 


de fondement légaL » C’est ce 
qu’a déclaré M. Paul Bernard, 
préfet de l’Aveyron, le 28 janvier. 
Selon le préfet : ■ Les résultats 
de la consultation ne pourront 
avoir aucune valeur off i ci e lle , » — 
(Corresp.) 


serte maritime, qu’il n’était pas continuité territoriale, 
défavorable à la création dun PAUL SILVANI. 

établissement public régional *** - - 

LES CHEMINS DE FER AMÉRICAINS 

par at^Ubezt Poopiier. directeur ENVISAGENT DE RÉDUIRE 

régi on al de l'equlpement. La 

question, dont ont débattu les DF TLUS D UN TIENS 

membres du OEB^ est de savoir u 

quede flotte il faut à 1» [fJJR RESEAU « VOYAGEURS » 

Des bateaux de 145 métrés, de 

135 mètres ou bien un i panaché s Washington (AJFJP.). — La 
des uns et des autres ? Rappelons soeiêié Amtrak. qui assure les 
que le Napoléon est long de transports ferroviaires de passa- 
155 mètres, le Fred Scamaroni, de g es aux Etats-Unis, envisage de 
115 mètres et le Cymos, qui en- réduire ses servioes de p.us dun 
trera en service à la mi-juin tiers. 

1B79 de 138 mètres. Le secrétaire aux transports. 

Deux hypothèses ont été étu- M. Brock Adams, devait proposer 
<liées • un taux de croissance ce mercredi de ramener le réseau 
annuel du trafic de 6,501. qu’a des lignes tonsportant dœ pas- 
annuel du trafic -de 6.50 % qu’à sagers de 43000 à 27000 kilo- 
retena la Société nationale Corse- mètres. Parmi les lignes aban- 
Médi terra nnée ou un accroisse- données figurent celles de New- 
ment de 10 1. qui est celui de York-Montréal, Chicago-Miami, 
ÎTHSEE. Soit pour les treize Chicago-Laredo et Washington- 
semaines d’été : 1300 000 ou La Nouvelle -Orléans. 

1600000 passagers contre 823 000 L' Amtrak, société semi-publique, 

en 1978- a été créée en 1971 pour reprendre 

Le Comité économique et social le transport de passagers que les 
a retenu l’hypothèse basse. Dans compagnies Y erro viaLix^ 
ce cas. 3 faudrait en 1985. dis- cames voulaient réduire dans des 
poser de cinq car-ferries de proportions taès importantes parce 
345 mètres ou de huit de 135 mè- qu’il était déficitaire. Depuis cette 
♦»<»g ou bien encore de - six de date, elle a reçu environ 3 mil- 
145 mètres à 135 mètres. Ses liante de dollars de subventions 
conclusions sont les suivantes : du- gouvernement fédéral. 

En dehors du Napoléon et du ■■ 

Cymos, Il faut commander trois , . - 

car-ferries de 14fr mètres qui • SJV.CJ. : les usagers de la 
entreraient ea service en 1981 banlieue parisienne manifestent. 
(date du retrait du Corse), 1983 —A la veille des augmentations 
(retrait du Cowifé de Nice ) et 1985 de tarifs de là SN.CJ, des usa- 
( retrait du Provence ). gers de la grande banlieue pan- 

Une politique de modernisation sienne ont manifesté le 30 jan- 
de tous les ports actuellement vier leur mécontentement à la 
desservis, aux frate de l’Etat, doit gare Saint-Lazare à l’occasion de 
être décidée. Le coût est évalué l’arrivée d’un train en provenance 
entre 32 et 38 millions de francs. cTEvreux. 

La desserte du port de Porto- Les voyageurs estiment qu ils 
Vecchio, qui est réclamée par la sont des « laissés-pour-compte » 
chambre de commerce d’Ajaccio- de la SJÎ.CJP. et demandent l'abo- 
Bartène et le conseil général de la litlon du décret de 1966 qui a 11- 
Corse du sud. pourrait être, assu- mité à 75 kilomètres autour de la 
rée, mais ii faudrait alors adjoin- capitale la . zone tarifaire prêfe- 
dre un sixœme navire. rentielle. 


MÉTÉOROLOGIE 


MOTS CROISÉS 
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LA CRISE DE L'EMPLOI ET LES REVENDICATIONS OUVRIÈRES 


Amghi de cw 

® JW. co7nmii r g 

, 4 S i. ‘ 

S?V*«* Quels 

«Kant jfj! 


#S 

■ 


Les cinq fédérations de la métallurgie lancent 


Aux portes de la violence 


(Suite de la première page.) procédures classiques de concer- 
tation. Ils ont longtemps — même 
U est même vraisemblable qu’en gens illusions — fait confiance 


- 20 ^ U ,. 3 °J anvier ' eatr ® P°Uciers et sidérux- savoir, mardi, qu’il organisait, les 23 et 24 février jeunes agitateurs, venus de 

§ ist8s », de la Oiiers. un demi-million «deux journées nationales d’action et de soli- Paris ou d'ailleurs. La gravité de 

de manifestants ont assiégé, dans l'après-midi darité avec les sidérurgistes»'. cette renaissance de groupuscules 


procédures classiques de eoncer- vendredi dernier, pour leur an- 
talion. Us ont longtemps — même noncer une concertation avec 
sans musions — fait confiance M. Robert Boulin, le premier mi- 
eux syndicats. Mais rapidement nistre parait avoir découvert les 
ils ont compris que tout le monde vertus du syndicalisme : & trois 
était au pied du mur. reprises, U manifeste son souci de 

c reconnaître le rôle naturel * des 


de manifestants ont assiégé, dans l’après-midi 
de mardi, le. commissariat de la ville, an terme 
d’un défilé organisé par l’intersyndicale IC.G.T„ 
CJ~J).T„ F.Q , et C.G.CJ pour protester juste- 
ment, contre, les interventions policières. Selon 
la C.G.T., l'attaque du commissariat de Longwy 
» été le fait d’ «éléments incontrôlés». Ce 
m’est pas l’avis de la CJ.D.T., et. selon des 
témoignages concordants, les jeunes n’étaient 
pas les pins nombreux parmi ces « assaillants». 
En fait, il semble bien que les syndicats n’arri- 
vent pins é canaliser la colère des militants 
de là base. 

Réunies mardi, les quatre fédérations de la 
métallurgie C.G.T.. CJr’JJ.T- C.F.T.C. et CG.C. 
et les organisations E.O. de la métallurgie ont 
lancé nn ordre de grève générale de vingt- 
quatre heures, pour le vendredi 18 février, 
dans Vensemble de la .sidérurgie. Les repré- 
sentants des cinq syndicats doivent se rendre 
le 6 lévrier an ministère du travail et de la 
participation afin de faire valoir auprès de 
M. Robert Boulin, chargé de la coordination 
du dossier de la sidérurgie, «leurs exigences 
et leurs . revendications ». Dans nue lettre 


Où est le pouvoir * 

darité avec les sidérurgistes ». cette renaissance de groupuscules v 

Dans une déclaration faite mardi. M. Paul anarchistes ne doit pas être sous- Qoi décide des fermetures ? Qui 
Marchelli, président de la fédération C.G.C. estimee. Mais les cheveux longs, fixe les aides & la reconversion 

la responsabilité des m ad ente de Longwy « retus de j a civilisation du rende- rendez- vous à Matignon et all- 
“ A force de jouer la provocation, a-t-fl dit. a ment et de la consommation— leurs, les déclarations fracassantes 
force de dire n importe quoi dans les pires des toutes ce s explications avancées de certatns hommes politiques, les 
conditions, il n'est pas étonnant de constater d oc to râlement pour démontrer dépôts de motion par les syndi- 
que les populations ont maintenant des réac- qu’on assiste là au mal périodique cats sont de plus en plus ressentis 
lions très violentes.» ~ P^sager — d’une cer- comme une agitation -spectacle. 

D’autres actions ont Été entreprises mardi SfJ" e „Ÿ unease ne sont plus suf ' ? dartre rappamte jasslviti 
nar les sidérurvistes lorrains biocave nendant Usantes. du monde ouvrier, le dégoût, lac- 

Dlusleurs î^urMi de la voie ferrée Charleville- Elles négligent l'influence déter- cablement s’amplifient, pour lals- 
piaaieurs heures de la vote rerree cnarievi ne- du chômage et de J'ab- ser place à une sourde rancœur. 

Sedan et de la route nationale Charleville- s^nce d'emplois attrayants offerts que la moindre étincelle peut 
Mézières-Ro vin . interruption du trafic ferro- à, de jeunes demandeurs d'emploi, transformer en violence, 
vtaire en gare de Bombas. La violence de certains Jeunes ne Mais il y a une autre violence. 

Manifestations également dans le Nord, où répond-elle pas aux carences celle, par exemple, de dirigeants 
quelque quatre cents ouvriers métallurgistes d'une société qui n’a pas au amé- d’entreprise, même si c'est dans 
ont hlnimé nnndant nrés d’une heure mardi «WW à temps les conditions de un style mou» brutal que celui de 
«SUS fÜfp P travaü ? Ou plus simplement leur ce directeur de Sonolor fonçant 

après-midi, les accès de I autoroute Paris- 0 j frir ûu travail? avec sa voiture sur une déléguée 

Bruxelles à la hauteur de Denain. Le conseil ^ jelines n . ont ,1-^^ plus ou l’irruption de vigiles et de 
régional Nord-Pas-de-Calais a, dans le même l'exclusivité des actions de corn- leurs chiens à S&int-Chaxnond. 
temps, envoyé on télégramme au premier mi- rnando. A Denaln. à Salnt-Cha- H y a aussi la violence bureau- 
nistre pour lui demander « instamment d'inter- mond, à Saint-Nazaire, à Longwy, cratique des technocrates officiels 
venir auprès d*Usinor pour éviter les suppres- des adultes, des pères de famille, m des 

sions d'emplois à Denaln >. ont Kllisi de se cantonner dans totalemttt desd^ra de mU- 


fixe les aides à la reconversion réinventa: le dialogue. Mais, i 


la difficile digestion de théories et à l’implantation d’usines trou- Jouxd’hui, si les salariés manifes- 
qualif jées d ’ e Intellectuelles », le relies ? Où est le pouvoir ? les test, l’ensemble, nn calme 


étonnant, des millie rs d'ouvriers. 


désespoir, la violence. & 
ce que tout le monde ! 
depuis des - semaines eâ 
Bout la première fois, i 
police et sidérurgistea 


i, ies presidents a os sions d emplois a uenain ». .,*zr- j — zzr __ -a^i. 

^ les classiques manifestations de lieis de licenciements, en negn- 

• • I v a protestation. Les milliers de sala- géant d'en discuter préalablement 

niveaux incidents a Longwy I ïlcOTcîen^te s’enfoncent, plus estimant sans doute que le seuil 

** * souvent, dans une apparente pas- d'alerte du chômage n'est pas en- 

i la Dp rwhA mrrpcrwrvlnnt rompu, entre 11 heures et 13 heu- sivlté : recherche individuelle d’un .core atteint, 

wy, ue norre corresponaant ^ Je trafic ferroviaire, créant autre emploi, recours au « sys- Certes. le gouvernement a 

tait des perturbations sur le réseau tècoe D », parfois participation récemment pris conscience du 

Lvé. autorités préfectorales et les syn- Longwy-Nancy. plutôt accablée aux grands défilés malaise social. Dans la lettre que 

de dicalistes au sujet de l’firterven- syndicaux. Les Lorrains et les M- fteymond Barre a adressée a^ 

ont tion de la police à l’usine de la JEAN-CHARLES BOURBIER. Nordistes sont respectueux des fédérations de la métallurgie. 


De notre correspondant 


aux portes de la violence. H est 


des chantiers de lAtlantique ont 
manifesté devant l’hôtel de ville 
le 30 Janvier. Ils soutiennent les 
douze délégués convoqués par la 
police au sujet des incidents du 
20 décembre, au cours desquels 


la police ( le Monde du 23 décem- 
bre 1578.) 

• Le syndicat C.G.T. de Chrys- 
ler -France (38000 salariés) a 
remis le 30 Janvier au ministre du 
travail et de la participation un 
ensemble de propositions desti- 
nées à éviter les licenciements et 
le chômage technique (semaine 


police et slâéxuzgisteàipe sont tion de la police à l’usine de la 
affrontés. Le détonateur, : une Chiera. « Cette épreuve de force 
intervention des forces cWTordre, r-rait pu être évitée, déclare 
h 4 h. 15 du matin, znazxü|30 Jan- M. Jean-Claude Lefèvre, porte- 
vter. à l'usine de la caprs. où parole de l’intersyndicale de 
des ouvriers séquestraiai®' depuis Longwy. L'action, démit s'achever 
le lundi à 9 heures, le r *tecteur d 6 heure» pour permettre une 
de l’usine et -deux cadres* admi- relance de l’usine. Les travailleurs 
nlstratdts (le Monde du 3JJaarvieT). n’ont pas compris cette irruption 
Bilan de l'affronterai; : huit de la police seulement deux heu- 
polictas blessés, doit grave- res avant cette échéance. D'autant 
ment. Conséqnenc «gs réunie Que les représentants de lu dtrec- 


ment. Conséqnenc réunie Que les représentants de lu direc- 
maidi en fin de mattoéi, l’inter- tion n'ont subi aucun préjudice de 
syndicale de Longwy d^daât une lu part de» occupants. » 

Cette version des laite est 


manifestation pour l'après-ŒKll _ dMt 

dSSé 6 ' cS coSSe par le ixéfet de région. 

ahisi que par le préfet de Meur- 
r£rlrî?d^ tbe-et-MoseUe, M- Rouvière, qui 
par les arndicaUstea lortjre ex ,arOfciw lie ta 


Longioy sont Intervenus 
- ■ T* haffa car les trois otages 


bombardé de boulons eb&< 
pendant environ une he&i 
Four empêcher les màdh 
de pénétrer dans l’hôtel d< 
les force de l’ordre ont uti 
gaz' lacrymogènes. La faç 
commissariat a été très < 
magée, ainm que plusieur 
cules de police. 


police, liberté. Nous n'avions plus con- 
/fance en la parole des représen- 
te du tante de l’intersyndicale qui nous 
3dom- avalent, à deux reprises, laissé 
^vénl- entendre çWüs libéreraient leur» 
C otages, une première fois à 18 heu- 


toute particulière en Ldrraine. 


Les incidents de Longwy n’ont 


Le beau tapis d’Orient 
reste une valeur sûre. 
Mais à condition 
de bien le choisir: 
c’est une affaire de spécialiste. 

Rechercher les meîQenres sources de l’artisanat du tapis d’Orient, 
c’est notre vocation depuis plus d’un siècle. 

Cette vocation - et notre qualité de spécialiste expert - nous permettent 
d'offrir au public des pièces originales et belles, à leur juste prix, 
et de l’informer sincèrement sur les réalités du marché. 

Offre spéciale jusqu’au 28 février 


sociaux ae ces aermeres années, con^je les importations de mine- 
la population a tou jours ^smgarder Si^ étamgïr; une trentaine de 
son sang-tintd. de fer de Jaray (Meur- 
cette violence » P“ the-et-Moselle) ont bloqué, à l’ini- 

empëchee ni endiguée par les syn- tiatlve du parti communiste local, 
dicats. Ceux-ci reco m^ sse nt en de vingt-six wagons 

effet qu'ü leux est de plus, en plus transportant du minerai mauri- 
di/fîcUe de contrôler la attuatlon. tanien. Comme cela s’était déjà 
A propos des incidents qui se produit dimanche, à Longwy, les 
sont produits à l’issue de la mani- manifestants, en tète desquels se 
f estation de mardi, la C.G.T. parle trouvaient les élus co mmun istes du 
même de « professionnels de bassin, ont vidé sur la voie ferrée 
rémeute et d’éléments extérieurs et la route quelque 1500 tonnes 
et provocateur» ». Ceci est d’au- .de minerai destinées à la fonderie 
tant plus Inquiétant que personne de Font - à - Mou s so n . Enfin, à 
ne peut dire aujourd’hui .si le Bombas (Moselle) une soixan- 
mouveauent déclenché à Longwy talne de Sidérurgistes ont inter- 
ne risque pas de faire tache 


AFSHAR 

DAGHESTAN 

PAKISTAN 

CHINE-PÉKIN 

TURQUIE 


N” 2250 

110 x 74 

xmi? 

1344F 

N» 4027/19039 

118x102 

j-TeorV 

2160 F 

N° 293/19263 

183 x 129 

-S-aTorF 

2 696 F 

N” 11642 

205x129 

j-TeolF 

2960F 

N° 245/18759 

160 x 92 

J4O40rF 

3232F 

N°3096 

167x112 


4 840F 

N°3097 

186x117 


5640F 

N° 1008/58763 

162 x 116 

295CTP 

6360F 

N°2659 

241x154 

-&500 -P 

6800 F 

N° 11581 

137x207 


12800 F 


• A Vusine Brissonneau et Loti 
^ ir . . ,»• Marine, à Nantes, les grévistes. 

Poiemioue entre ta police depuis le IS janvier, occupent des 

» i ateliers pour s’opposer aux cent 

■ et les syndicats trente-six licenciements annon- 

' cés. La direction, le 30 Janvier, a 

iTM-ide-nte de Longwy ont, vainement proposé des stages de 
teSlt sur formation aux licenciés, en *æu- 

XÆt SS ^ M STÆK 

SSoïiS de travail par semaine. 


SENNEH N° 1008/58763 162x116 295W 6360F 

CHtRVAN N°2659 241x154 &SW? 6800 F 

SAB.013K N° 11581 137x207 l&mT? 12800 F 

•Les prix barrés soat ceux pratiqués aalérieuremeot dans Je magasin. 

àlaplaceclîchy 

36, me de Leningrad Paiis, 8", TéL 387.5420 > 

SPÉCIALISTE AGRÉÉ PAR LE CLUB DÉCOUVERTE DP TAPIS D’ORIENT 


dans les cuisines rauknecht 

LE PÈRE NOËL PASSE JUSTE APRÈS 
LE JOUR DE L'AN. ^-ckQ 

SEC3M voua omedaiuloescteinaaailmpOTr tort achat^ - ^^£J 1; Q^/>p(W \ 

d’une cuisme complète Bauknecht (four, lave-vaisselle, Sy~. V* -<\ 

plaque, évie, réftigëraleur ethotte encastrable) / \ 1 




Hi 


Comme ü est agréable de faire encore 1» fîto _ V_ 
après Noël, ne remettez pas à plus tard votre envie v, 

<is vous offrir rae cuisine Banknecht. , 

SECEM vous propose ces magasins: ' /l 

Cuisines BAUKNECHT MAILLOT Vil 

œ avenueMahirtf-75n6P»ru-tdephoneOT20« \ 

Cuisinas BAUKNECHTMONTPAMWSSE 

124 rue deVaugirtrd -15006 Péris - iflèptione 548 7 1 M 

Cuisines BAUKNECHT A CANNES 

57, boulevard Carnot - 06400 Cannes - téléphone (93) 68 3S SS 


thaïe éù&sraiahe surks Cuêbus Complète Bmkncdd 


^Hauknedit 


A Firminy (Loire) 

UN DIRIGEANT D’ENTREPRISE 
HEURTE UN OUVRIER 
AVEC SA VOITURE 

(De notre correspondant ) 
Saint-Etienne. — La CJJ3.T. a 
déposé plainte, mardi 30 Janvier, 
au commissariat de police de Flr- 
miny (Loire), contre M. Vincent 
Guittard. gérant de la SA. Eviers 
Denis, qui, refusant de discuter 
avec des ouvriers de l’entreprise 
entourant sa voiture rue Jean - 
Jaurès; k Firminy, avait démarré 


de Firminy. 

Cet Incident s’est produit an 


société Eviers Denis emploie à la 
fabrication d’éviers» dans son 
usine du Chambon-FeugeroUes 
(Loire), soixante salariés, en chô- 
mage technique depuis le 18 dé- 
cembre. La reprise du travail, 
déjà repoussée une fols, aurait 
dû s'effectuer lundi 29 janvier. 
Mais trois Jours auparavant, le 
personnel avait été avisé par 
lettre, recommandée que l’usine 
ne fonctionnerait pas jusqu’à 


UN FOYER D'IMMIGRÉS 
A SAINT-DENIS : 

UN « CAMP DE LA HONTE » 

Un communiqué de M. Sfoléru 

A la suite de notre article « XJn 
foyer d’immigrés à Saint-Denis, 
un camp de Ut honte > (le Monde 
des 20 et 21 janvier), M. S toléra, 
secrétaire d’Etat auprès du mi- 
nistre du travail et de la partici- 
pation, a publié le 23 Janvier un 
communiqué déclarant que « le 
secrétariat d'Etat est prêt à fi- 
nancer, sur les fonds affectés au 
logement des immigrés, toutes 
opérations qui pourraient être 
menées à leur terme, à condition 
çue les communes concernées 
puissent proposer des terrains 
pour une construction nouvelle et 
Que les travtuUeurs immigrés 
concernés acceptent de payer une 
redevance établie en fonction des 
nouvelles conditions de logement 
gui leur seront offertes». 

De leur côté, les résidente nous 

précisent : « En 1977 . VOffice 

départemental des EJLM n gérant 
du foyer, a proposé de reloger 


S lein. Le loyer était de 310 F. 

r ous avarie refusé, parce que cela 
nous divisait . et était trop loin 
et tmp cher. Nous demandons à 
être relogés tous ensemble d Saint- 
Denis, dans un nouveau loge- 
ment construit et géré par VOJ). 
BJLb f„ avec le statut de loca- 
taires. » Jeudi 25 janvier, les 
résidents précisaient qu’ils 
n'avaient pas été -invités à assis- 
ter & la réunion prévue, au ni- 
veau départemental, pour débattre 
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LE SOUS-EMPLOI S'EST AGGRAVÉ EN UN AN 
DE 3 % A 30% SELON LES RÉGIONS 

taux de Chômage par rapport à la population active 



DÉCEMBRE 1377 

( t ’Mayagn orignal, :S. 1K1 


| plus de 7% KTT1 entre 6 et 7% CTI entre 5 et 6% I I moins de 5% 


En un an (décembre 1977 à 
décembre 1978). le chômage a 
augmenté en France de 15.7 %. 


d’une ville comme Toulon, se sont 
inscrits à l'Agence nationale pour 
l’emploi CAjfPJBJ. 


quent de grandes disparités régio- 
nales. comme le montrent les 
cartes. 

Une région, et une seule, a 


échappé, l'an dernier, à l’aggra- 
vation générale de la situation de 
l'emploi : l’Alsace, qui a même 


enregistré une baisse de 2.1 % de 
ses inscrits à l’ANPE et qui. avec 
le taux de chômage le plus Talble 
de France (3,3%). connaît une 


situation proche du plein emploi, moyenne nationale. La palme peu 
Partout ailleurs, le chômage s’est enviable revient au L&nguedoc- 
accru. Roussillon, avec W % de sans- 

La lecture des cartes compara- emploi par rapport à la popola- 
tlves entre décembre 1977 et 1978 tion active, suivi par la Provence- 
indique à révidence que la marée Côte d’Azur - Corse (8. %>. le 
noire du chômage s’est sensible- Nord -Pas-de-Calais et l’Aquitaine 
ment étendue, envahissant natam- (7,4%), la Haute - Normandie 
ment toutes les régions du littoral (7,1%), le Poitou-Charentes 
et ne laissant plus que .quelques (6.9%). la Basse-Normandie, les 
«plages blanches* au centre du Pays de la Loire (6.3%), la Lor- 
pays. C’est ainsi que, d’une année raine, la Picardie. le Midl-Fyré- 
& l'autre, le nombre des deman- nées (6^ %) et la Bretagne 
decrs d’emploi a augmenté de plus (6,1 %). 

de 20 % en Haute - Normandie SI l’on ajoute qu’à l’intérieur 
(29,4 %>. dans le Nord - Pas -de- des régions, y compris celles qui 
Cal iis (26,8 %), en Picardie sont le moins touchées, de nom- 
(26 %). en Poitou-Charentes breux départements se trouvait 
(223 %), en Bourgogne (20.8 %) dans une situation encore plus 
et en Auvergne (20,1 %>. H s’est catastrophique — nous publierons 
accru de plus de 10 % dann toutes ultérieurement des cartes dépar- 
les autres régions; sauf ai He-de- temen taies du chô mag e. *r- ce 
France (6.8 %) et dans le Midi- sont les deux tiers de la Fiance, 
Pyrénées (9J2 %) et, bien entendu, et pas seulement le Nord-Pas-de- 
en Alsace. Calais et la Lorraine, qui ont 

Douze régions connaissent un dépassé' la cote d’alerte en ma— 
taux de chômage supérieur h la tière de sous-emploi. — M. C. 


LE DÉBAT SUR LE TRAVAIL DES FEMMES 


Mme Pasquier «a 


Uma ' Nicole Pas gâter, secré- 
taire d'Etat auprès du mMetra 

du travail et de la participa- 
tion. voudrait tien rencontrer 
Mgr Roger Etchagaray, président 
de la Conférence épiscopale 
française. Pour tu! -dira que les 
déclarations des évéquas Imi- 
tant le confofnt dont le salaire 
n'est pas nécessaire A r équi- 
libre de ta famille é renoncer 
à un travail salarié ront sur- 
prise et peinée- Non que 
Uma Pasquier sort contre un 
et fort de solidarité. NI encore 
moins contre le diminution du 
chômage que les évêques, avec 
une générosité un peu brouil- 
lonne. espérant facfl/ter. 

- Mais Mme Pasquier a depots 
un ah la charge de remploi 
féminin- A ce titre, elle dot t 
veiller è ce que ta situation, de 
difficile, ne devienne pas catas- 
trophique. Et faire en sorte que 
des déclarations Intempestives 
ne viennent pas fetar de f huila 
sur le feu. Sur ce plan, Mme Pas- 
quier a tort à taire. A com- 
mencer avec M. Robert Boulin, 
ministre du travail et dé la par- 
ticipation. son patron, qui ne 
s'est pas privé d’affirmer qu'il 
n'était pas - Impérieux- pour 
r épouse tTun salarié de tra- 
vailler fie Monda du 18 octo- 
bre 70781 Solidarité oblige, 
Mme Pasquier assure que ces 
propos ont été arrachés & son 
ministre au cours dun difeuner 
de presse par des journalistes 
particullèrem ant Insistants et ha- 
biles. ET qu'il ne les e jamais 
renouvelés. Un simple lapsus? 

Est venue la déclaration des 
évêques. Pufs la publicité dont 
bénéficie — pour quel motif ? — 
le livre de Mme Christiane Col- 
lange, Je veux rentrer & la mal* 


-son fia Monde du 27 JenWsr J. 
Face Area chœur bien orches- 
tré, Mme Pasquier répète a cap- 
pella que la doctrine du gouver- 
nement n’a pas changé : les 
1ernmas doivent avoir le choix 
de travailler ou non.' 

Le malheur est . que te libre 
/su de rotfre et de la demande 
d’emploi, bien dans la veine du 
libémltsme actuel, perpétue les 
Inégalités- 33 Vt des chômeurs 
recensée s ont des femmes, alors 
qu'elles ne représentant que 
40 % de la population activa ; 
60% des tarâmes salariées oc- 
cupera un emploi pas ou peu 
qualité ( OS ., vendeuse, manœu- 
vre, ouvrière du textile, etc.). 
Le salaire moyen féminin est de 
2500 F par mois; le salaire 
moyen masculin de 3800 F ; 
70 a h des - smicarde - sont des 


Les mets pour le dire 

On pouvait penser que la 
création cfun secrétariat d’Etat 
à remploi féminin remédierai} à 
céda situation. Depuis douze 
mors qu’eue est Installée avenue 
Chartes-F loquet, Mme Pasquier 
ne paraît pas s'étra attaquée aux 
racines de mal. Une sorte d’au- 
mône de 5 mtiïïosn de francs 
iluf a été acconiée an novembre 
dernier (s'ajoutant au second 
* pacte national -) pour mettre 
en route des expériences de 
dhrersffcetion des emplois fémi- 
nins, trop spécialisés et peu 
qualifiés. Mme Pasquier juge en 
particulier possible <f orienter les 
femmes vers des métiers - où 
elles sont remarquablement 
absentes* : dépannage électro- 
ménager, réparation des télévh 


cappella » 

Les crédits dont' elle bénéficie 
ne lui permettront pas de s’en- 
gager irès loin dans cetrs vola. 
L’ambition de «la» secrétaire 
tfEtat (elle tient à cafte appel- 
lation, premier signe de diversi- 
fication d’une profession forte- 
ment masctjtinlsàeT as t au reste 
relativement limitée- Dans un 
premier temps, -Il s'agira surtout 
d’informer les femmes de la 
gemme d'emplois plus étendue 
qui s’cffre (théoriquement) à 


saurs, etc. 


Informer ou réformer ? Tel est 
Je débet- Le gouvernement perelt 
pour restant avoir choisi. Un 
groupe de réflexion sur le tra- 
vail à temps partial, présidé per 
M. Michel Lucas, Inspecteur 
général des affaires sociales, a 
été installé an octobre dentier 
par Mme Pasquier. Un second 
sur les disparités de salaires et 
les discriminations dont sont vic- 
times les femmes salariées, pré- 
sidé par M. Jacques Baudouin, 
maître des requêtes au Conseil 
d"Ela>. e été créé en décembre. 

Mme Pasquier multiplie les 
visites en province et à r étran- 
ger pour recenser les expé- 
riences dont pourraient s’Insoirer 
ces deux groupes. Oui le lui 
reprocherait? Face aux assauts 
redoublés de ceux qui voudraient 
voir les femmes rentrer è la 
maison, cafte politique parait 
pourtant timide. Mme Pasquier 
souhaite sortir les femmes de 
leur ghetto et. malgré la discré- 
tion de ses propos publics, 
trouve . en tête A tête, les mots 
pour le dire. Le gouvernement 
foi donnera-t-U — et quand ? — 
Ica moyens pour le faire ? 

BERTRAND LE GENDRE. 


DERRIERE CE TIMBRE, 

HT A PUIS DE 300 OOO POSTIERS. 



» 


On dit : "Je vais à la poste,"voSâ te 
fadeur? le courrier est passé? Quand 
on parle de la poste, an utilise surtout le 
singulier. On croit que c est régie une fois 
pour toutes, mais œ n’est pas si sirrple. 
Parœquetecoum'erfranoaisadoubléen 
vingt ans, parce qu'on distribue tous les 
jours plus de 40 millions de lettres, de 

PTT: 


journaux et de paquets, parce qu’il faut 
respecter les délais, la poste met en 
place lun des services, le plus développé 
du pays : 18000 bureaux, le premier 
parc automobile français, l'équipement 
informatique 1e plus important du pays— 
& surtout 30000 personnes pour 
trier le courrier, 70 000 pour 1e tferibuer. 


et quand vgus ajoutez lès mliers de 
personnes qui le transportent par ca- 
mion, par train et par avion, pestes que 
vous voyez aux guichets et celles que 
vous ne voyez pas dors les bureaux, 
vousarrivezâplusdé300000peisqnnes: 
300,000’ personnes pour que toùt se 
passe bien, comihe une l^tre à la poste. 


SELON LA COMMISSION EUROPEENNE 

Les femmes restent moins payées 
qne les hommes pour un travail égal 


. Pour loi travail . égal, tes femmes 
sont toujours moins payées que les 
hommes dans les pays du Marché 
commun, indique un rapport de la 
Commission européenne publié le 
Jeudi 25 Janvier A Bruxelles. La Com- 
mission estime qu'aucun État de la 
&EH. n’appoqiia les directives com- 
munautaires en la matière, et elle 
envisage de saisir la Cour de justice 
de Luxembourg. Les Pays-Bas, le 
Danemark et la RFA. seraient parti- 
culièrement visés. La Commission 
souligne qoa des progrès décisifs 
ne peuvent toutefois être accomplis 
que « e# les femmes etiea-mème s, 
dont la résignation et le découra- 
gement peuvent se comprendre, pren- 
nent leurs responsabilités, notam- 
ment avec fafafe des syndicale ou 
de comités nationaux chargés de le 
promotion de remploi féminin ». 


' Le rapport ajoute que les femmes 
pâtissent souvent de la discrimina- 
tion de façon Indirecte ou déguisée 
en fonction de leur classification 
professionnelle, mais qu'U serait Fa- 
cile, d'évaluer la « valeur égaie du 
travail effectué » en se demandant 
si un homme remplaçant une femme 
aurait le môme salaire ou exigerait 
une augmentation. La Commission de- 
mande également le remplacement 
de la notion de • chef de famille », 
qui ne s'applique pratiquement qu'aux 
hommes, par la', notion plus moderne 
de « responsabilité parentale ». 

Enfin, le rapport estime que la 
protection contre les licenciements 
consécutifs è un recou ra formulé 
pour obtenir P égalité salariale est 
Insuffisante en France, en Belgique, 
en Irlande, au Danemark, au Luxem- 
bourg et en Grande-Bretagne. 


Le P.CF. étudie Je cas de (à fonction publique 


Sur les 815 238 femmes em- 
ployées A temps complet dan.* la 
fonction publique — soit 47.5% 
des agente de l’Etat, — 56,6 % 
sont des non titulaires. La pro- 
portion est encore plus forte, par 
exemple, au ministère du travail 
et • de la participation . et au 
ministère de la santé et de la 
famille, qui emploient au total 
14 000 femmes, et où 3 non-titu- 
laires sur 4 sont des femmes. 

s cette -pratique fait partie de 
voffenstae générale menée par le 
gouvernement pour ïâ remisé en 
cau se d es avantages acquis par 
les travailleurs, en premier tien 
eeux.Su secteur public », a déclaré, 
au cours d'une conférence de 
presse récente. Mme Gisèle Mo- 
reau, député de Parts et membre 


présente comme 1» * parti de la 
libération de la femme s. a décidé 
d’entreprendre, par l’intermé- 


Jormation s auprès des deux cent 
cinquante znl 12e femmes qui tra- 
vaillent, à Paris, dans la fonction 


du comité central du P.C.F:. qui 
entendait dénoncer les c grar 
inégalités, et discriminations 


publique, ses principales reven- 
dications portent sur la titulari- 
sation de toutes les employées ; 
l’augmentation du salaire d’em- 
bauebe, avec .un miriimnm de 
2 800 francs, et -des bas salaires ; 
la réduction du temps de travail 
(trente-cinq heures par semaine 
et la retraite à cinquante-cinq 
ans) ; la création de postes en 
nombre suffisant et la création 
* systématique* de comités d’hy- 
glene et de sécurité. 


dont sont victimes les salariées du 
secteur public. 

« tes femmes sont massivement 
emÿageee dans les tâches d'exé- 
cution, c’est-à-dire dans- les ca- 
tégories 1er moins payées, affir- 
mait Mme Gisèle- Moreau, et, plus 
la qualification s’élève, et moins 
u y a de femmes : par exemple, 
les femmes représentent 70 % des 
-enseignants an premier degré, 
mais 5j7 % des professeurs titu- 
laires d’une chaire. » Et, à. l’indice 
hors échelle. -n y a seize fols 
plus d’hommes que de femmes. 
Toutes ces statistiques ont été 
établies dans un raænfc rapport 
du comité du travail f éminin 
dépendant du ministère du travail 
et de la participation. 

, fe 1 o^e « te principe consti- 
tutionnel de Végalüi d'accès aux 
emplo is pu blics n'est pas ptefoe- 
ment respecté », ajoutait le dé- 
puté communiste; puisque l’ar- 
ticle 7 de l'ordonnance du 4- tè- 
vrier 1959 permet d'instituer des 
dérogations pour le recrutement 
exclusivement masculin de cer- 
tains corps ». Pour toutes ces 

siens sont des femmes et qui se 
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ÉTRANGER 


LE CONSEIL D'ÉTAT ANNULE 
L'ARRÉTÉ ABAISSANT LES PRIX 
DE DEUX CENT QUARANTE-SIX 
MÉDICAMENTS. 


la Sécurité sociale tle Monde du 


Aux États-Unis 


Déficit record de la balance commerciale en 1978 
28,4 milliards de dollars 

Le déficit de la balance com- dollars avec des Importations 
xnerciale des Etats-Unis a atteint atteignant 104 milliards et des 
un niveau record en 1978 : exportations ne s'élevant qu'a 

28.45 milliards de dollars contre 94.5 milliards. 

26.53 milliards en 1977 1 + 1%). D'une façon générale pourtant. 
Ce déséquilibre s'explique par malgré le mauvais résultat de 


des Importations importantes 
U72.03 milliards de dollars sur 


alors ministre de L'économie et 


achats de pétrole qui se sont 


tlons, tant du Syndicat national 


DES CAPITAUX ARABES INVESTIS 
DANS LA PLUS GRANDE 
ENTREPRISE MAURITANIENNE 

Quatre organisations de finan- 
cement arabes ont décidé de 
souscrire au capital de la pins 
grande entreprise mauritanienne, 
la Société nationale industrielle 
et minière fSNIM). qui comprend 
six mille salariés, pour une parti- 
cipation totale de 98 militons de 
dollars, a annoncé un commu- 
niqué publié à l'Issue du conseil 

d'administration de cette société. 

Il s'agit de la Société arabe 
d’industrie, pour 28 millions de 


élevés à 39.5 milliards. Les expor- quelques mois & une réduction la Société koweïtienne 

tâtions, tout en augmentant Cor- du déficit commercial. 1 m «por- du^mmeiS; ttdes lnvSS^ 


médicament touchés par cette ên ffl78 (143.57 milliards de dol- 
rnesure. Quatorze firmes pharma- ] ars ). sont encore loin d’èqullLbrer _ 
ceu tiques l'avaient attaqué devant leB achats. T 

Lf. JP sfuie ” Encore le déficit commercial 
nltive, trois a entre eues seule- . Etats-Unis apparaissait-il l 
^mamtenu ^leur plus lm p ortant sl radministra- 


le Conseil d'Etat, mais en défi- 
nitive, trois d’entre elles seule- 
ment avalent maintenu leur 
plainte : Glaxo. Wellcome et 
Bouc h art. L'arrêt du Conseil. 


LES FRANÇAIS 
SERAIENT FAVORABLES 
A U NATIONALISATION 
DE CERTAINES PROFESSIONS 


Au Conseil économique 
ef social 

DÉMISSION DU RAPPORTEUR 
SUR IE RENFORCEMENT 
DE U SÉCURITÉ DU TRAVAIL 

M. Antoine Anton! (coopéra- 
tives ouvrières) a donné ré- 
cemment sa démission de 
rapporteur sur un projet d’avis 
relatif au renforcement de la 
sécurité du travail, au cours du 
débat en séance plénière au 
p-nnaAii économique et sodaL In 
rapporteur a pris cette décision 
après l'adoption d’un - amende- 
ment présenté par le patronat : i 
cet amendement annule une 
recommandation — proposée dans | 
le rapport — de créer des comités i 
d’hygiène et de sécurité dans 
toutes les entremises de plus de 
cinquante employés, alors que 
cette obligation ne visa actuel- 
lement que le seul secteur indus- 
triel. 

Le projet d’avis prévoit, d’autre 
part, que « tout délégué à la 
sécurité gui constaterait, .dans 


tfon préalable d'une commission 
ad hoc. composée de membres 
appartenant à toutes les parties 
intéressées, comme J'exige le code 


au moment où le ministère de la 
Santé et de la famille cherche à 
réduire les dépenses de santé de 
la Sécurité sociale. (Voir en der- 
nière page.) Au cabinet de 
Mme Ve 11. on se refuse à tout 
commentaire, précisant toutefois 
que la politique suivie en matière 
de médicaments ne sera pas mo- 
difiée. St l'arrêt est appliqué, 
toutes les hausses de tarifs inter- 
venues depuis février 1976 sur les 
deux cent quarante-six spécialités 
concernées seront supprimées. 

A. D. 


• Les producteurs et les négo- 


plus lmportant si radmmistra- 
tion américaine adoptait les mê- 
mes méthodes statistiques que 
celles en vigueur dans presque 
tous les pays industrialisés de 
l'O.C.D.E. et qui consistent à 
comptabiliser dans la valeur des 
importations les frais de trans- 


lations stimulées par la baisse du 
dollar progressant plus vite que 
les Importations. 

ENQUÊTE SUR LE DUMPING 
DE POSTES DE TÉLÉVISiON 
JAPONAIS 

Quatre-vingts compagnies amé- 
ricaines. qui importent des postes 
de télérlsîDn construits au Japon, 
font l'objet d'une enquête de la 
Justice fédérale, selon des sources 
officielles citées récemment par le 


américain atteint 39.56 milliards un peu le rôle des chambres d'ac- 


de table, les producteurs sont 
ainsi assurés d’un prix garanti de 
135 P par hectolitre sur la base 
de 10 degrés. Parallèlement, les 
négociants se sont engagés & li- 
miter leurs importations sur les 
mêmes bases que L’an dernier. 


une entreprise, un état de danger, 
aurait Vobligation d'en informer 
aussitôt le chef d’atelier 9 et. 


en l'absence « de décision immé- 
diate du . chef d’entreprise », ce 
dernier «serait tenu àe rendre 
une réponse motivée dans la 


Les Français sont favorables à la I négative , « la présomption de 


naHoaaUntion de certaine* profes- 
sions libérales (pharmaciens, agents 


libérales. Cette opinion vaut ansst, 
dans une moindre proportion pour 
le« dentistes (49 %) et les médecins 
Us les architectes 
trouvent ane majorité 


demi - journée ». Si celle-d était 
négative, « la présomption de 
faute inexcusable serait établie » 


au cas où un accident viendrait 
à survenir. 

Les autres recommandations 
formulées pour améliorer l’hygiè- 
ne et Ta securité dans Te travail 
sont notamment : renforcement 
de la politique d'amélioration des 
conditions de travail, stricte appli- 


cation des règlements, « meil- 
leure connaissance* des risques. 
«nécessité drune meilleure for- 


C'est avec le Japon que les 
Etats-Unis enregistrent leur 
déficit commercial le plus Impor- 
tant puisqu'il a atteint 11.6 mil- 
liards de dollars (contre 8 mll- 


déficit s'élève à 3 milliards de 
dollars contre 1,25 milliard en 
1977 (soit une augmentation de 
W%). 

Par secteur, la balance des pro- 
duits agricoles a été excédentaire 


( + 54.2 %) où elles avaient atteint 
9.6 milliards de dollars. 

Pour les produits manufactu- 
rés. la balance américaine est 
déficitaire de 9.5 milliards de 


teurs américains ont employé 


ments étrangers (40 millions de 


dollars) et de l'Office marocain 
des études et d’industrie 120 mil- 
lions de dollars). Deux pays. la 
Libye et l'Irak, sont également 
convenus de souscrire au capital 
de la 5NIM- Le montant de leur 
participation n’a toutefois pas 


pour assurer le contrôle de la 
recherche et de l'exploitation des 


si tant un investissement global 
de 460 millions de dollars. — 


n’est pas Ulègal. mais les firmes 
qui y ont recours sont tenues de 
verser, sous forme de droits divers, 
la différence et un «supplément» 
en forme de punition. Pour échap- 
per & ces taxes, les sociétés au- 
raient utilisé des moyens illégaux. 
Les Importateurs devraient plus 
de 400 millions de dollars au dé- 
partement du Trésor. Les télévi- 
seurs japonais représentent envi- 
ron 40 % du marché aux Etats- 
Unis. 


motion spécifique » des travalt- 


P.-D.G. de la firme stéphanoise. 
M. René Mes tries, une confiance 
limitée & quinze jours. Tout en 
Jugeant Te délai qui lui est laissé 
« extrêmement court », M. Mestries 


très rapidement, mais fe ne sttfc 



banque üe la plus. 


On parle de centraux électroniques, passée de 6 nuirons et demi de télé- Les fétommunrtons, ceOTt 
détours rerSennes, de satellites-rdak_ phones en 1974 â plus de 12 millions 1,9 mMon de fanes installé» en 1 
Ondoie surtout des termes aujourtfhui. , 2 

techniques quand on parte de télé- B bien, cest avec des hommes que que pur, 20 000 cabnes publiques 

œmmïïoafions • alors, bien sûr, on ça marche. Des hommes qu instal- . 

trouve cela compliqué et on ne cher- lèrrt, développent et entretiennent lun BcdagraceauxlOOTOischnKiere 
diTpas à comprendre comment ça des matériels français technologique- qui Ksi 

ni comment la Fronce est ment le plus avancé aussi fcrolementqu un peht coup de ft 

PTT : LES HOMMES QUI RELIEET LES HOMMES 








/ 



La mise en place du plan composants 

AMERICAN CONNECTION 


Cahin-caha, la plan composants, les prochaines générations de clr- conclues avec National Seml-Conduc- 
décidé en mal 1977, se met en cuits qui sortiront dans ' “ * ** K lw “ _ 


tor et Harris ? Ces deux fumes cher- 


autre américain, Falrchlld, qui 
- allié - avec General Electric Com- 
pany en Grande-Bretagne. Texas Ins- 


place. plusieurs accorda et conven- nées 1985. c'est là, estime-t-on, que chaîent une implantation en Europe, 

rions signés csa dernières semaines la coopération technique avec Harris Elles l'ont trouvée. Tout comme, 

entre l'Etat et des industriels privés devrai! surtout porter ses fruits. — ’ *’ 1 
complètent le dispositif. Lb plan s'ar- La mise en place définitive de ce 
ticulera autour de trois grands axiea : plan appelle trois grandes remar- 

— Les circuits "bipolaire: rapl- quss. Même si ses initiateurs espè- 

dea - (utilisés surtout en Informatique rent « pomper » Ici et là quelques . . 

et dans Iss télécommunications) La crédits supplémentaires, il resté que fallait être présent à la bataille 

Radio technique Compelec (finale du l'effort public global de 600 millions pour la conquête des marchés euro- 

groupe néerlandais Philips) recevra de francs sur cinq ans paraît faible pêens des circuits intégrés qui s'en- 

une aide publique de 100 millions da par rapport à ce qui se fait dans gage. Mais, dans l’esprit des Amé- 


francs en cinq ans ; 


d’autres pays (600 millions de francs 
"bipolaires par . 

inéaires - (audio-visuel, automobile), Harri de francs sur trois 


ri cal ns, 11 existera toujours un déca- 

mlnlmum au- Japon; 1.4 mil- lage technologique entre les Etats- 
Unis et l'Europe, et l'Innovation doit 


Où Thomaon-C.S.F. recevra également Grande - Bretagne, sans parler des d'abord être vendue i 
te aide de 100 millions de francs Etats-Unis). ' 1 

i cinq ans : 


L'idée d’une coordination de la 


leur marché 
avant de traverser l'Atlantique. 
Aussi, le succès du plan compo- 


- Les circuits «MOS». Ils repré- politique d’achat des grands utilisa- sants repose-t-il en grande partie s 


sentent la technologie la plus évo- taure français de circuits afin de 
luée et couvrent déjà 50°/o du marché créer un marché captif a finalement 
mondiaL Finalement, trois pôles de été abandonnée. Au nom du libérer 

production en série de circuits MOS Ilsme et 
vont être créés en France fl)- aavoIr sl dans dB tela secteurs le 

Le premier est constitué par la réu- strict jeu libéral ne revient pas ô 
l des moyens du Commissariat à privilégier le plus fort. 


faire, notamment dans 
: vallée grenobloise % en matière 
recherche et de développement 
la concurrence. Reste à eur les prochaines générations de cir- 
cuits. 

JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 


l'énergie atomique et de Thomson- 
C.S.F. fia Monde du 24 janvier)- La 
société EFCIS (filiale à 50 Va de 
Thomson et du Commissariat à 
l’énergie atomique) a repris depuis 
le 1" janvier les moyens de Thomson 
dans ce secteur et, le 7 janvier, les 
accords techniques liant EFCIS et la 
groupe américain Motorola, ainsi que 
la convention signée entre l'Etat 
EFCIS, ont été officiellement approu- 
vés par les pouvoirs, publics. Cette 
dernière société s’engage notam- 
ment à atteindre d'ici cinq ans 
chiffra d'affaires de 230 millions dg 
francs (70 millions actuellement), 
contrepartie, elle recevra une -i 
publique de 200 millions. Les deux 
maisons mères (C.E.A. et Thomson) 
se sont engagées de leur côté & four- 
nir chacune 106 millions de francs 
cinq ans sous tonne d'augmentation 
de capital ou d'avances de trésorerie. 

Les liens avec Motorola ne sont 
pas organiques. Il «‘agit en fait d'i 
accord de licence « élargi ». Enfin, 
EFCIS produira en série toutes les 
familles de circuits MOS (« C 
et ■ SOS »). En outre, le groupe amé- 
ricain va aider les équipes d’EFCIS 
à monter ses ateliers de production 
(choix des machines, notamment) et 
donner la libre accès à ses labora- 
toires. Toutefois « chacun garde les 
mains libres », précise-t-on à EFCIS, 
notamment pour les recherches 
les future circuits. 

Un point noir : la future usine da 
production -pourrait être, 
pression du gouvernement, implantée 
hors de la région de Grenoble. Au 
risque de nuire à la cohérence de 
l'opération. 

Saint-Gobain - Pont-à-Mousson 
National Seml - Conductor (N.S.C.) 
créent une société commune (51-48). 
Au total, 500 millions de francs 
sont Investis en cinq ans pour pro- 
duire les circuits MOS (d’abord la 
filière «N -MOS et, par la 
« C —MOS) : 200 millions de francs 
viendront des pouvoirs publics (sub- 
ventions, prêts bonifiés, prêts du 
Fonds spécial d'adaplajlon indus- 
trielle) et 300 millions de francs de 
Saint-Gobain-Pont-à-Mousson. N.S.C. 
recevra une somme relativement Im- 
portante (autour de loo millions de 
francs) pour l'achat da sa techno- 
logie de fabrication de circuits. Cet 
argent, réinvesti dans la société de 
production, donnera à N.S.C. sa par- 
ticipation de 49 Va. 


A Aubagne 


Le gouvernement avait demandé 
que l'usine de production soit Im- 
plantée dans l une des quatre régions 
aidées par le Fonds spécial. Fina- 
lement, le choix s'est porté su 
terrain situé entre Aix-en-Provence 
terrain situé à Aubagne, 200 emplois 
seront créés dans un premier temps, 
l'objectif étant d’atteindre un effectif 
de six cents personnes en 1885. 
Chez S.G.P.M., on se déclare per- 
suadé que National «/ouere fè feu 
et fera tout pour que ruslna soit 
performante ». L'accord prévoit ainsi 
des comparaisons régulières des 
coûts de production des deux côtés 
de l'Atiantlque et l'« ouverture » des 
usines de National aux équipes fran- 
çaises. 

Enfin, Matra et la société amé- 
ricaine Harris se sont mis d'accord 
pour installer une usine de produc- 
tion' de circuits « C —MOS en France. 
Tout n’est pas encore réglé, mais 
la décision de principe est prise. Là 
aussi, une société commune de pro- 
duction (51 Vo Matra, 48 Va Harris) 
sera créée. Au total, l'investissement 
est évalué à 200 millions de francs 
en cinq ans. Plus de 50 millions se- 
ront fournis par Matra, le reliquat 
venant de l’Etat, notamment de la 
DATAR (Fond spécial d’adaptation), 
Comme dans le .cas Saint-Qobain- 
N.S.C., Harris fournit les procédés 
et Ie3 licences de .fabrication de 
circuit - C —MOS, la technique et le 
management de l'usine. En échange, 
elle obtient une participation de 49 Vo 
dans la société commune. L’usine 
s'installerait en Loire-Atlantique (à 
Nantes). La production démarrerait 
dès 1980, avec une centaine de per- 
sonnes, l'objectif final étant la créa- 
tion de six cents emplois. Chez, Ma- 
tra, on mise cependant beaucoup sur 


est-ô-dlre 

les groupes américains. 

Le « Gap - technologique a-t-ll des „ ^ -immj 

chances réelles d'être comblé dans mvïetUm! semble- t-tl. et de^tôwte 


i côté, à négocier 


le cadra des • Joint Verdures 


(1) Le groupe C. G. B. continue, de 
grande 

. i tonte 

leçon en dehors da plan composants. 


IA SOCIÉTÉ 

DE CONFECTION EMESSE 
PREND LE CONTROLE 
DE ÉTABLISSEMENTS PROST 

La société Brosse, spécialisé 
dans le prêt-à-porter et les ar 
ticles de maille (poil over), a pris 
le contrôle des établissements 
Prost, à Roanne, filiale du groupe 
SCO A, Prost fabrique des pnll- 


250 salariés pour un chiffre d'af- 
faires de 20 millions de fzuncs 
(hors taxes). La société connais- 
sait depuis .deux ans de graves 


92 salariés. 

La société Eznesse a racheté à 
la SCO A la majorité du capital de 
Prost. Bmeæe. qui emploie à Gre- 
noble 280 salariés et réalise 
chiffre d’affaires (hors taxes) de 
67 millions de francs (dont 60 
à l'exportation), fabrique la tota- 
lité de ses articles de prôt-à- 
perter et confiait jusqu'ici à des 
sous-traitants la production de ses 
articles de maille. Selon la direc- 
tion,. cette opération devrait per- 
mettre de limiter les licencie- 
ments envisagés dans Pusine de 
Roanne, en s faible nombres. 


Mis en cause pour son action 
sous l'occupation 

M. RENÉ BOUSQUET 
DEMISSIONNE 
DE LA BANQUE D'INDOCHINE 

M. René Bousquet, secrétaire 
général du ministère de l’inté- 
rieur chargé de la police de 
1941 à 1943. qui avait été mis 
en cause pour son action sous 
l’occupation à la fin de l’année 


banque, qui a annoncé cette 
démission, lundi 29 janvier, au 
comité d’entreprise de réta- 
blissement, avait présenté cette 
démission dès le mois de sep- 
tembre 1978. 

La banque a, d’autre part, 
refusé de confirmer l'assertion 
du Comité antifasciste, créé au 
sein dL personnel, selon laquelle 
M. Bousquet aurait abandonné 


B.S.N. et Pilkington s'assoient avec Saint-Gobain 
pour développer leurs activités au Brésil 

Les deux grands producteurs de La collaboration entre B .SJ*, et 

verre européens, BSJï.-Gervaîs- Pilkington au Brésil ne s’arrêtera 
Danone et Pilkington Brothers ^ u ^ deux groupes ayant 
(G.-B.), ont décidé de développer 

ensemble leurs activités au BrésÜ décidé d ptreprendre. vers la fin 
en se partageant la majorité des de 1979, la construction 


actions de deux importantes en- xnun 


Saint-Gobain d’une 


treprises locales : la Companhla grande fabrique de verre plat 
produtora de vtdr o (P rovidro). un «Tune capacité de 500 & 600 tonnes 

ÏÜ.-.Ï2? POT Jour «Ion !a technique dn 

brésiliens de verre plat, et la r , ^ 

société Santa Lucia Grtstals Min- ^ olse au *** 111 

dex, principal transformateur de firme britannique, 
verre plat poux l’automobile et le Saint-Gobain ’• 
bâtiment. <fe cette opéra 

Far l'Intermédiaire de sa filiale principal actionnaire de la société 
gérante de cette fabrique (la Ce- 
braoe). par l'Intermédiaire de 
filiale locale Santa Marina entre- 

s?? °r p s t ,^ 

firmes rachetées par Pilkington P®™ TTT ' ■ a m - 


% de Providro et 

50 % de Santa Lucia. Les partiel 


dans Santa Lucia. BJ3.N. n’a pas 500 millions de francs. Globale - 
révélé le montant de son Investis- ment, les investissements dans le 


sement, qui devrait, selon 


verre décidé par les trois plus gros 


Informations, largement excéder fabricants européens dépasseraient 
100 millions de francs. Pour Pii- alors 800 millions , de francs, ce 
ktngtan, le coût de cette acquis!- qui leur donnerait la suprématie 


Caisse Nationale 
del’Eneigie 

Établissement Public Nafional - Siège social : 17, rue Caumartin 75009 Paris 



Emprunt 980% 

de 1400 millions de francs 



Prix démission: 


Sou sc riptio n» : 

Les souscriptions sont reçue» eux 
caisses désignées ci-après, dais la 
limite des titres dtepcoïJtes chez 


Intérêt somuel: 

9.80 t. soit 196 F par obligation, 
payable le 28.02 de chacune des 
années I960 à 1996. 

Durée de Pemprunt: 


le 26.02 de chacune des années 1982 
è 1996 à la suite dbn tirage au sort 
pour la moitié au motas des titres 
â amortir; 

• soit par rachats en Bourse. 


• Caisse Nationale de rénergie; 

• Comptables du TVèaor 

et des Postes et Télé communications; 

• Caisses Epargne ; 

• Banques et tous intermédiaires 
'agréés par la Banque de francs. 
Cotation:. 

Les obBgatkm du présent emprunt 
feront l'objet d’une demande 


Taux de rendement 
actuariel brut: 



Le quotidien japonais «Asahi> 
fête son centenaire 

Oe notre correspondant 


Tokyo. — Le quotidien japonais 
As» A/ Shlnbun (littéralement le 
- Journal du Soleil-Lavant »J a fêté, 

te Jeudi £5 janvier, son centenaire, 
avec ses dix éditions du matin et 
du soir, c’est le plus grand journal 
du morale, tirant à 11 millions 
d’exemplaires (per comparaison, aux 
Eiaîa-Unis. le plus gros tirage reve- 
nait, en 1977. au Daily New s de 
T4ew-York avec 1,9 million d'exem- 
plaires). 

L'Asaht a été fondé à Osaka une 
dizaine d’armées après le- commen- 
cement de rère Met? (1868). qui 
marqua le début de la modernisation 
du Japon. Dans l'effervescence Intel- 
lectuelle de l’époque naissent une 
centaine de titres. L'AsaW tirait alors 
à 1 000 exemplaires sur quatre pages. 
Ses deux fondateurs, MM. Ryohel 
Marnyama et RBcfri Ueno, étalent les 
propriétaires de la société éditrice. 
Celle-ci, devenue société par actions 
à la fin de la guerre, regroupa 
aujourd’hui - las. héritiers des fonda- 
teurs, qel détiennent plus de 50°/o 
des actions. Le reste étant réparti 
entre les employés et la direction. 
Désormais apaisées, des oppositions 
assez franches sont apparues ces 
dernières années entre la famille 
Marnyama et la rédaction, celle-ci 
reprochant aux héritiers des fonda- 
teurs de vouloir exercer une Influence 
sur le contenu du joumaL 

Par fac-similé à domicile 

Etendant ses activités d’Osaka à 
Tokyo, choisissant un grand format 
qu'il a conservé de nos jouis, 
l'Asafu Shlnbun est, dès le début du 
siècle, un quotidien nationaL Depuis 
1959, pour accélérer le tirage du 
journal, ses éditions du soir et du 
matin sont imprimées dans cinq lieux 
différents (Tokyo, Osaka, Seibu 
(Kyushu), Nagoya et Sapporo), le texte - 
étant transmis par fac-similé depuis 
le siège de Tokyo. Utilisant la photo- 
composition électronique. I ’ A a a h / 
sera, l’année prochaine — dans ses 
nouveaux locaux, un bâtiment de 
seize étages, — run des premiers 
journaux à être imprimés grâce à 
des p ro cédé s faisant appel entière- 
ment à r ordinateur. Il a d’autre part 
mis au ppint. en 1970, un système 
de journal en fac-similé à domicile 
Expérimental, celui-ci fonctionne 
notamment dans un grand hôtel pour 
la version en anglais du quotidien : 
V Asahl, comme les autres grands 
quotidiens japonais (dont le Yomiurl 
qui l’égalé pour le tirage et le Maint- 
tn peu inférieur : sept millions—) 
me entreprise gigantesque. Elle 
compte 9 096 employés, répartis en 
cinq villes, 28 1 bureaux régionaux et 
25 bureaux à r étranger (où le plus 


la collecte de (Information. 82 moto- 
cyclistes. 52 jeeps radio 13 camions 
de transmission des radiophotos, 
3 avions et 4 hélicoptères. Ses bu- 
utilisent quotidiennement 
1 450 . crayons (les articles, étant 
donné récriture Japonaise, sont 
écrits àla main par les rédacteurs). 


M. CHRISTIAN BRÉ60U 
SUCCÈDE A M. JACQUES KLEIN 
A LA ÎÉTE DE LA COMPAGNIE 
EUROPEENNE DE PUBLICATION 

M- Jacques Klein, président- 
directeur général de la Compa- 
gnie européenne de publication et 
du Nouvel Economiste, vient de 
donner sa démission. Le conseil 
d’administration de la CK_P. a 
désigné & sa place M. Christian 
Brégou, directeur général du 
Nouvel Economiste. 

M. Jacques Klein, qui dirigeait 
les Informations, avait participé 
activement au rapprochement de 
ce titre avec -Entreprise. Leur 
fusion avait abouti à la création 
de l’hebdomadaire le Nouvel Eco - 
7io77usfe, dont 11 prit la direction 
en 1975. La Compagnie euro- 
péenne de publication, qui édite 
le Nouvel Economiste, VUstne 
nouvelle, le Moniteur des travaux 
publics et du bâtiment, ainsi que 
de nombreuses revues techniques. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 


H 


•CROUZET 


PROCHAINE AUGMENTATION 
DE CAPITAL EN NUMÉRAIRE 
Usant de l'autorisation qu'il irait 
reçue ion de raasemblte générale 
extraordinaire du 25 Juin 1974, le 
conseil d'administration de «Crou- 
zet » vient de décider, au cours d'une 
séance tenu» courant Janvier, d'aug- 
menter prochainement le capital 
social par la création et l'émission 


naL à souscrire en numéraire. 


d’une action nouvelle pour 


la bi 

quatre actions anciennes. 

L'ensemble des modalités pratiques 
da cette opération sera --- - 

daoa les prochains Jours. 


BAIL-INVESTISSEMENT 


Le conseil d’administration s’est 
réuni le 28 Janvier 1979. Il a constaté 
que 453 064 obligations sur les 830 000 
que comportait l’emprunt 1973 
avalent été présentées & la conver- 


versé au titre de l’exercice 1978. Les 
" » société dépassent 


comptes prov is oires de l'exarc Les. Les 


générale des actionnaires la mise 
en distribution d’un dividende de 
26 P par action, contre 23 F en J 978. 




«mmobenem.. rfmd k M J an- 
Biens f2gfiP75 0 nSi^H^. fc » ** ® ulte û 0,1 volume important de convor- 

éÏÏÏt iSwde^ïSfSM ) p # a l SïïLA«» 18 “P 11 * 1 a ° 18 «dtté 

dot'LSSS 0» opérations Initié» .( 

oiTOrtSS c ™tcate iitSrtturs, a atteint, 

portent bot nfhmSSî d’optton d'achat anticipé* 

hSLMOtoaJ^de^^VS^ 1 lob l*t «'Un contrat de crtdlt- 
dTmmob^que & ^ angagaments bnria 

889 000 000 n 000 F H.T. à fin 

* 1 » m i,. nntmti , 187g. Css (nnn&MBts sont ré pas- 

772000000 p efc^^ooératîarL o" opérations de tiédit - Sali ponr 
’ ra.T . opération, da location pont 27 000 000 P. 

Itcttee îïfcRf’ 1 " 1 ™' l'augmentation- du roBune dee 


Los cirai succursales de VAsahl à tra- 
vers le Japon consomment quotidien- 
nement 1 150 tonnes de papier Jour- 
nal. Chaque Jour, 1 404 camions et 
216 wagons de chemin de fer trans- 
portent les éditions du journal vers 
les 7705 dépositaires (dont 4 962 tra- 
vaillent exclusivement pour Asahl) et 
les 70000 porteurs qui les distribuent 
à domicile. Au Japon, toutes les 
opérations de distribution sont orga- 
nisées par le journal lui-mème. Pour 
Akahata, F organe du P. C. Japonais 
(350 000 exemplaires et 1 million le 
dimanche). 40*/o de la distribution 
est faîte bénévolement par les mili- 
tants. 

VAsahl publie d'autre part trois 
hebdomadaires (dont AsaM Journal 
qui. par son contenu, s’apparente, 
en France, au Nouvel Observateur), 
trois mensuels et dix bïtens annuels. 
Editrice de livres, la société Asahî 
a en outre des participations Impor- 
tantes dans le tournai de langue an- 
glaise Asahl Evenlng News (35 000 
exemplaires), qui a fêté son vingt- 
cinquième anniversaire, des chaînes 
de radio et de télévision et même 
une compagnie aérienne Intérieure 
(Ail Nippon Airways). 

Longtemps & la première plaça 
parmi les journaux japonais (cent dix 
quotidiens, dont treize consacrés aux 
sports). (’Asahr est désormais 
talonné, sinon dépassé disent cer- 
tains, par le Yomiuri. Traditionnel- 
lement représentatif d'un courant 
libéral, VAsahl, qui est lié par des 
copyright avec les principaux jour- 
naux internationaux, dont le Monde, 
n'en conserve pas moins le prestige 
que lui confère la qualité de son 
information et de ses commentaires, 
teintés d'un progressisme prudent, 
dont il fft preuve en particulier au dé- 
but des années 1970 pour développer 
les relations avec la Chine et, plus 
récemment pour dénoncer le scan- 
dale Lockheed. 

PHILIPPE PONS. 


i.'iT'ï: 


f. 
! ' 



























Un jour 
DANS LE MONDE 

i IDEES 

— EUROPE. 

I ÉTRANGER 

— Les crises do Proche-Orient. 

4. AFRIQUE 
4. DIPLOMATIE 
5-6. EUROPE 
7. AMERIQUES 

— Le voyage du pope. 

B. ASIE 

— « Le Xïnjîang, on bord de la 
Chine » (H), par Alain Jacob. 
— Le voyage de M. Deng Xiao- 
ping à Washington. 

78. PflUTIQUE 

— M. MITTERRAND : le PS. 
y a élaborer an « contre- 

II SOCIÉTÉ 

— M. Alain Pcyrcfiltu an 
. Daaiecs de l'écran ■- 

12. DEFENSE 
«OSE 


II MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACUS 

Fneea 13 A 21 

EXPOSITIONS : Cbnrdln sa 

Grand Palais, par André Chan- 
tal ; les marionnettes de Klee, 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


Mme Simone Veil annonce 
1 e dépôt de deux projets de loi I , A fr ^ 

• Sur la < fermeture* de lits hospitaliers AUX RE 

• Sur la mise en oeuvre d’un < budget global » W 

des hôpitaux nJSfSPn 


[AU CONGRÈS DU F.L.N. A ALGER 


LE 60UVERNEMfflI 
VHJT FAVORISER 
L'ACCÈS DES FUIMES 
AUX RESPONSABILITÉS 
POLITIQUE 


volet des mesures de redresse- 


t anun ent l’augmentation des coti- 
sations — ayant été annoncé au 
cours du conseil des ministres du 

13 décembre 1978 (le Monde du 

14 décembre). 

Mme Simone VeO, ministre de 
la santé et de la famille, devait 
parier en particulier du fonction- 
nement des «profils médicaux», 
et annoncer le dépôt de leurs 
projets de loi — concernant rhos- 
pitalisation. 


(vymTTTTmi^ff ttT on de Mme Monique 
PeCetler, ministre délégué & la 
condition féminine, et de Mme 
Nicole Pasquier, secrétaire d'Etat 
auprès du ministre du travail 
et fie la participation. Mine Pel- 


o.vmrn conseil des ministres. 

• LES PROFILS MEDICAUX- 
Mme Simone Vefl souhaite 
relancer l'autodiscipline médicale. 
Il s'agit là d'un vieux projet que 
M. Robert Boulin, alors ministre 
de la santé, avait inséré dans le 
plan d'assainissement de la Sécu- 
rité sociale, en Juillet 1970. A 
l'époque, le ministre avait an- 
nonce que la mise en place de 
«profils médicaux» — des ta- 
bleaux statistiques d’activité — 


veur des femmes depuis l'élection 
de M. Giscard dTÈstaing à la 
tête de l’Etat en 1974. La com- 
munication de Mme Pasquier de- 
vait porter sur l’emploi féminin, 
dont elle a la charge. 

Le gouvernement souhaite. 



mes duquel les autorités sanitai- 
res seront autorisées à € fermer* 
les lits hospitaliers en cas «d'ex- 
cédents manifestes par rapport 
aux besoins », les besoins étant 
défini» par la carte sanitaire. 

Un autre projet de loi sera 
déposé à la session d’automne, 
afin de permettre la mise en 
œuvre du « budget global » des- 
tiné à réformer la tarification 
hospitalière. Les pouvoirs publics 
avalent longuement hésité entre 
cette formule, qui consistera à 


tlon nationale de 1971 entre mé- 
decins et Sécurité sociale. Elle 
devait se traduire, en cas d’abus 
caractérisé de prescriptif®, par un 
rappel à l'ordre et même par des 
sanctions après examen des dos- 


i élections municipales un nombre 
minimum et obligatoire de fem- 
mes. Cette réforme i n s titu a n t un 
«quota» est liée au projet du 
gouvernement d'instituer une cer- 
taine proportionnalité, dans les 
villes de plus de trente mille haM- 


26. ÉQUIPEMENT 
27 à 31 ECONOMIE 
30. PRESSE 


dépenses hospitalières, des diffé- 
rents postes (hôtellerie, médica- 
ments, soins, enseignements, etc.). 
Enfin, Mme Simone Veil devrait 


chargée de faire des propositions 


d’aboutir aux résultats envisagés. 
AujounThuî, 2e système Informa- 
tique qui a été installé devrait 
enfin donner la possibilité aux 
caisses et aux syndicats de mé- 
decins d’apporter la preuve que 
l’autodiscipline peut devenir une 
réalité. | 

Mme Simone Vefl devrait éga- 
lement annoncer la mise en place , 
d’un groupe d’experts qui devra, 
dans un délai de deux mois, étu- 
dier les mesures propres à assurer 







IX est vraisemblable que le 


L’Idée d'un quota sur les listes 
municipales figure déjà dans un 
rapport que Mme Françoise Gi- 
raud, secrétaire d’Etat à la condi- 
tion féminine, avait demandé, en 
1975, à un groupe de travail 
chargé de faire des propositions 
sur l'accès des femmes a la rie 
politique et sociale: En janvier 
1975. Û y a quatre ans, M. Giscard 
d’Efctaing déclarait : c Je crois 
qu’il est important Que les fem- 
mes entrent nombreuses dans les 


(Lire page 28 Partiale de 
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il 
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PRIX EN HAUSSE A ROTTERDAM, STOCKS EN BAISSE 


Les marchés pétroliers accusent les effets de la crise iranienne 


IMISE EN VENTE 
SPECIALE 
GRANDS VINS 
Ifl CHAMPAGNES I 


Les questions pétrolières figureront la semaine prochaine au 
premier rang des réflexions gouvernemen t ales. Mardi 6 février, 
un conseil restreint se penchera, sous la présidence dn président 
de la République, sur les structures de l'approvisionnement 
pétrolier de la France à l'horizon 1985. Le lendemain, M. André 

Sur le marché libre de Rotter- expliquer cette tension sur les 
dam, les prix flambent. On paie approrisiccnemaite français : 

comme dans toute l’Europe du 
mnSr Nord. a entraîné une suretm- 
OTproctaf^Ton^Cl barils 60mma±lan 4® fuel domestique ; 
par jour supplémentaire). On peut — La grève des marins de la 
penser que -tes Emirats en font mi -octobre à la mi-novembre 

autant et bien des pays expor- avait conduit les compagnies à 

tateurs trouvent là un moyen de « tirer » sur leurs stocks. Elles 

vendre à bon prix les stocks n’ont pas eu la temps de les 

qui s’étalent accumulés ai 1978. reconstituer; 

Il reste que ed la crieeüaatome _ ces mêmes compagnies 
devait se prolon^, tous ceo se avaient déjà puisé dans leurs 
revotera it î nsumsant pour com- stocks en . septembre-octobre afin 
hier le trou cause par ta aeiec- d’améliorer leur trésorerie pour 
tien du seco n d exportateur mou- faire face à l a cris e de l’industrie 
<UaL ûn ntffin^ga; 

Cette situation ne pouvait pas ■„ — D’ordinaire, les « indépen- 
sé pas avoir de répercussions en dants », qui couvrent une petite 
France. Ces derniers Jours, les partie du marché français, s’ap- 
compagnles pétrolières se sont provisionnent à Rotterdam. Cette 
inquiétées de la diminution de année, l’écart est trop grand entre 
leurs stocks. Certes, les réserves i œ prix du marché libre et les 
stratégiques (équivalentes à trois tarifs imposés en France. Cet 
mois de consommation) ne sont écart a d’ailleurs peut-être cou- 
pa touchées. Mais, pour le fuel dult certaines compagnies pétio- 
domestique, par exemple, les hères installées en France à ex- 
stocks normaux sont tombés à porter des pr o d u i ts raffinés vers . 
moins de cinq journées. Outre des pays aux prix Intérieurs plus 


Giraud, ministre de l'Industrie, fera, en principe, une communi- 
cation en conseil des ministres sur la fixation des prix des pro- 
duits pétroliers. Prévus de longue date, ce conseil et cette 
communication ne manqueront pas d’être influencés par les 
soubresauts, consécutifs à la crise iranienne, que Ton constate 
sur les marchés pétroliers. 


les prix du naphta, des lubri- rexnementaux. 


M. Chenerier, P.-D. G. de la doc, et à plus forte raison aucun 
société française des pétroles chiffre prêtas de hausse n’a été 
BJ, déclarait récemment à la arrêté. Le 15 février, le goove r- 


Vie française qu’aujounThui «le» nement appliqu era, l a formule 
importateurs ne peuvent rmpor- automatique de rérison des tâ- 
ter, & moins de perdre de Tar- rifs en fonction de révolution des 
gent Ce gui est cocasse, mais cours du d ollar et des nouveaux 
prouve que la liberté est tndioi- Prix d e TO PEP. Par définition, 
sCble st qu'a ne faut pas truquer cette formule ne peut s’appliquer 
avec elle ». qu’à partir des dernières données 

statistiques (cours dn dollar du 
Les po u vo ir s publics, s’Ss ns- 14 février). Toutefois, si la ten- 
tent toujours partisans (Tune llbé- stem persistait sur le marché du 
ration totale, assortie de oondi- fuel domestique, on pourrait dé- 
fions (maintien de l’obligation rider, à l'occasion de cette hausse 
de pavillon, concurrence loyale « mécanique », un « coup de pou- 
au détail, sécurité des approri- ce» supplémentaire sur ce pro- 
sLonneraants), pensent qu’elle ne doit afin de diminuer quelque peu 
peut se faire en une seule fois l’écart qui existe entre les prix 
et brutalement. *. Comment Vopi- français et ceux pratiqués à 
nion aurait-elle réagi si les prix Rotterdam et dans d’autres pays 


du fuel domestiqué avaient aug - européens. 
menti en quelques semaines de 

50 %, comme cela a été le cas JEAN-MICHEL QUATREPQINT. 



Aux États-Unis 


soldes 


H d -i J =d 


Hommes et Femmes 

Tweed, casîunere, flanelle, lambswooL 
Aquascutum - Ausfln Reed 


3, place St-Augusïn, 75008 Paris, 2652852 
de 10 heures à 18 heures 30. 



DÉMISSION DU CONSEILLER 
DE M. BEGIN 

POUR LES AFFAIRES ARABES 

(De notre correspondant J 
Jérusalem. — M. Moshe Sha- 
ron, conseiller auprès du premier 
ministre pour tes affaires arabes, 
vient de démissionner de ses 
fonctions comme U en avait ré- 


Le numéro dn «Monde 
daté 31 janvier 1979 a été tk 
à 577 790 exemplaires. . 


cemment manifesté l’Intention 
(Ze Monde du 23 janvier). 

M Menaient Begtn, qui Pavait 
nommé à ce poste en 1977, a 
aoc^rté sà démission le 30 Jan- 

Em proposant ■ l’été dernier un 
programme d’action, M. Sharon 
avait affirmé la nécessité d'amé- 
liorer rapidement dans de nom- 
breux domaines la condition des 
Arabes israéliens. H avait laissé 
entendre a cette occasion que les 
carences des gouvernements stte- 
CjWifs risquaient à long terme 
d avoir de graves conséquences 
politiques, et avait demandé que 
ses attributions soient confiées à 
un ministre disposant d’un bud- 
get suf fi sa nt pour parvenir à 
* changer l’atmosphère », Mais 
M. Sharon n'a pas été entendu 


LE CONSULAT DE FRANCE 
A BELFAST 

DÉTRUIT PAR UNE BOMBE 

Belfast CAJjPO- — Le consulat di 


société ca le consolât français. 

FABBICANT- VENTE DIBECTE 

COUVERTS 

ARGENTÉ ET INOX 

ORFEVRERIE 

Soja» a ■■ i / i i . ira qyaè 

mAHORÏïSf 










